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Verdict ambigu 
en frlande 

Dore cire ou 
demi-succès pour le prochain 
premier ministre de le Républi- 
que d'iriande: M. Charles Hmr- 
Shey ne peut éviter ce décevant 

ce leader contro- 

nique ignorait ainsi les menaces 

soit, l'application ou non de 

Haughay sntreprandre 
sa tâche avec des moy 
es Déjà, ses 
nier Gallo dù RE 

paca de Ps incrstet élections anti- 
cipées à plus ou moins brève Fe 
{Lire nos informations page 3.] 

PRIX DE VENTE À L'ÉTRANGER: Algéde. 

Milice Amal contre Druzes et communistes 

Combats acharnés 
dans les rues de Beyrouth 
Les combats qui opposent depuis trois jours les mili- 

ciens druzes et leurs alliés communistes à la milice chiite 
Amal se poursuivaient avec acharnement jeudi 19 février, à 
Beyrouth-Ouest, dont la plus grande partie est désormais 
contrôlée par les forces laïques. Ces combats, apparem- 
ment les plus violents depuis le déclenchement de la guerre 
civile en 1975, ont fait au moins cent cinquante morts. 

Beyrouth-Ouest était complète- 
ment matin, au 
terme d'une longue nuit envahie 
par le vacarme des chars, des 
mortiers, des canons sans 
des armes automatiques et des 

L'analyse de M. Mitterrand sur la Nouvelle-Calédonie 

a 

mettrait les secteurs contrô pu 
les partis de gucie er ue 
francs-tireurs d 
dans cette tour. 

{Lire la suite page 7.} 
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En quête de stabilité monétaire 
, É 6 j6 y 

Les grands pays industrialisés 
# CE" . 

vont se réunir à Paris 
“C'est désormais officiel : les ministres des finances des 

sept pays les plus industrialisés du monde, soit le groupe 
des Cing (Allemagne, Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne et Japon) plus le Canada ei l'Italie, se réuniront 
le dimanche 22 février à Paris pour coordonner leurs poli- 
tiques économiques et monétaires en vue d'une plus 
grande stabilité. 

Cette réunion, dont la rumeur 
courait avec insistance sur les mar. 
chés des changes ces jours derniers, 
a été confirmée jeudi matin 
19 février à Tokyo, où le secrétaire 
du gouvernement, M. Masaharu 

Lire page # nos informations sur le rapport d'Amnesty International ‘ 

«ne correspond pas à la réalité » 
nous déclare M. Bernard Pons, ministre des DOM-TOM 

À l'issue du conseil des minis- 
tres du 18 février au cours duquel 
de président de la République 
venait d'exprimer son «désac- 
cord> sur la politique suivie par 
de pres en Nouvelle- 
Calédonie, le ministre des DOM- 
TOM. M. Bernard Pons, a 
répondu à nos questions. 

«Le président de la Ré 
estime ue vous menez en 

qui va à l'encontre des i 
démocratiques. Qu'en dites-vous ? 

— C'est un jugement qui me 

Président de la République 

LIVRES DES : 

Pages 19 à 25 

Grèce, 120 ér. : liende, 85 p.: kake. 1 700 L: Us, 0800 BE. : 
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$ DA : Maroc, 4,20 dir. ; nr nes m 
Luxembourg. 30 

parce que, Sur ce point, je mai 
rien appris de nouveau. Je sais 
Se j'applique la politique de la 

majorité et que ce n'est 
pas celle des socialistes avant le 
16 mars Si le prési 
République était d'accord avec 
notre politique, je serais inquiet... 

_ Ne me faites pas dire ce que je 
n'ai pas dit. Je dis que je suis vrai- 
ment calme et détendu. 
— Pensez-vos donc que le prési- 
dent de la Réprblique est mal 
informé ou qu'il vous fait un 
procès d'intention ? 
— Je ne peux pas penser une 
seconde que le président de la 

plus discuter avec moi, 

Propos recueillis par 
ALAIN ROLLAT. 

{Lire le suite page 8.) 

{Lire nos informations page 32.) 

Sur la carte économique occidentale 

Leçons venues d’ailleurs 
par Pierre Drouin 

lit d'une crise multiforme qui n'en 
finit pas et qui, de ce fait même, 
ne devrait plus s'appeler ainsi 
depuis longtemps. on vit 
quelque quetorze ans dans 

gants équilires, 1 sagt d'autre s'agit d' 
Chose que d'une fièvre. On donne 
le nom commode de «mutation» 
à ce qui agite Les sociétés et leurs 
profondeurs. Pourquoi pas, faute 
de mieux ? 

Puisque l'application des théo- 
ries se révèle impuissante à 

carré magique» 

1.80 DM : ner ns 
. : Paye-Ban 2 

la gestion pragmatique, täton- 

.… La première est que rien n'est 
jamais joué et que, dans l'embel- 
Le co comme dans l'adversité, il 
convient de toujours penser 
l'autre ns de la situation 

Prenons deux exemples opposés, 
celoi des Etats-Unis et celui de 
l'talie. 

Les Américains dé 1984, fiers 
de leur président réélu et de leur 

Belgique, 30 fr. : 
5 Portugel 110 sec; Sénéonl, 326 

. ; Canads, 1,75 $; Côte-d'Ivoire. 
F. CFA; Suède, 11 ce : Guises, 1.60 : 

mation qui sembleit avoir chassé 

que fon avait oubliés depuis long- 
temps ? Du coup, les denx gros 

paient: le déficit du budget et 
celui du commerce extérieur. 

Ils se rappellent aujourd’hui 
cruellement à l'attention des 

européen du mot) de M. Reagan 

{Lire le suite page 28.) 
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| Le parti du premier miris- 
tre a perdu les élections 
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Débats 
DIALOGUE SOCIAL 

À l'heure où l'on veut relancer le dialogue social, Martial Lemoine 
trouve étrange que l'on négocie seulement avec des partenaires pourvus 
d'emploi et des syndicats qui représentent moïns de 20 % de l'ensemble 
des travailleurs. Moins de chômage, plus d'emplois ? Jean Voge, qui 
compare les évolutions macro-économiques aux Etats-Unis et en Europe, 
met l'accent sur la rupture de tendance qui paraît mettre en opposition la 
productivité du travail et celle du capital. 

Les fausses cartes 
L'institutionnalisation du chômage 

le débat de fond sur les conséquences du « modernisme » 
EPUIS plus de dix ans, le 

D chômage est l'enjeu des 
batailles politiques et 

électorales des partis de droite et 
de gauche, sans que l'alternance 
politique au pouvoir ait changé 
quoi que ce soit au problème. 

On peut même dire, 
aujourd'hui, que les arguments 
invoqués à chaque étape de ces 
confrontations sont devenus abso- 
êtes avec ie temps : lorsque le 
prix du baril de pétrole était le 
double de celui d'aujourd'hui, il 
était la cause du mal ; maintenant 
que c'est le contraire, on nous 
parle d'une crise dont on ne voit 
pas très bien les origines si ce 
n'est que la rupture est d'ordre 
social, Avec le recul, cela nous 
rappelle le temps où certains éco- 
nomistes imputaient au pétrole la 
hausse du prix du kilo de 
bananes ! 

Toutes ces «théories » démon- 
trent l'impuissance et les illusions 
perdues de ceux qui dirigent, et 
ui ont dirigé, notre pays. Comme 

dans beaucoup de domaines où 
l'on laisse des gens croire à des 
solutions simplistes, les politiciens 
s'exposent de la même façon aux 
erreurs de leurs prévisions lorsque 
le temps les tourne en dérision. 

Sur un sujet aussi crucial, qui 
risque d'inverser toutes n0s 

éthiques et scientifiques à 
l'approche du deuxième millé- 
maire, il semble bien que la rhéto- 
rique des adeptes du « traitement 
social » du mal ressemble davan- 
tage à des soins palliatifs 
d'accompagnement d'un mourant 
qu’à une guérison. 

La marginalisation et la préca- 
risation de millions d'individus 
par rapport au renforcement des 
droits et des privilèges de ceux 
qui jouissent d'un statut protégé, 
ou d'un savoir dominant, illus- 
trent déjà la déchirure de notre 
tissu social. 

Cette «moderuisation» qui 
privilégie la production de biens 
ou de services pour «gagner du 
temps » sur notre écosystème sera 
certainement la première décon- 
venue de ce que nous appelons de 
façon trompeuse le « progrès ». 
L'institutionnalisation du chô- 
mage est plutôt devenue 
aujourd'hui un moyen d'éluder le 
véritable débat de fond sur ies 
conséquences du « modernisme », 
auquel notre société prétend, et 
dont les avantages pour les uns 
engendrent l'exclusion sociale des 
autres. 

De même, l'hyperconcentration 
des médias dans cette optique 
« moderniste » de favoriser «les 
secteurs de pointe» a engendré 
une gigantesque désinformation 
sur notre réalité économique, au 

per MARTIAL LEMOINE (*) 

point que près de trois millions de 
nos concitoyens sont systémati- 
quement ignorés dans la réalité de 
leur vie quotidienne miséreuse. 
Seuls les faïts divers, à l'occasion 
d'une saisie ou d'une expulsion 
d'un chômeur, nous font décou- 
vrir les effets pervers de cette 
désinformation du star système ou 
de la « France qui gagne ». 

A l'heure de la téléposition ins- 
tantanée d'un compte bancaire, 
nous sommes encore dans l’igno- 
rance des conséquences de nos 
lois qui traitent le chômage 
comme un phénomène incompres- 
sible et inexorable. Cette impos- 
ture de notre société de « commu- 
nication» illustre déjà le fait que 
aotre concept de démocratie 
«moderne» reflète plus le savoir 
ms see ne que 
l'opinion du peuple par lui-même. 
Où ne nous fera pas croire que les 
éternelles discussions des « parte- 
naïres sociaux» sur le renauvelle- 
ment des conventions d' «assu- 
rance » — chômage sans la 
présence d'un seul représentant 
de l'armée de près de trois mil 
lions de chômeurs sont an modèle 
de démocratie moderne ! 

Un accélérateur 
d'négalités 

Nos décrets et nos lois qui tron- 
çonnent les chômeurs en multiples 
catégories, qui vont des prére- 
traités aux fins de droit(s) à rien, 
illustrent bien l'agonie d'une telle 
démocratie qui se dispense de 
l'avis des premiers concernés. 

Cette bureaucratisation étati- 
que explique parfaitement bien le 
déclin de nos syndicats de « prolé- 
taires», qui ne représentent plus 
que des privilégiés de statuts 
sociaux «intouchables » aux 
dépens de ceux qui n’en ont plus. 
Lorsque l'on veut négocier avec 
des «partenaires s0Ciaux», On ne 
se contente pas de demander la 
seule opinion de ceux qui sont 
pourvus d'emploi et de centrales 
qui ne représentent que moins de 
20% de l'ensemble des «travail- 
leurs». 

Cette exclusion sociale organi- 
sée sécrète une bureaucratie 
paperassière et une inquisition 
permanente qui nous ramènent 
davantage au temps des fortifica- 
tions de Vauban pour chasser les 
intrus de notre territoire qu'à La 
véritable «réinsertion sociale » 
des exclus. 

De l'ANPE aux ASSEDIC, qui 
veillent au port de l'« étoile 

(*) Economiste. 

ZINNIKER ACTION 

Un fichier de 21,000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 

parisienne sur minitel 
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rmet d'éluder 

jaune des chômeurs, aux cabi- 
nets de «recrutement» en tout 
genre reconvertis dans les 
«sciences humaines», des gra- 
phologues aux morpho- 

logues. on a même le senti- 
ment que notre système . 
économique se pervertit de lui- 
même en fabriquant plus d’impro- 
ductifs que de producteurs. 

Cette pérennisation du chô- 
mage tel un cancer inguérissable 
joue en réalité comme un accélé- 
rateur d'’inégalités dès Iors que 
l'on refuse d'appliquer la chirur- 
gie politique qui s'impose devant 
l'ampleur du désastre, 

Si, d’un côté, l'on n'arrête pas 
le «progrès» des ordinateurs et 
des robots, de l'autre, l'on n'arrête 
pas uon plus la suppression des 
«petits boulots* qui découle de 
ces choix. 

Ignorer cette évidence en invo- 
quant un <autre futur» plus idyk 
lique que celui de la mère Denis 
relève de la même thérapie qu'un 
cataplasme sur une jambe de bois. 

ge analyses, nos politiciens et 
momistes patentés devront 

réapprendre leurs cours d'histoire 
s'ils ne veulent pas qu'un jour un 
«sauveur» propose d'autres 
«petits boulots» aux porteurs de 
croissants au noir pour remédier à 
leurs échecs. 

Quand on prétend parler au 
nom du futur de notre millénaire, 
il est tout de même assez curieux 
de bâtir notre avenir avec un legs 
du passé aussi porteur de révolte 
que le chômage de masse. 

Ï y a toujours un petit Hitler 
qui sommeille dans le peuple 
quand une société se disloque à un 
tel point. C'est ce que nos histo- 
riens appellent une «ère de chan- 
gement » quand on refuse 
d'admettre que nos innovations 
technologiques nous imposent une 
redistribution du travail au profit 
de tous et non de gérer une exclu- 
sion sociale qui engendrera un 
jour la révolte. 

L'irrésistible montée | 
du coût de Porganisation  : 

Les frais généraux d'investissement immatériel 
représentent de 40 à 50 % du produit national : 

des grands pays industriels 
E nombre des travailièurs 
est en France à peu près le 
même qu'en 1973. 

Retraites anticipées et formations 
prolongées semblent parfois tenir 
lieu de stratégie pour un jeu à 
somme nulle. La situation n°2 pas 
été plus brillante dans la Commu- 
nanté européenne, mais contraste 
singulièrement avec celle des 
Etats-Unis : le nombre des 

emplois s’y est accru en douze ans 
de plus de vingt mülions. En 
1973, sur cent is comme 
sur cent Américains, 41 dispo- 
saient d'un emploi. Il n'y en e plus 
aujourd'hui que 39 en France 
contre 46 aux Etats-Unis, qui pro- 

taux d'emploi record de 48 % des 
Japonais. 
Comment un tel écart at-il pu 

se creuser ? Les explications ne 
manquent pas qui incriminent 
avec une belle unanimité les 
innombrables contraintes et rigi- 
dités (on en a compté cinquante- 
sept) qui, par souci de protection 
sociale, freinent en Europe le libre 
jeu des lois du marché. Les gou- 
vernements, sinon tous les syndi- 
cats, ea sont bien conscients et 
s'engagent avec détermination sur 
Ja voie de la flexibilité, Mais n’est- 
il pas d'autre cause plus profonde 
aux piètres résultats des écono- 
mies européennes ? On observera 
que, pour des croissances analo- 
gues des productions nationales 
(un peu supérieure à 2 % par an 
en moyenne depuis 1973), la pro- 
ductivité américaine du travail 
(en produit national par travail- 
leur) est restée stagnante (1), 
tandis que les productivités euro- 
péennes. a ient annuelle- 
ment d'environ 2 %. Dans je 
même temps le capital productif 
par travailleur restait sensible- 
ment constant aux Etats-Unis et 
s'accroissait de plus de 3 % par an 
en Europe..(plus de 4 %.en 
France). Tout s'est donc passé 
comme si les Américains favori-. 
saient la capacité de production et 
la création d'emplois à faible 
intensité de capital, les Européens 
la productivité et, par là même, 
une substitution accrue du capital 
au travail 

Ii est naturel de juger de ces 
deux politiques en comparant 
leurs résultats. Aux Etats-Unis, La 
productivité du capital et sa ren- 

tabilité sont restées à peu près sta- 
bles en dépit de fluctuations, de 
sorte que le taux d'investissement 

sous la direction de B. Brigouleix et J. Rovan 

Voisine mais non cousine 

connaît en France ? Peu 
RES qui la 

de gens au total. La 

une voisine, pas — ou pas 
encore — une cousine. Une voi- 
sine riche, de plus en plus puis- 
are an TON anse sans nue 

Difficile. 
Que devient l'Allemagne ? 

publié sous la direction de 

remarquable et une sérig 
d'essais souvent brillants, tou- 

que, tous les aspects de la vie 

ER 

Vision pessimiste qui ne 
semble pas partagés par fous 
La autéurs. Qui est allemand ? 

'artrée de jou, la complexité 
de ls réponse saute aux yeux, Et 
Gerhard Kiersch, qui à écrit 
des Héritiers de Gosthe et 
d'Auschwitz, traitent des 

«jeunes citoyens fédéraux à La 
recherche de leur identité », 
assure que, s'ils n'ont pas la 

de l'URSS, de « l'Europe unie », 
s'ils n’ont plus fe goût des idéo- 
logies, s'ils sont plus près des 
réalités quotidiennes, ils préfé- 

La réunification ? Pour les 
politiques et le majorité de l’opi- 
nion, écrit Bertrand Girod de 

l'Ain, elle est toujours un à nor 
sujet ». Un non-sujet qui resur- 

Rôle du syndicat partenaire 
puissant et prudent, essor 6C0- 
nomique peut-être fragile, place 
croissante das Verts dans 
Féchiquisr politique, c 
d'une littérature apaisée loin 
des vieux spectres romantiques, 
l'Allemagne d'aujourd'hui sst un 
monde passionnant sous tous 
ses aspects. L'Allemagne de 
Bonn, bien entendu. L'autre, 
cufieusement, malgré un titra 
général, n'est guère évoquée. 
Un signe ? 

JEAN PLANCHAIS. 

* Office franco-allemand de la 
jeunesse, édilions Anthropos, 
464p. 120 F, 

t régulièrement vers le. 

par JEAN VOGE {*) 

productif Hg re voisi-. 

nage de 1 u produit national, 

et l'emploi a pu croître au même 
rythme que la production. 

Productivité du capital et taux 
de profit ont subi, en revanche, 
une baisse très sensible en 
Europe, en particulier depuis 
1979. Le taux d'investissement 
s'est réduit de 20 % dans la Com- 

- munauté des Dix et 2,7 millions 
d'emplois ont été. perdus entre 
1980 et 1984. 

technique. Ils ont, dans le passé, 
permis de réduire les prix de 
revient, en les rendant plus com- 
pétitifs, et d'accroître les salaires 
et donc les niveaux de vie, sans 
pour antant faire baisser la prô- 
ductivité du capital et pénaliser 
l'emploi. | : 

… L'avènement d'ime 
& société d'information » . 

ne ns plus. 
en termes réels que La prodacti- 
vité du travail. Cette condition a 

1970, mais difficilement en 
Europe, surtout si l'on tient : 
compte des charges sociales com- 

St Celles-ci s'élèvent à 
environ 70 %'où 75 % du montant 

passaient de 5 % à européens 
10 % les niveaux d'une saine éco- 
nomie. 

l'interocuteur désiré ne cesse de: 
-croître et le taux d'utilisation des. 
machines. diminue. Quant :aux.. 
coûts d'organisation et de régula- 
tion de l’appareil de production, 
ils s'enflent démesurément : ui 
vant des lois de type Parkinson.». 
Ils ont augmenté aux Etats-Unis: 
tout au long du siècle deux fais; 
plus vite en moyenne par travail. 
leur que 12 productivité du travail. 
L'agriculture, l'industrie, les ser- 
vices de transport où d'électricité, 

hôtelières ont à payer, dirècte- 
mést-ou indirectement, un tribut 
qui devient insu: ble à une 
myriade d'activités de production 
-ou de ‘diffusion d’information :° 
éducation, recherche, services iministratifs, techini : : 

. Ces frais généraux d'orgamsa- 
tion où d'investissement immaté- 
tiel représentent aujourd'hui de 

- 40 % à 50% du produit national 
” des grands pays industriels. et ils 

tendent alors à absorber tous les 
gains de productivité qu’une 

peut induire. Le sans 
devient critique . producté, 

- vité du capital and où digues 
- le seuil de 40%, ce qui s'est pro-- 
duit vers 1965 aux Etats-Unis, à 

Cet excès'de Hbéralité nésuffif” lue 
‘pas à exbliquer li- rupture de ten” 

" + désormais : 

en opposition les productivités du.‘ 
travail et du capital. Elle coïncide 
avec l'avènement dans les pays les. elle 2: 
plus âvancés d'une « société 
‘d'information », que la technolo- ‘ 

RPC com sans parvenir encore 
maîtriser cette complexité. 
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ne RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : les élections législatives 
1 7: Le Fianna Fail (nationaliste) de M. Haughey devance 

.… { ‘le parti centriste de M. FitzGerald, premier ministre " dndusre., : 

VOS :*. —— ‘année èt-de 40 % on 1988, and 
LE ‘une forte S = EME =: reprendre le pouvoir, sans avoir gressiste, conservateur, de M. Des- inscrits, de former un gouverne- mn. .. qui angmentation de Poire | DUBLIN. bénéficié toutefois d'une majorité mond O'Malley, avec 11,8 %, ment 

hope 2e secondaire. Quant à 4 sélection à |. 6 POUE correspondant absolue. . 1 sièges; le Part avale de Les deux formations du gouverne 
Mme à © TÜniversité, le mini | D ÿ . Dick Spring, 6,4 %, ion sortant me nent leminitren | | Les résultats des Gléctions égisle 5 sièges s le Parti des ouvriers (me. Gerald (Fine Gael) ct le Parti trie 

ae. = xiste), avec 3,8 %, 3 sièges, et les vailliste ont, de l'avis général, 

nominscrits 3° sièges On watent  Mécolté les fruits de quafd 
que le parti Fianns Faïñ ait Gualer doux ls dif prendre là responsa- 
ment 82 sièges, ce qui permettra . | 
M. Hanghey, avec l'aide des non- bilité. Mais les gains de M. Haughey 

: | -« Charlie l’insubmersible » 

fait est accepté par la majorité 
de l'électorat de la République 
d’Trlande ainsi que par la À 
nationaliste d'Irlande du Nord. 

En réalité, le Fianne Fail aurait 
Besoin de s'aler Bof Arpg les démos 
crates ites, soit avec ie parti 

smbie bon de questions car le Par 

… Vive altercation entre les Verts 
et les chrétiens-démocrates 

avec M. Haughey, et les deux 
hommes sant des adversaires impla- 

h “Bundestag, Eu Le 25 L dernier, social-démocrates, obtenant partie des Verts de ie q v 

‘| #est -18- février à 393 voix sur 514 députés. : déprédations 8 Li imp sa mate 

one ns isa É sociale 

J0E MULHOLLAND. 

de mettre en liberté provisoire 
M. Armardo Verdiglione. Placé aux 
arrêts domiciliaires depuis sa 
condamnation à quatre ans et six 
mois de détention, Le 17 juillet der- 

orne Bandes. done mentaire pour réclamer l'une des … un pour chacun des tro parts de a 
) “Laécééent = 16% contré moins de vico-présidences. | majorité — a conf nl pre 

10% = —aréuèse Dans une violente diatribe, ke Fours Labitsdes malgré le moaiée en 

1 ipp- Jenniger, ancien secrétaire montaire chrétien-démocrate, puissance des petits partis. 

À dEtst & la chancellerie, qui avait M. Rudolf Seiters, a estimé qu'à n'y HENRI DE BRESSON. 

fr 
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“contrele chef Cd 

”! Johannesburg. 2 Quelques 
hommes équipés d': 

“TS Égpte | Me nr République Jossif Begun 
"5e Vie dchfdu ds. Ft ss “Sucrafricaine "| n'arait toujours pas F LE gouvernement; soû œ axes Echec d'un.coup de force été ibéré 

l L te dns Un monde à l'usage 
mai dernier, à été accueilh à l'aéro- 

des Demoiselles 

CRUE Re EEE 

SAAB ITA 

ESRCEER USB EERROREFE RRRERR ER ,448667 

j SFolRIReRTUe pos HERAFREREISÉESS 
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FISEÈRE 
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Le 9 janvier 1985, Roosevelt 
Green, un jeune travailleur noir 
migrant de vingt-huit ans, est 
attaché sur la chaise électrique du 
pénitentier de Jackson, en Geor- 
gie, sous las yeux de 5a mère. 
Green a toujours protesté de son 
innocence pour les faits qui l'ont 
conduit en prison : le meurtre, en 
1976, d'une étudiante blanche de 
dix-huit ans. Devant les juges. le 
jeune Noir, qui avait dix-neuf ans 
à l'époque du drame, a fait valoir 
qu'il ne se trouvait pas sur les 
lieux lorsque l'assassinat a été 

La Cour suprême de Georgie a 
reconnu. en 1980, que Green 
n'avait commis aucun crime. Elle 
n'en a pas moins maintenu contre 
lui ls sentence de mort, car, 8-t- 
elle estimé, celui-ci n'aurait 
jamais dû laisser son compagnon. 
dont il savait qu'il pouvait être 
dangereux, seul avec {a victime 
dans une ruelle sombre. Deux ans 
après l'électrocution de Roosevelt 
Green, !e véritable auteur du 
crime était toujours en attente de 
Son exécution. 

Cette incroyable histoire est, 
hélas authentique. La presse 
américaine, an son temps, en a 
rendu compte. Et elle figure dans 
le rapport sur la peine de mort 
aux Etats-Unis que vient de 
publier Amnesty International (1). 

Elle illustre, parmi bien 
d'autres, comme le souligne le 
rapport, le caractère d’ « horrible 
loterie » que revêt l'application de 
le peine capitale dans les trente- 
sept Etats américains qui l'ont 
maintenue ou rétablie dans leur 
législation depuis 1976. 

Certe année-là, après un more- 
toire de neuf ans, {a Cour 
suprême, revenant sur un arrêt 
pris en 1972, décidait que la 
peine de mort n'était pas «un 
traitement cruel et exorbitant du 
droit commun » et qu’elle était 
donc constitutionnelle. 

Le 17 janvier 1977 eut lieu à 
Provo, dans l'Utah, l'exécution de 
Gary Gilmore, la première depuis 
1967. Jusqu'en 1983, le nombre 
des mises à mort officielles devait 
rester rslativement limité : onze, 
au total, en sept ans. Au Cours 
des trois années suivantes, le 

Un rapport d'Amnesty International 

L’«horrible loterie » 
de la peine de mort aux Etats-Unis 

rythme s'sst nerternent accéléré, 
atteignant, pour cette période, le 
chiffre de cinquante-sept, dont 
trois mineurs au moment des 
crimes ayant entraîné leur 
condamnation. 

Aujourd'hui, {a situation, 
notamment dens certains Etats 
du Sud, comme le Texas, la Geor- 
gie et la Fioride, paraît avoir 
atteint la cote d'alerte. Plus de 
rnille huït cents condamnés atten- 
dent, dans des prisons souvent 
surchargées, leur exécution. 
Parmi eux, une trentaine étaient 
des mineurs lors du crime qui leur 
est reproché. 

Injuste 

et 

arbitraire 

Ainsi, alors que la peine de 
mort administrée par des tribu- 
naux a piutôt tendancs à reculer 
dans le monde, aux Etats-Unis 
elle ss fait plus fréquente. Der- 
rière lsur froida sécheresse, les 
statistiques rendent compte de 
l'importance du phénomène. 

Elles ne reflètent pas ce 
qu'Amnesty appelle son caractère 
« arbitraire, injuste et relavant de 
{a discrimination raciale ». Sur ce 
dernier point, un seul chiffre 
éclaire sinistrement le débat : en 
1985, près de la moïtié de tous 
les condamnés à mort étaient des 
Noirs, slors que ceux-ci ne repré- 
sentent que 12 % de la popula- 
tion. 

L'objection généralement 
opposée consiste à dire que la 
proportion de Noirs condamnés à 
la peine capitale correspond à 
celle des Noirs arrêtés pour meur- 
tre. À ceci près toutefois que lors- 
que, Pour ces crimes, ls peine de 
mort est en jeu, la justice se mon- 
tre étrangement plus sévère pour 
les gens de couleur que pour les 
Blancs, 

La disparñé est particulière- 
ment frappante dans les Etats du 
Sud. Ainsi, en Floride et au Texas, 
les Noirs ayant tué des Blancs ris- 
quent cinq à six fois plus d'être 
condamnés à mort que les Blancs 
avant tué d'autres Blancs. 

Amériques 

La situation sociale des 
inculpés joue également un grand 
rôle dans l'issue des procédures 

ires. Les recours sn appel 
devant les juridictions des Etats, 
puis fédérales, sont longs et les 
bons avocats sont Chers. Tel avo- 
cat commis d'office pour défendre 
un Noir — finalement exécuté par 
électrocution en Louisiane en 
1983 — n'aurait consacré que 

huit heures à la préparation du 
dossier. ue 

Le lieu où le crime a été 
commis importe parfois plus que 
le crime lui-même dans la décision 
d'infliger ou non la peine de mort. 
Alors que, dans les années 20 
et 30, la moitié des exécutions 
avaient lieu dans les Etats du 
Sud, cette tendance s'est aggra- 
vée depuis 1977 : deux tiers des 

cophones d'Amnesty International, 
22 rue de Dunkerque, 75010 Paris. 

emmener 

PESTE 

Pour tous rensrijnements complémentaires, 

adressez-vous à Air France ou à votre Agent de voyage. 

, LONDRES 
| 

| 
| 

NICARAGUA 

Les Nations unies accélèrent le rapatriement 
volontaire des Miskitos réfugiés au Honduras 

réfugiés des Nations unies 
(HCR) est arrivé il y a deux 
semaines à Puerto-Cabezas, sur 
k côte atlantique du Nicaragua, 

ds lus dlage d'origine le 
long du rio Coco. Les deux cent 

qui avaient 

du Honduras) an peu plus tôt, 
ont dû faire us détour de plus de 
100 kilomètres faute d’un. 

PUERTO-CABEZAS {Nicaragua} 
de notre envoyé spécial 

Au lieu d'un d'une jour- 
née, les Mislitns à des femmes et 
des enfants en majorité — ont dû 
passer une semaine cntassés dans 
ne ns Après avoir pris 
avion moyen de transport en 
l'absence de route) de Mocoron à 
Tegocigalpa, la capitale du. Hon- 
dures, réfugiés ont poursuivi leur 
voyage la route jusqu'à le fron- 
tière avec le Nicaragua. Puis, 
compte tous du mauvais Mat de la 

ES de En en Rte Per 2 cn 

Pu De Matagalpa, Siuna et 
Cabezas. 

Le traversée des zones de guerre 
où la guérilla antisandiniste, la 
Contra, est très active et l'armée 

omniprésente, Nr déroulée sans 
incident grâce à la protection du 
drapeau Nations unies et des 
trois véhicules de la Croix-Rou, 
micaraguayenne, qui ouvraient 
convoi. 

le du Fa . 

Be le lude à un grand mouve-  Kitos, ou à tout le moins leur neutra- 
ment __ poursuivre le lité le conflit. Le gouvernement 
processus fement volon- pu a. de se ler dans 
DE dir metlleurse one Bon. ‘ Re 
Les obstacles politiques sont levés de et leur a: , en mai der- 
du côté hondurien, mais il. reste les. nier, un plan. le. dont les 
autres obstacles, à savoir les « con: < odalités. font ‘l'objet 
ras » de la-Force -démocratique a eue | 
DRE Le et de Kisan, .‘ Cette entreprise de séduction .a 

évidemment pas obtenu un D nes) 

- PEROU 

Ï ion à Li Le porte-parole du ai d'Orsay a Manifestation à Lima £ por . 
après Pintrusion js entretiens du ne d 

M. Didier Baci affaires dangèees. 
de la police M. Didier Bacians, avoc les autorités . 

< Es < avalent.été annulés à 
dans des universités Paie initiative du gouvernement nicara- 

Cinq mille étudiants ont 
manifesté mercredi 18 février à 
Lima pour protester contre 
l'opération antitérroriste menée 
vendredi dernier par la police 
rm trois universités de la capi- 

LIMA 
: de notre correspondante 

: lisé quatre mille policiers pour ane 
intervention dans trois cités universi- 
taires de la capitale, pendant le 
couvre-feu, à la fin de la semaine 
dernière. Près de huit cents étu- 
diants, professeurs, employés, 
pris en plein sommeil, ont 16 bruta- 

. lement jetés au sol, et transférés 

8 

situées à vingt minutes d 
tale. Un gardien a ee 
plusieurs étudiants ont 6 
les installations ont subi 
dommages. A San-Marcos, 
mière université fondée en Améri- 
que latine, le laboratoire de chimie a 
été totalement saccagé. 

Les résultats de cet assaut noc- 
turne contre les étudiants ant été 
plutôt maigres. Devant la presse, le 
ministre de l'intérieur, M. Abel 
Salinas, a exhibé le butin : l'«arse- 
nai» se réduit à un fusil, cinq revol- 

EE 

vers, quelques explosifs de fabrica- : 
tion arlisanale, et...’ un 
impressionnant étalage de littéra- 
ture marxiste, de téléviseurs, 

Lima et leader de là Gauche unie. 

Une semaine après cette interven- 
tion, 273 personnes sont encore déte- 
nues par la police. C'est la première 
fois depuis dix ans que le principe de 
l'autonomie universitaire est violée. 
La dernière intervention policière 
avair eu lieu sous le régime militaire 
présidé par le général Morales Ber- 
mudez. 

NICOLE BONNET. 

faciliter le retour. des réfugiés au 
Nicaragua. » 

© Les Miskitos représentent ua 
enjec im dans le conflit qui 

plus de cinq ans le 
ue sandiniste aux «Con 

tes » pes par Washington. 
jour petit Pombre (moins de 

D, te, ont environ vingt me 
ont trouvé refuge au Houduras), les 
Indiens Miskitos constituent le 

groupe derrière 
_. dans l'immense territoire 

plé de la côte atlantique 
ae muué.de à supefiie 

totale du Nicaragua). 
Cette a une valeur stratégi- 

pour deux raisons : la présence 
mines d'or à La Rosits et à 

Bonanza et l'accès aux deux Les ÿ 
-la côte atlantique, 

. au nord, Bluefields au sud, — 
mettent l'entrée des marchandises 
en de Cuba et d'Union 
soviétique sans devoir franchir le 
sé eme à Pin rs 
a laissé entendre à plusieurs 
que Puerto-Cabezas pourrait & 
siège d'un gouvernement provisoire, 
Roues 

| Un etrprie 

ga dès api au pouvoir 
des sandinistes en 1979, Jes relations 

pays voisin. Cette mesure est à l'ori- 
gine ch du ior se des Miskitos 

onduras, autres 
ls . rejoints avec la montée des 
hostilités les zones frontalières. 

Depuis, reconnaissant leur erreur, 
les sandinistes ont entrepris de 
reconquérir la sympathie Mis- 

pe ns Elle vient d'en 

deux de l'organisation antisandiniste 
Misurasata, M. Jimmy Hudgson, a 

décidé de. rentrer à Managua au 
.début janvier, et près de quatre 
cents guérilleros Ont dé les 
armes au cours des rS IDOIS Sur 
les deux mille environ que compte- 
raient les deux organisations regrou- 
past les Miskitos liés ä la Contra 
(Misuragata et Kisan). Les auto- 
rités ont mi permis aux repentis 
du village de Yulu, près de Puerto- 
Cabezas, de conserver leurs armes 
pour se protéger. COnire les incur- 
sions de leurs anciens amis. Et, pour 
l'instant, ils s'acquittent plutôt bien 

* de Jeur tiche puisqu'il n'y a pas eu 
de combat dans cette zone depuis 
septembre. 

Le rapatriement des réfugiés 
s'inscrit dans ce contexte. Reppchn 
que douze mille Miskitos 
revenus d'eux-mêmes l'an dernier 
(buit mille sont cependant très vite 

is au Honduras après avoir 
SE selon Maragua, “enlevés de 
nouveau par la Contra »}, la repré- 
sentante du gouvernement sandi- 
niste à Puerto-Cabezes, Me Myrua 

et n suis Pourraient retrouver 
leurs villages cette année ». « Déjà 
cinquante et us villages sons de nou- 
veau habités sur le rio Coco, et nous 
encourageons ce retour dans la 

lus grande confia En nteg s une plus le confiance entre les 
deux parties aujourd'hui, mais, 

elle, il y a encore du che- 
min à faire. La révolution a ouvert 
un espace en faveur des Miskitos. 
.qui sont désormais le seul peuple 
autochtone d'Amérique à avoir des 
droits spécifiques reconnus par la 
Constitution, » 

Malgré tout, les sandinistes res- 
tent d’un optimisme prudent. Sur le 

- plan militaire, ils tiennent la situa- 
tion en main, même s'ils reconnais- 
sent leur incapacité à contrôler les 
infiltrations de la Contra sur toute la 
Re (300 kilomë- 

De plus, la Consra est décidée 
à saboter le pes ner 

feire la preuve en réussissant, fin 
: Janvier: à enlever plusieurs membres 

la Commission d'autonomie qui 
; ayagrat sur ri Goes 
7 BERTRAND DE LA GRANGE. 

L'échec de la site deM. L Bart Managua 

ayen, qui lui a proposé:pour seul 
Broienseur de deuxième vice- 
ministre des affaires étrangères ». 
« Dans ces itions, M. Barlani a 
estimé devoir décliner cette 
tion », a indiqué le porté 

ajoutant que « je secrétaire d'Etat 
ectue une visite dans tous les 

lats d'Amérique: crue où il a 
été reçu, Managua excepté, par les 

plushauses autorités des Etats ». 
Bariani a” pour sa part, 

expliqué mardi soir pendant une 
réception à l'ambassade de France à à 

qu'il. avait :« décliné un 
entretien au rabals », estimant qu'en 
lui faisant rencontrer un vice- 

ministre les 

autres régimes arabes. 

ces massacres. 

sentant légitime: 

Nicaraguayens - avaient - 

(Publicité) 

APPEL D'HOMMES POLITIQUES 
ET D'INTELLECTUELS SYRIENS 

Nous, signataires de.cet appel, 
les massacres barbares perpétrés contre les camps 
palestiniens aù Liban par la milicé d'Amal, avec le : 
soutien du: régime syrien et a: | ‘complicité des 

Le peuple. arabe "syrien, victime Lérême. de:la 
politique répressive de son régime, est étranger à 

Nous exprimons notre. ‘solidarité avec le sine 
palestinien, qui.- Sous f‘occupation israélienne et 
dans l'exil: subit atrocités et. persécutions . et . 

- appartons :notre. soutien à l'OLP, -son seul repré- ‘ 

Noùs appelons” les organisations internationales 
et humanitaires ainsi que les forces: démocratiques 
et progressistes partout dans [a monde à -condam- 

mis cette visite à un niveau humi- 
liant ». Le secrétaire d'Etat a. pen- 
dant son séjour de vingt-quatre 
eE ronre les représentants 

, ainsi que le 
A y Bravo, 

primat deY le nicaraguayenne et 
critique acerbe du régime sandiniste, 

AW: 

aux «contras s. Le Congrès avait 
approuvé de justesse à l'automne der- 
nier une aide de 100 millions de doi- 
lers, dont 70 d'aide militaire. Le vote 
de mercredi, obtenu par onze voix 
Contre neuf, vise à bloquer. f'octroi dé 
49 mälions non encorë versés. Un tel 
blocage est cspendant improbable, le 
pren Ronald Reagan pouvant 
user de son droit de. — (AFP: 

Rauter.) bo A: 

-Condamnons 

7. 
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AIZWAL (Mizoram) 
de notre envoyé spécial 

Décidément, la politique des com- 

promis adopiée par M. Rajiv Gan- 

dhi pour apaiser les querelles 

ethnico-religieuses de l'Inde ne vaut 

rien au parti centenaire dont le pre- 

mier ministre est le président. 

Ecrasé en 1985 au ss de après 

gouvernement fédéral venait de 
conclure un modus vivendi, le vieux 
Congrès des Nehru-Gandhi vient de 
subir au Mizoram une nouvelle et 
retentissante défaite. 

un Etats gouvernés 
Fans du Ce Congrès sont 

Past sé en deux ans à l'opposi- 
tion. élections qui 
vont se Lultpier dans les mois qui 
viennent se présentent donc assez 
mal pour le parti majoritaire au Par- 
Jement fédéral. 

L'ancienne organisation armée 
insurrectionnelle avec laquelle le 

ministre a conclu, il y a sept 
mois, un accord politique aux 
termes duquel de sept cents à huit 
cents maquisards ont déposé les 
armes, le Front national mizo 
(FNM) a remporté. lundi 
16 février, la majorité absolue des 
quarante sièges de l'assemblée 
locale: vingt-six contre douze au 
Congrès (1). Chef d'une guérilla 

INDE : élections au Mizoram 

Nouvelle défaite pour le parti de M. 
indépendantiste qui a fait, selon lui, 
< 1500 morts en vingt ans », M. Lal- 
denga devient ainsi, à soixante ans, 
après avoir renoncé à son rêve et 
accepté la Co ton ee le 

er Ci -ministre élu du 

Pate Etat de l'Union Ps 
Ancien district de l'Assam, le Mizo- 
ram accédera en effet afficielle- 
ment, vendredi, en même temps que 
l'Arunachsal-Pradesh, plus au nord, 
au statut d'Etat fédéré. 

Conformément à sa messe, 

mizo, pour assister aux Cérémonies 

récriminations des repr ce 
locaux du 
rainisire n'a pourtant es 
peine pour aire sa pat mé 
visitant quatre | oi le région € ho 
ques mob, ir 29 fui Le 
de son ultime 
samedi dernier à Aizwal, M Gui 
n'a rassemblé que cinq mille per- 

sonnes dans une ville de cent cent mille 

Ni les sommes apparemment 
astronomiques dépensées par le 

grès POur sa Campagne 
que, ni l'insistence avec laquelle les 
militants rappelaient constamment 
aux électeurs la naissance italo- 
chrétienne de l'épouse de M. 
dhi n'ont pu convaincre les populs- | 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

Men ERA 

FRANCE-ISRAEL-ETATS-UNS, 

LES AYATOLLAHS JUIFS 
MONTENT A L'ASSAUT... 
BEEN 

François de Closets analyse 
le nouveau mal français 

tions locales. 
tibeto-birmane, les 

Asie Po sn ie 

| | CHINE es répercussions de le crie 
Nervosité et attentisme 

dans les. milieux d’affaires à Hongkong 
D'origine 
000 Mizos 

Le porte-parole de ia Maison 

« étaient très près de 

e AUSTRALIE : prochaine 

Fitzwater, a déclaré 
mercredi que les Etats-Unis 

gurée depuis 
est de l'Inde AMC 

En bonne logique, la 
FNM devrait, en effet, “etes Lu 
autres mouvements rebelles de cette 

région ultra Pr cr RTipue 
agaland et Mani suivre 

voic tracée par M. Si tout 
va bien, Pic ici quelque temps, 

Gandhi pourra peut-être se flat- 

(1) Pius de 60 % des 311 770 &lec- 
teurs inscrits ont participé au scrutin. 

(2) Les tribns du nord-est de lnde 
ont été converties à partir de 1890 par 
des missionnaires gallois de l'Eglise 
prortérienne. Ankerdhl 44 % des 

e PAKISTAN : dix morts dans 
un attentat à Peshawar. — 

rs 
ministre des affaires 

a prononcé, jeudi 

Perlant d’abord du sommet 

en octobre 1986, M. Raimond a dit : 
« L'opinion en a retenu, à tort ou 

à raison, que les Etats-Unis pour- 
raient, le cas échéant, changer de 

stratégie, abandonner leurs missiles 
balistiques en E: , et en particw- 
lier faire évoluer leur contribution 
vers une dissuasion davantage mar- 
quée par le recours aux moyens 
conventionnels. Elle a également 
retenu de ceîte rencontre ze : 

l'URSS s'affirmair se 
en dix ans di limestis. 

quart de siècle. I! n'y à en Soi rien 
de condamnable à évoquer de nou- 

, que l'on souhaiterait 
naturellement “meilleurs. ‘II peut 
être lntellectuellement 5. 
d'évoquer l'adoption de nouvelles 
rares régies pour demain ou après- 

contre-proposit 
horizons certainemens très loin- 
tains, probablement üiopiques. 
Encore four prendre de ne 
pas fragiliser les lements de 

noire sécurité d'aujourd'hui, 
. & li és Von Had, À Ja 

maintenant, dans le 
désarmement. se ee sur . 
qui est réaliste, possible et souhai- 
table. » 

Le ministre f: a; 
“alors le ui bles 

à propos du traité ABM sur la tirni- 
tation des armements antimissiles, 
que son maintien soit « garanti pour 
une période mutuellement conve- 
nue, suivie d'une période qui verrait 
le cas échéant son aména; 
négocié, comme la tentarive en a été 
file à Reykjavik». À poursuit : 
- Nous sommes aiachés au main 
tien du traité ABM (.….). Nous sou- 
haîtons le voir respecté par les deux 
parties, y compris en ce qui 
concerne les le 
H est clair qu'elles sont autorisées 

put pra 
qui puisse assurer la sécuri 

” déclare M. Rai 

Sarre de 
jinquiètent de La voir si 

a Rae | AFRNIRE . ni 
i Ë Hire 

Pément à l'accord si 

neté de 
2 A ur amet de or 

Londres à ; 
La crise politique es chics a 

d'autant plus malvenue la colo-.| a fait 
nie que la Chine et la Grande- | tan 

ohne lord 

la structure Hongkong, . 
. et, de crainte affecter l'armo- 

: fragile. 

: Een ane 
acccpts la« sers, à partir de 1997, réon 

face de 

- sphère 
paraître céder 
à la Chise. Cette di 
She. ed pre pe de free Le‘! 

gE de | 
.souroil : l'un de ses : 

ce texte Ever la surprise ch 
Pologique fer, ‘un élément 
de La ab du 
donc de 

mond. 

ans». M. Raïmond de décirs à 
e impli- 

eux en 1981. Les rat- proposée 7 e 
sons politiques en sont. bien. 

situation : d'en 1987 re 

l'alliance avaient proposé d'échi _ comparable américain a a. si 
ger l'abandon d'un déploiement :. Érrne * Inacoente- Te 
annoncé, mais 0e, Ses | æ.: 

précise : 

n'était pas encore - 
réalisé, contre la réduction du nom- 
bre de missiles existant du côté 
soviétique. En 1987, il existe des 

missiles de portée intermédiaire de 

portée, qui « préoccupe à juste titre 

La France «ne sera pas un n obstacles 
à l'adhésion de la Turquie à à là CEE 

E au 
tonnes. (.… T'Ete ne ya 

L pas .né voyions. FS RS des 

Past de foroë molle an Ô 
‘gaise, ui, dit-L représeni. 
Eujourd' hu! moîns de 2% du oi du poten- 

sovié- 

« La France es n'a pas effectué le 

: auxquelles - ont procédé les Deux : 
: Grands, Else n'éffectue pur de tirs 
‘supérieurs 

fascune raison de se prêter à l 
ne sa force de dis- 
Suasion. 

d'ävantage ‘au pra. LL 
propose nds ex anvre. 

mais elle FE 
| DETTES _ 



La guerre du Golfe 

diras, loes d'un entretien, mardi, à 
Bagdad. 

dizaine de villes à ses  irakiennes on lance une nouvelle 
pis Jour par le agression contre Le territoire irakien. 

Cette trêve a été décidée le. trêve ne pes « les objec- 
Prési Hussein, à la  ‘S militaires traniens ni les concen- 
# demande du chef des Moudjahi.  tratiôns de troupes ou les objectifs 
dins du peuple, M. M. en Iran, directement 
Jjavi », installé depuis l'année. der- ou indirectement liés à l'effort de 

guerre iranien ». 

En outre, la décision ‘de Trak, 
sonfigne le texte, « dépend de l'atii- 
tude du régime iranien à l'égard de 
Ja paix », Le communiqué n'indique 

1ant contre le régime ïranien », 
d'arrêter le bombardement des villes- 

°L agitation en Cisjordanie 

Un chauffeur de taxi palestinien 
tente d’écraser des militaires israéliens 

Hens, dans cette affaire, est de savoir 

prononcer 
sar les propositions de paix de lirak. 

, {Un groupe de six soldats inarohalt 
. Sur la ronte bordant le camp de réfu- ‘agitation s'est poursuivi giés d'Askar < PR L'agitation s'est poursuivie mer- 

SERVICE DES 
le SEUDI 19 MARS 

JM) 392 DONÇN: cité 

de la Nage tt 
1° étage, salle 

TERRAINS INDUSTRIELS 

| Mes 220 000 2 340 000 F 
TÉRRAINS À BATIR 
à Gagny ot Saint-Denis 

1: Mises à prix: 68 009 À 2 308 000 F 

* À Pierrefitte, Le Blanc-Mesuil, 
‘Villemomble 

Mises à prix: 8 000 à 200 000 F 
. TERRAIN AGRICOLE 
à Trembis: 
Mise à prix : 10 000 F 

Rensetgmements : 
.… TEL 42-03-00-L2 postes 216, 223 

° {extrait du BOAD) 

= : ADJODICATION | 
Rubrique OSP : 

64, rie La Boëtie, 45-83-12-6 

3 MARS 1987 à 13h30 

— Tune MAISON à BONDY (93) 
Aareus dos Rép 

son D, ane ns chanel UE Fan 1° ame: Srenier nou 

aménagé, Barage, 
MISE A PRIX : 150 600 F 

avocat au Seine-Saint-Denis, membre de 

NE MAISON NE DAABTATON à à PONTFÉRMEL (93) 
2 152, “one AE Diseaux ”. de -ViHa des Oiseaux 

re cavre, don 

M. ap: 2000 NE 
s 

insunce . A 0436 To aroça rè Tribal da graine 8 Ba 

APPARTEMENT sn PLUS SOUSSE (3) 
comprenant : entrée bee, 26, chambres, ci, ele de bat, WC, 

2 phscarda 1 das dépiecnent CA 
ARS Fond dd = 

S'adresser er de Seine-Saint-Denis, membre 

la ae Wars-Erans, Ti de GEL ae, 110 R
a son 

PROPRIETE à CHENNEN Maison d'hab
ie, ec per. 

Cee 3 187 m2 - M. à prix : 1 000 000 F, 
M'MAGLO, avocar, 4, alfa de le Toisou Or à Crée QA

COD 

Ta. <8FiE0e Me DNS. am. lé, me SwAme à Pair, &L : 

de jastice de Créteil (94), jeudi 5 mars AD 

i Palesti- 
| niens sont assiégés depuis le 

bre. — 

Proche-Orient 

L’Irak annonce une suspension conditionnelle 
de ses raids sur les villes iraniennes 

L'annonce de la trêve par l'Irak a 
ÊtE faite aussitôt après celle d'une 
série de raïds menés pendant la jour- 
née contre six villes iraniennes, dont 
Tabriz, Eslamebaë, Chiraz et Dez- 
foul, du nord-ouest au sud-ouest de 
l'Iran. — (AFP.) 

[Ce m'est pas la promise fois que les 
Irakiens ont recours à M. Massoud 

de 20 000 mètres, avaît été abatte au 
dessns dispahuu, vraisembiablement 
par mx missile s0)-air d'origine 
chinoise. ] 

Milice Amal 
contre Druzes et communistes 

Combats acharnés 
dans les rues 
de Beyrouth 

. {Suite de la première page.) 

Les appels au cessez-le-feu 
lancés par Îles chefs des milices et 
le médiateur syrien sont restés let- 
tre morte, et le duiel des blindés 
s'est prolongé tonte la nuit autour 
des autres bastions d’Amal, à 
Tarik-el-Jédidé où les combat- 
tants de gauche ont tenté de para- 
:chever le contrôle de ce carré 
bordé par le boulevard Mazraa au 
nord et par le camp de réfugiés 

Chatila au sud. 

affrontements, les combattants du 
PSE, du PSP et des Mourabitoun 
he à prendre d'eau 
ancien quertier général 

milice sunnite et le siège de sa 
radio à Abou-Chaker. - 

Liban, qui relie le boulevard Maz- 
raa, princi artère de ce sec- 
teur de Beyrouth, à la rue 
cnmereane de Hamra, ainsi 
que les situés de part et 

cette corniche. Le PCL 
cu accusé Amal de 

ls quartiers dont ce 
Dee a re le TR 
notamment Afc| 
Fate où ao ait le sigc des 

Assises sunnites. 

Agences de presse 
tonchées 

d'agences de presse et de chaînes 
de télévision occidentales ont £té 
victimes des combats de rue. Un 

EE de 
voisin du bureau 

de l'agence Router, mais les jour- 
nalistes de cette agence s'en sont 

Sur le front de la guerre des 
camps qui oppose. Amal aux 
Palestiniens, La 

povembr {AFP, Reuter, 

du président Gemayel 
à Paris 

La France soutient 
le rapprochement 

syro-libanais 

« La France souhaite un Le 
restauré dans ses attributs de 
raineté » et espère Que « «La égal 

vous 

situation des différentes forces en 
présence au Liban. 
sun texte publié à l'issue de 

avec M. Mitterrand, 
M. Gemayel a exprimé « Ja 

» que lui «inspire le 
déroulement -» de ses « négocia- 
tions » avec Damas. « La restaura- 

tion de la souveraineté exclusive de 
Fe est la seule vois possible si 
l'or veut que le Liban recouvre son 
unilé et son intégrité territoriale », 

a-t-il ajouté. 
Pour sa part, le 

dues, ont 616 et demeurent victimes 
el oIages ». 
M. Gemayel a assuré son hôte 

repensent 
lumière des épreuves 

ouest-allemende d'un sketch jugé 
offensant à l'égard de-l'imem Kho- 
meiny se poursuit. Après avoir 

sé deux 
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Afrique 

Le conflit autour des enfants de couples bi-nationaux 

À Strasbourg : premiers pas vers un accord 

ce premier vers un droit 
as pee Ron n'es que far 

gens ontt se se résoudre à 
le réspectér que a les États (l'Algé- 
rie et la France, — où l'Algérie et la 

rienne, et M. Nourredine Amir, 
consul général 
bourg — se sont déjà engagés à le 
faire. 

D'autre part, les manifestants ont 
obtenn ane le Rarement européen 

teur chargé d'aider 
à régler régler le ks te d'enfants bina- 
tionaux. 

Les mères rappellent toutefois 
qu'au-delà des accords au Cas par 

les désirent une convention 

pour 
donc décidé de reprendre, jeudi 
main, leur marche vers Genève et 
la Commission internationale des 
droits de l’homme. Elles auront 
auparavant raccompagné à l'aéro- 
port leurs enfants, qui devaient rega- 
gner l'Algérie avec leur père. 

Le quotidien algérien «E! Moudjahid » : 
la balle est dans le camp français 

ALGER 
de notre correspondant 

re de ce rs es Ppale et la 
née, mensonge au-de le est 
substance d’on éditorial consacré, 
Ré le quotidien national E/ Mouja= 

d du mercredi 18 fl , À cette 

reuse question des enfants de cou- 
ples mixtes séparés ». 

«Il s'agit, estime le quotidien, 
d'une véritable campagne 
nie et de dénigrement systématique 
. ere ei de tout ce qui ee 
algérien, campagne qui semble 
devenir anerte certains 
médias is. » « La vérité, pour 
ceux qui feindraient de l'ignorer, 
Flpene ’éditorialiste, esr que 

(gérie, dans certe affaire, a tou- 
rs pus eue in une pornon 

le us grande compréhen- 
sion et de g A la plus grande disponibi- 
lité, faite du plus strict res 1 du 
droit et de la justice et qu obs- 

à un règlement de ce < difficile 
ième À humain ne sauraient 

mertt lui être imputés. » 
rie La press poigne que 

confirmer 

par un simple à ss lettres 
Pure Pres de pps nies trait ene ae 

gcramit ze ie mire de Îa 
prior à la situation amérieure de 
fair ou de droit ». Par « situation 
antérieure de fait », il faut entendre 
que la France garantirait d'une 
manière ou d'une autre le retour des 

re ment d'enfant nt 
un juge à la garde de l'un 
parents. 

« La barrière principale à un 
accord sur la visite trans) ne 

le quotidien, 
attitude ds tribunaux français 

qui. non contents de confier la 
à la mère française, ont pour 

tude d'interdire aux enfants de cou- 
ples mixtes divorcés de quitter le 
rerritoire fra: , ce qui n'a pu 
qu'inciter les algériens à ame- 
ner leurs enfants en Algérie. » I] est 
exact que devant la recrudescence 
des rapts d'enfants, les juges assor- 
tissent souvent leur décision d'une 
interdiction de quitter le territoire. 
En Algérie; il d'est 

interdiction. ae 
Cr figure dans les textes : aucun 
enfant ne peut quitter le territoire 
national! sans l'autorisation expresse 
de son 

El Moudjahid conclut, à propes 
de la visite transfrontières 
balle est donc bien dans le me 
français + et c'est « la complexité 
des procédures judiciaires fran- 
çaises qui seule fait obstacle à ce 
début de solution ». Pour mettre en 
évidence la bonne volonté de l'Algé- 
rie dans cette affaire, Le quotidien 
souligne que « cent six enfants, soit 
un tiers des quelque trois cents dos- 
slers en cause. ont déjà été remis à 
la garde de leur mère française ». 
Mais il oublie de sur quel 

laps de de temps, car il semble bien que 
derniers mois, guère 

Plus ‘une soixantaine d'enfants ont 
regagné le domicile maternel. Et 
que, s'il existe officiellement environ 
trois cents dossiers, chacun d’entre 
eux concerne plusieurs enfants. Les 
estimations habituellement recon- 
nues par les deux parties oscillent 
entre huit cents et mille enfants 
retenus par leur père en Algérie. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

© ANGOLA : trente-deux 
manifestation 

religieuse — Iles « tocoïstes », 
adeptes d’un certain Toco — 
qui manifestaient devant une prison 
pour VU pe tion d'amis incarcérés. 

immédiatement. 
Ce service 

inter-Continental Hotels vous propose un 
nouveau service : 
Numéro vert international : 19 05 90 85 55 du 
lundi au vendredi de 8H30 à 20H. 
Dans la langue de votre choix, vos réservations pour les 100 Hôtels 
Inter-Continental et Forum à travers le monde, seront traîtées 

parmi tant d'autres, associé à un accueil de tradition, 
fait que tes Hôtels Inter-Continental restent le choix préféré des 
hommes d'affaires et des touristes du monde entier. 
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Politique 
La controverse sur la Nouvelle-Calédonie 

Un entretien avec M. Bernard Pons 
e e 

e possible » Suite de | i puise fai valeor définitire eux Européens aussi ouvert qu P S Fe la première page.) urbaine qui puisse faire cantre- red LES me is ns modérés de balayer de 

Interrogé, le jeudi 19 février, au assez, cing ans ce n'est pas assez, étourfant les lnstitations ; . cotté, dans les régions de brousse, cœur 
cours de l'émission « Parlons vrai» dix ans. deux fois cinq ans et plus do ua : par ki comunpenté cansque ? revanche et de comprendre que La 

rat Ne tue: mi lei < La die be: NS do me = Maobiectfetquiyatl Poe non LS 
(ou: ie, M. F er », ai, « a de participants et 

Barre a d'abord remarqué, «une institutionnels », = problèmes que de rare Le Betis le limiter les moyens des régions ? eut te déroule dans des l'image d’un pays mulüiraciai sans 

fois de plus combien la situation secondaires » lorsque « Français comtraire, its + 

nl actuelle soulève de om à faire face à des problèmes | |, Si J'avais fait ce que vous Les amgmenter ? 
graves problèmes pour la conduite massifs, à commencer par celui du | tes. 'ectivement, j'aurais pris ‘— Je vous ferai d'abord remar- {A choc psychologique. J'en ‘pro d’un ba 
de D lastion gouvernementale = et chômage ». un risque, mais je mai pes fait quer qu'il y a eu vingt contrats e le 

« combien elle peut nuire à l'auto- Su ce Aa conrare, qa ee signés entre l'Etat ct vingt Com pousse un peu loin quand if envi- 
rité de la France sur le plan interno- no so sent « cerainement | loyauté exemplaire à Fégard des  munes, dont dix ont des maires référendum 
tional », avant d'affirmer que « si pas» visé par [a « ciarificarion | régions. Les régions fonctionnent : FLNKS et dix autres des maires 3 

l'on veut arriver à une solution ee mouenat, par M. Edomané | dépoutions 49 la li du 17 aux  loyalistes. Ensuite, le développe tion pour un Etat indépendant inps 
urable, sol: française, il DAATENEN jtions juillet ment régional et le développe- wi dans la dignité, 
De a Pa par ess aussj Balladur dans son interview au | 1986 et aucun obstacle n’est mis à ment économique sont deux prévoit d'instaurer le vote obliga- 

M. Barre : « Il faut un dialogue 

C3 

onde (le Monde du 11 février) l'aboutissement de leurs missions que possible emre les com- “ ( , u Je ne veux pas 
neunotst. vivent sur a ancien premier ministre -« constate | ni à l'attribution de leurs moyens, continuer à nourrir Nouméa au boue vole ? : 

ës q cetieïle qu'il est l'objet de critiques conver- | tels qu'ils sont définis par les détriment de la brousse, mais «Our jamais ra — Je crois que je suis nue mel 
A propos de l'organisation d'un tes D: ms: LénO0 6: lisant textes législatifs et réglementaires mettez-vous À ma : je dis une uinorité . leure voie, et ma Visio ne se place : j : 

référendum d'antodétermination l'Evangile: + A ses mors. tous | en vigueur. pose de crédits, mais j'ai un temps ixoposer sa loi» borne an lendemain du réfé- 

prévu à l'été 1987, l'ancien premier furent remplis de fureur, et, se » Sile haut aée limité pour les utiliser, Et je ne rendum; elle n'est pas 
: : — Ferez-vous connaître avant ia une seule Tr ë par 

amené, par ape : mar = calédoniense que 1à où il existe  Comsaltation les modifications que communs 
iget pour l'exerci des structures économiques. Or il ‘Ou entendez apporter au statut ous 

i . l'autonomie actuel ‘pour Taprès- ‘delà de Pélection # 

ministre estime que celui-ci «ne levant, ils le conduisirent jusqu'à un 
règle le problème que lorsque la  escarpement de la colline pour l'en 
situation fondamentale permet de le précipiter, mais lui, passant au } < $ Fa] 

projets 
1987 eu. régions Centres et 

wharf, l'entretien d’une piste, 
lPembauche de quelques jeunes es toutes les ethnies. Mon objectif 

rie. question qui « 257 celle que milieu d'eux, passait son chemin » n’y a pas de structures 
le gouvernement précier » Loyauté, c'est en considération de t édi référendurs ? 

dans ce dossier ge est lon lui, ), Si 3e déclare «irès sensible à| trois Ê asian À prime, cu DM one ai Fligee  — Tout à fait, et j'en parierai LS cel | 
empoisonnée ». r amis », « pres- | dépenses prévues udgets a . : eg 

< une affaire era min pas | intervenaient dans des doueies toirement vers Nouméa. ne Époge Fons de faire réguer l’ordre, troupes à 
Interrogé sur la réduction du le facteur déterminant » pour l'ame- qui no relcveient pas de la compé- — Ce qui ne fait qu'accentner Le seront red£conpées à partir de cri- , In campagne de 

mandat présidentiel proposé par ner à se parter officiellement candi- | tence des régions; secundo, en déséquilibre entre Nommën et In nécgraphiques, Économiques M. Chirac pour cette élection pré- 
M. Valéry Giscard d'Estaing, dat à la présidence de le Républi- | contrepartie, au titre des res- rousse. ; et sociologiques, et non à partir de LE : 

M. Barre a rappelé qu'il « avait sou- que. M. Barre n°a pas levé | sources, des subventions d'Etat, _ — Si vous m'indiquez des pro- critères politi En outre, je — Si j'avais cette vision, je ne 

jours été partisan du septennat », la l'ambiguïté sur ce thème, en répé- qu'aucun texte n'imnposs. avaient jets de ailleurs, je souhaite qu'il y ait dans le tecri- serais pas en accord avec ma 

« bovme formule », selon Mi, consis- ant qu'il prendra sa décision 4 sites dote d'office sans aucun suis prêt à les financer. . toire un exécubf qui soit élu la  COnSCience, nl ve Le 
tant en ün septenuat non renouvela- + quand il estimera que le moment | accord préalable ni du haut com- - Si M. Jean-Marie Tfibaou  proportionvelle ds manière que politique de toujours. 

ble, expliquant que « sept ans c'est sera venu», missaire, ni de mes services,.ni de  rons propose un bon projet touris- ‘toutes les composantes calédo- de Gaulle disait ; en 

moi-même ; tertio, d’une manière tique dans ion du Nord, “ni ï | que fois vers ; 

: générale, les dépenses prévues par: Jelisaneeres à "ons. nlennes yeoient représentées. avec des idées simplés. 
Les réactions en métropole ces régions atteigaaient des mon- - Biensür! . = N’étes-vons pas prisonnier du m’enivole chaque 

Port avec er Gopecié de ee CM evec des idées . e avec capaci à la qui détient le, % 

Les centristes expriment Semen. encre Rp émpls. Et 

uelques regrets RS ne AT — Je ne suis pas du tout prison- loi 
q q gr De ARLES IerrROIrEE CONTE Er = 4 ‘nier. Je me sûts adressé à l'ensem- - 

so mettaient dans des situations fu RE ble ‘de la communauté calédo- 
Les réactions à l'affaire calédo régions, pareilles, l'autorité de tutelle . de POffice foncier, ln ‘ mienne et j’ai tenu des propos” très 

nienne, telle qu'elle se te P'ésenriel, dif à rait de 1n manière. Donc, de restitution des eù disant que 
désormais Ve conseil des ini pr procès d'intention que l'on me fait asc tribus canaques et eu voulant ‘ dans chaque è F pd 
tres du 18 février, ne sont guère sur fusion». à ce sujet vient sans doute de gens  recoloniser» l'itérieur du terri- SOit la Couleur de-s2 peañ, I y 
prenantes. Toutefois si le RPR Selon M. Daniel Hoeffel (bar- | qui n'ont pas l'habitude des $jée  Voas touchez 1 à mm evait cette petite graine du - 
approuve le premier te. et si  riste), président du groupe centriste | Contraintes budgétaires habi- tabou, compte tenn du racisme et qu'il ne fallait surtout : 
les socialistes soutiennent M. Mit- au Sécu et proche des ? ux tuclles. caractère sucré de la terre ances- Tarroser ‘car c'est une graïne 
Par dr SEneuralenE D ne en os — Il reste que, dans les docu-  trale chez les : Qui poume tre rh 

Dé M. Jqus Tone, at 2 à rs potes as us fe. ments qu'ils ont transmis Emil au — Je m'inscris en faux cote 
taire du RPR «érouve nor leur important de rééquiltbrage éco- ministre pour se plaindre Ce que vous dites. m'y avait on 
mal que M. Mitterrand dise son nomique du ferritoire sans lequel de la politique du A UE 

poiat de vus mais (ne comprendral] rien de durable ne pourra être entre. | %5 trois présidents de région indé quatre rs Se _. 
pas des pris. » Il insiste sur la nécessité de pendantistes citent de nombreux terres déposées oncier > na = 

7 5 DOI. tout faire pour obtenir une partici | exemples de blocages a- alors que, pour le seul mois de jan- René Sédillot se 
financiers 13 demandes M. Gérard Longuet, ministre Pation au référendum de toutes les ee N prhoe rpte es cen cinquarte qui le 

délégué aux P et T, ancien ethnies. ; 2 \œ Préch la rue d cé. Et ces nds éme 3 1 Un 

té PR, estime que le président Le Front national a réagi par un | d'empêcher ection d'un  TEMp'aC Ta nAï“ 
dela République à présenté l'affaire secrétaire péné- x nent d'hommes appartenant à Le cout 

Un nina flacons pion PA lus Le Je ne suis de réiner Je cinquante lle 4 la Ré Ï ti # ce problème était « e une fois de plus le carac- _ en mesure 
colonial, ce qui révêle une és tère néfaste de la cohabitation et ss Mr aujourd hui une en En pnre u’elle a portefeuille € a vo u lon 

totale des réalités de ce au gouvernement use précise. Le premier essentiellement 
territoire, de sa diversité € de la Jois de ne pas céder. Cela devrait lui mnistre exanine un à des j les jeunes désireux de s’instal- 
pluralité des M. Pons être plus facile. Toute mure cette lettre, point par point, Si - 
a su mener au plusloin les perspec- tion Canaques indé certains de cette nature — Ne prenez-vons pas vos 
tives d'échange et de dialogue avec du FLNKS avec qui il a €: sé le étaient confirmés, je les ferais désirs pour des vous 
les hommes de bonne volonté, et il dialogue est en effet exclue la lever, mais je ne crois pes qu'ilen  affirmez le æ 
ext difficile de faire beaucoup capitale. La DRE Ca tone soit vraiment ainsi, pratiquement plus ? Avant le scru- 

ique Bussereau, doit rester rattachée à Ia France, oO h€ ‘tin de 1985, déjà, certains de vos 
député UDF de Charente-Maritime, c'e da walonté du peuple français |, On me aussi réproc is disaient bea * général adjoïat du Part Le chef de l'Elat, Fran de lue. | d'avoir rappelé des fonctionnaires vs "le FENES me 

blicain, est parti pour No! grité du territoire, prend une lourde qui avaient été mis par l'Etat à la assurance que 2 
à l'invitation de M. Pierre Maresce, responsabilité en soutenant ouverte- disposition des régions, mais, àce représemtait qu’une poignée 

secrétaire général du RPCR. ment les indépendantistes. » sujet, je tiens à souligner que ce : puis, le soir des 
M. Bussertau avait été le rapporteur qui a été vrai pour les trois régions poignée 
de la laï du 17 juillet sur la M. Jospin : en question l'a été aussi pour la  Hlus de 35 % des 
Nou je” T refuse une à « |région de Nouméa. Je suis da territoire et plus de 
«quelconque discrimination » entre risques d'affrontements ; confronté à des contraintes bud- 80% parmi les 

les électeurs, et juge que La politique M. Lionel Jospin, premier secré- | Bétaires, j'ai dû supprimer un cer- — Je ne nie qu’il y ait un 
du gouvernement = va tout à fait ‘taire du PS, a estimé que - le prési- | tal nombre de postes ; il n'ya pas mouvement iste; je 

dans le bon sens ». dent de la République étant le | eu de mesures spécifiques pourles dis que sa ivité me 
M. Jacques Barrot, secrétaire gant de Ia cohésion de la commu régions dirigées par des élus du en baisse parce : j'ai ren- 

pus CDS juge «la situation nus De il “etars de son Re contré Sr E sers qu qui m'ont LR 
» et “regrette qu'il ny À son désaccord >» Et croyez-vous que si j'étais avoir Jusqu présent si Ü pe A TR ee RE l'égard de la politique à courte vue | anne de sanre nt FLNKS ci QU'is me le fraient “Personne n'avait abordé le sujet 

émarche économique Sur Ce terri- Ha du gouvernement en | qu'on me prête je m'efforcerais plus maintenant. 5 

toire. À force de taguiner les re ca Tiens Certe ete ee de faire de Poindi- - Comment espérez-vous MUR A: CUT 
a la né, Sion de {à la peuple mié, sur la côte est, une cité quele résultat du réfé- ei ‘ P 

e GUADELOUPE: l'UPLG donnée, des crsgsmens que vous PR le prix in CARE NTI 
répond à M. Pons. — L'Union @vions pris, el Sur lement de la . — Te 

laire pour ia libération de le Guade- | France dans le Pacifique. Elle ; TRS ae Te “ “ ‘on veut, s CALE (THE UITS 
loupe (UPLG, principale journe le dos à la politique de dia. | : _ : ue culturelle, économique. 
indépendantista de l'archipel) a logue, d'équilibre et de réconcilia- ; ee Se leur dans | diem qui élait Ja nôtre, #lle est | AT I CAT RTE TE 
un communiqué, S des DOM TOM ! Le > ne Mona | eme Un livre UGC INC faites par le ministre k x an. en É 

M. Pons, gs er Pasu rue ee Ten SA | se EUR RIT TEE 0 dimenche damier . : ARNQU : TR — 

loupe : si les revendications du FLNES : |: QU 4 
MT nt da tabs lÆRige dé 
san mépris pour les peuples des der- 
nières coloniss» et estime que Ia 

in Pos: ne En 
une éventuelle dissolution 

FUPLG ce «une Vériable 
déclaration de guerres, «La menace 
de dissolution de notre 

le limiter les scrutin aux seuls 
Mélanésiens est inacceptable, le 
délai de trois ans doit être j 

routes les parties à dialo- | 
Ge login de pe à en revatt- | |. 

rule à PÈRE mal i URSS, 
pour donner des leçons en 

comme 

dix ans après 
L'utopie Beaubourg 

“Le bilan le plus Loue) ( 
PT semble avoir été établi: 

CLR RS RE TNT 

CUT TRS TS 
Re EC TA A EN STARS 

. «légendes et les conventions » St Sur | - ne touchent pas. Utile contribution , a CRU CU Re OT NAN ET CO de SRE de 1789 suscite déjà” 
JEAN ANNANEN RAM NET) CAEN 

' 
; 

ble », et il ajoute : « Si le MRG 
appelle ! 

| 

its le communiqué, est la placis pour du res des droits de | “ 

deuxieme étspa d'un véritable com populations sons * | : 

i 
idée d'indépendance, réprimer les if Fi . FUPLG en 1 gas épée datée de Paris, indique : à 

sant passer POUT I £ U er | runatlor dieu à + de graves 
roriste hé au terrorisme ni. désaccords entre le gouvernement et | 

pal.» Dans la matinée de mercredi, | L. FLNES qui lutte pour l' La. Shour Rosineent Melon Marne unter 
comuna le 4 février au Gosier, un dance de la Nouvelle-Calédonis. La | 

Hanage de Samonces & été dressé Front de libération kanak, se pro- | 
durant une heure et demie, à Sainte- | nonce avant tour contre les plans du | 

k k ouvernement, qui prévoient 
'octroyer le droit de vote aux 

Michel, la miftante 
11. : F 

: is | colons blancs ». Tass ne donne ; É con es rare | LES 5 Lait 
+ (Corresn.} 
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ÉLECTIONS 

| RÉPUBLIQUE 

”". *Cette affiche, 
vous la verrez en mai 88. 

. D’ores et déjà, vous en saurez plus 
en lisant le livre de Serge Lagarde, 

| Mai 88, l’outsider:” 

 QUEST SERGE LAGARDE ? 
GS RES VINCENT BOLLORE, 

JEANLUC LAGARDÈRE, BERNARD BROCHAND, 

| . BERNARD TUPE, HAN-CLAUDE DECAUX, 

SERGE CUSMNNS, MICHEL ÉDOUARD LECLERE, 

EME BELFOND, ALAN MIRE. 
dans les librairies, 98K 
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* intellectuels », sur le rôle du à L te 
cs éaidence d'au: moi a ë 

! sf Moins de trois cent mille direction qui traite en ennemis Pour les rénovatears, deux ques D Cu manifesté leur attachement di Bisque d'une 
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Politique 

Le manifeste des « rénovateurs » communistes 
Le communiqué officiel 

du conseil des ministres 

« Construire une perspective politique réalist
e et conquérante » 

Le manifeste &aboré par des démunies économiquement ef + MOIeUrS » des confrontations, idées révolutionnaires et du PCF, la
 

militants à vingt-quatre culturellement ? » 
débats, recherches et re du pérennité de :

 + cohabttation 

fédérations du PCF se présente Les auteurs du manifeste esti- moment, n'assume pas ce rôle pa
rce ere le PS et droite, volonté 

comme une <comribution au ment que * la vivacité du mouve- qu'il « traverse une crise profonde
 » des dirigeams socialistes de gou- 

débat », que son caractère « volon- social, 
= effondrement de son 

verner avec les « certristes ». 

ment L avant et après la vic-
 

A 
" 

tairement incomplet et problémati- toire électorale de la droite en mars éectorale, désaffection de nom Contre ce « défitisme », aCcom- 

que» doit garantir « Contre {out 1986, devrait inciter à une lecture breux
 militants, dégradation de son pagné d'« premier ministre : tion réumionnaise à faire face à cette 

utilisation par un groupe clos et comtradictoire de la réalité plutôt nee = es cm ni Ps et électoralistes » qui «car | @& CONSULTATION 
épreuve. 

stérile ». I] analyse les données nou- qu'à l'affirmation unilatérale et ment les s leur part duiseni à renforcer le Parti DES POPULATIONS Le premier Dr a ge du 

NOUVELLE-CALÉDONIE instamment ; 

DENTS et vernement de manifester La so
l 

velles de la lutie des class
es, dont, Aérile du « glissement à droite de 

« inférieurs à trois cent mill
e adhé Socialine », kes TE 

s 

Le ministre départements ee le mi FA | 

territoires d'outre-mer a 
présenté at té nationale à l'égard ce 

lon ses auteurs, « l'autogestion est la «société ». Is obser- rents », jugent que « l'activité du sent de « construire
 une perspective 

un enjeu moderne », car « l'auto vent que « Le refus du « tout-Etat », PCF
 (_.) subsiste surtout lorsque politique réaliste et conquérante ». 

sation de la lutte pour les du dirigisme, n'est p
as fatalement les travailleurs ort confié aux mili- “Pour cela, écriven

t-ils, il faut < pare. 

revendications, pour de meilleures u
n gage donné au libéralisme set lants communistes des mandus, tir des réalités :'oui, la gauche 

conditions de vie, les loisirs,  vage néo-reagaien », Que jeu phitrs syndical, 
re 

pour une circul Ve PO j'informe meme «s'est rassemblés sur der soit dans les municipalités ». est pluraliste », avec un « Cow 

ion à tous les niveaux de la vie objectifs progressistes de libération. C'est cette crise et ses compo” réformiste », qui « exprime la 

sociale est, sous nos yeux, la matë- D
ar EE rt de santes qui « attaquent » le pari

», volonté spontanée et la nécessité 

rialisation de l'aspiration auloges- 
: observent-ils en souligoant 

à n Û 
| 

ji 
latante besoi. 

Lecti système, «courant révolu- d'exprimer leur chaix entre le ma
in t'entend poursuie, * 

tionnaire ». use pr Le rue ponsabilité de la direction «Ces à et un Le onuiei au sein de la Répu- wa ef colla
boration étroite avec ses * 

des 
département et de ses habi- : 

organisant la copsaltation des op tants. { Lire page 26). 

Les auteurs posent, ensuite, UDE « i cire 

série de questions sur Ne pres 
en i majorité des militants 

anciennes 
être 

: 

protagonistes de la lutte classes travailleurs à un syndicalisme  Sjencis £. 5 et toujours renouvelées » et qui o 
ï 

contemporaine », sur l'évolution de moderne es, par conséquent, démo PR mr 
anim “set aussi constitué contre Les RS prit 

ire er de à France PE rcisle da 

Fe ancieme classe ouvrière », sur
 le, cratique et indépendant ? » 

la gravité de la crise et de cherche
r abandons, les capitulations, les Tont au vote que les g ie. ment 1 production 

et del2 .;: 

« groupe social des travailleurs 
les moyens d'en sortir. C'est bien la 

transfonmation 
: 

MOUVEMENt emmes », sur la 
« liquidateurs » les militnts qui ne tions

 se posent : « Comment trans- 
ne 

place des « sravallleurs immigrés ». 
adhérents se satisfont pas que le débat soit f

ormer cette gauche en majorité à 1a Nouvelle-Calédonis. 

ls estiment que le « monde du ira” 
seulement «possible» dans leur attractive ? » et : comment les com | ties 

vail » on « bloc historique des tra Rejetant l'atemative « chômage cellule Ces bien la direction qui rmunistes peuvent-ils s'insérer dans | se déroale dans ô 

vailleurs » se « recompose » SOUS .ou inflation », qui est, selon EUX, UD s'
apprête à organiser un vingt- : ce processus ? Ils récusent l'analy

se Sésurent la liberté et la sincérité. A SEX Française, dont la production 

Peffet de « processus anciens, plus « faux choix», les rénovateurs ième congrès sur la base d'effec- de l'échec du programme commun cet égard, il reprend notamment les de
 bois résineux devrait doubler à  , 

récents ou naissants, OWjours COM communistes affirment que, «au fs folsifiés et d'une « grève perlée » 
de gouvernement, en 1977, qui dispositions qui avaient F6 RL 

Fhorizon 2 000-2010. 
! 

plexes et contradictoires ». centre d'une stratégie concrèle de de la
 majorité des militants dans l'impute à une « stratégie d'accords” à l'occasion des élections régionales Cette mise en valeur sera intense 

Les rénova : sortie progressiste de la crise, Se leur cellule. » ou sommet » née au temps du Front de
 septembre 1985 das le territoire. fée e

n Ï ï le 

teurs communistes ,,ouve l'affirmation du droit au 
populaire 

: loi ; 

observent que «le rapport travail et au plein emploi, impli- 
Aussi les auteurs du manifeste en l

a cause de cet échec résidait dans P
arlement dès le début do la session 

forestiers insuffisamment po 

Ca les le æ une réorganisati : ke 
k 

js 

les Français avec la politique société ». « L'aliernative historique pes «temps que le PCF remelte en 
programe COM AUX 

fe pee" Ds offrent que cle nu ehmage
, ares, c'en Je Cause de JOUE MR

 Geo Po i 

Jorme de 
ï il t-ils, historiques 

: 

Dur «les moyens de conquérir ét «est inséparable de la capacité de dépassées », n'est-ce pas, É gé de li fonction médiaire orestior national 

d'exercer de façon nouvelle le pou- ja France à participer à la demandent-ils, « parce qu'elle a Les auteurs du manifeste esti ares du fonds : 

voir politique ». + Comment construction de nouveaux équil opéré des choix politiques dat ment que la prétention du, PS 

rue re du ris 
Europe dans le Be? Ts estiment que l'idée du française di une « dangereuse 

, a 

ré] " de (et. ». 
e <a 

SR 

un des traits est la tendance à l'abs+ monde ». " Al glissement à droite de la société» Hlusion », qui peut conduire à une l'ensemble des age
nts civile ct IE 

tetion, et pas seulement dans les
 _Observant que le Pañë comme pe

rmet «de tenir pOur GCTUNE. « 

couches les plus pauvres, plus niste, qui devrait e un des marginalisation que « cette évolutio du PS n 

Le combat de front 
a 

LE COTE 

tion à gouverner avec des alliés, sur 

des militants communistes, dans de ne heurter aucune sensibilité. 
l'appui i de la basa contra l'exciusive mécani nn le PS À la droûte « 1er août et 0,6% an 1e novembre. 

vingt-quatre fédérations du PCF est, L'homogénéité de l'actuele jetée sur lui per les instances dit gouverner avec fui de milliers des n 

en lui-même, une première. | donne opposition au sein du PCF est,
 sans geantes. 

es dé me ke 

coordination entre les militants 4 s 
4 n bles anciens ou toujours en exef- 

eur que cale Per le sor- PS 
formés par les écoles et la pra= l'esquiss

e 
; 

met peur som tique communistes et qui né vont révolution » que représentent, salon 
à ration de leur formation. 

notamment de 

Partisans d'une révision des prin- 
leurs. C'est ce qui explique, vrai \ PE 

pes d'organisation du Parti com 
sr : M. Gorbatchev en Union soviétir pro

posées à la sociêté 

muniste 
semblablement, les limites de l'an

s- que ? Sur le second point, l'
Huma- Per Mikhaïl Gorbatchev 

» veut au 

, les opposants prouvent la iyse économique et sociale nité D ä 
révélé, le 18 février, la gëne 

mouvement en marchant. Et, proposée, mais cela garanti, en an Ê del d'un « simple mouvement de 
Nominations 

, 3 ne leur à pas Tes ms des dirigeants du PCF, qui approu- modernisa
tion, de démocratisation indivi 

fallu besucoup plus de quinze jours, Simarche
 @ j ochegere ris vent à Moscou ce qu'is refusent relative ». les auteurs du manifest

e individuelles de sa prochaine session. 

depuis la réunion de leur « collectif Lécues SES con pour leur propre part. Ces dénége- soul
ignent que « l'identité Le conseil des ministres à En outre, d'ici la fin de cette 

de coordination », le 31 janvier der- par tions ne niste à la adopté les mesures individuelles | année, ser
a mis on place un réseau . 

nier, pour se mettre d'accord Sur Un ones LE : dent, d'écarter la souvenir de 1956, prise en
 dela liberté, des suivantes : complet de surveillance et de dia- 

texte, certes « ouvert et interroge 1 sera malaisé à la direction de qui av
ait vu Maurice Thorez esce- Droïs de l'homme et du ue Sur N grote de Pétat uniaire de ford 

üf }, mais qui n'en traduit pas moins revendiquer purement et simple” moter la déstenalisation pOur Pré comme valeurs universelles ». Elle d'Etat, ministre de l'économie, facilitera la détection des agres- 

une approche € autogestionnaire » HE face à certe tentative server son pouvoir au sein du PCF. Srpose, aussi, selon eux, « lime 
des fmances et de ia: privatisa- 

chimiques et biclogiques 

Let démocrati 

n is 

des problèmes de la société fran parte Fr ei boss pe nude ua le En sssumant ouvertement le pro- sion de nouvelles règles de fonc mt pires tonnes 

nn qe ee on navess  légiti 2 On toute: - Jes de franstomen le node de fonc- +ionnement transparentes, qui || d'administration de la 

Danse daro-bours 1à direction rait confumation de ce fait, s'R était donnement du Fe a roue ent de la diversité une jorce | | Choice . 
: Parque. 

du PCF. nécessaire, dans le reportage ere vos onu us «rés a plutôt qu'un facteur de paralysie ». Sur proposition du ministre de 

En s'effirmant, sans embages, _u'Antenne 2 devait diffuser jeudi bat tone ere de manoés Le esprit
 de responsabilité, la défense, M. Pierre Romenteau,. 

partisans d'un retour du PCF à une 
soir, dans le cadre de l'émission 

En M. Morcel Rigout, per exemple 
vent-ils, le souci de l'unité du 

ingénieur général de première 

«ligne unitaire », les « rénova- «Jeudi magazine », sur les « rénove- 
di a le souci de protéger sa fédére- p

ari, exigent que cette recherche et 
cesse des travaux maritimes, est 

teurs » montrent que le temps est teurs» de Meurthe-et-Moselle. … tion de Haute-
Vienne, juge touj ce bouillonnement triomphent de la 

nommé directeur central des tra- 

dépassé où seule était possible Le Le Volonrien sens, doc 1 PE oh do me: Le promet le reque de le guien largement dis” D Re et 

tance métk odes normalk j contre opposai marginalsation, pour se donne
r une Hi n'es bi L 

F ani il 

pce ur mind eu opposer ET perse chance de figurer en position d
e D indie, dans lequel il s'agf- Sn mr itmr EL et 

de courant divers. L'heure n'est  tants de la sidérurgie. ces élus NES rait d'avoir confiance. Le parti nommé di pêches 

plus à tenter de s'entendre Sur une 
locaux qui soutiennent l’ancien 

appartient à ous les commu maritimes et des cultures 

mise en cause le secrétaire fédésel. M. Alain Amics- PATRICK JARREAU.  nistes » a . 

: ee ILE DE LA REPUBLIQUE LIBANAISE 

UNE INTERVIEW EXCLUSIVE 
NOTES 

UT AE AL ILES 
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Le mystère dela chambre june ï dArrvers. et l'appartement de Sarë, en autres le port ti retrot- 

TT qrafie d'héroné devant le tribunal de Paris 

Cina jeunes Asiatiques dans le box, visage .de Than Quacf; l'un des inEuipés. Deux 
v 

ÿ A côté s’agitent - Thai ont déjà été condamnés, en Belgique, à dix i
e. Ce dm Gr lo tas des «rois» ? Qu 

, vingt-quatre Pda À “ rar a sai. Le 29 nv préparait, dens la 

r ü ; 5... 1984 à Anvers ? C'est, apprend-on à  ° conditionnement: ‘Hnatinaté 

‘audience, il paraît terrortsé. - ù Fe + modifier le, nee : et Yi destination 

-” Deuxièm audience à Paris, le jeudi 
. Aéfévrier. 

Directeur des prisons de Lyon | Déciäée par la chambre d'acen sation de Paris ||. Clients gâtés 

M. Jacques Dagoerre | La remise en liberté de M. Alain Orsoni ‘| |:,.".,cu7, meer. susour 
Baumettes | euçcite l'émotion de policiers et de magistrats | | ccm, Don te féni à 

Conseiller régional de Corse et ral avait requis lo maintien én déten- : #30000 fines d'amende. “| 
militant nationaliste, M. Alain tion du militant nationaliste. - - | [aussi été condamné à payer 

Or tire an inugé et ML, Omoni gya 66,606. | | SOD0 res chacune, ete | 
ms Fi lauin, ju Ciructon à Paris | | des dompenes € mé 

éuer. Ÿ 
PU RS Lun 

‘| chirurgiens-deni 

:|.f" Le première piétnte de'ià Sécu- 
Monde |:| ñité sociale: datait.de 1980. 

è “avai des incuipé 

: R us 

us Paca vocé résine vs | Un militant antinationaliste 

M. Serge Costa, quarante-Ging 
ans, empioyé à la Compagnie des 

: caux dt de l'ozone, CORNE PRIE Br 

idées antinationalistes, a été tué par 

balles, le mercredi 18 février, dans 
son bureau à Ajaccio (Corse-du- 

Sud). 
Vers 8 h 30, M. Costa se trouvait 

Corse, mais si,.müainte ane : 
juridiction remet en liberté 
quelqu'un convaincu "de reconstitu- ||. ñ 
tion d'une. terroriste. | . 
interdite, où va-t-on 7», s'est |. 

exclamé l’un des dl 
dans s0n bureau en compagnie d'un 

autre employé de la société, 
deux hommes vêtus de treillis, 

coiffés de es noires et por- 

teurs de vers de gros calibre, |‘ cà 
ont tiré sur lui à sept ou huit 

opte. At 20 core En 
Costa a sucoumbé à ses blessures 

M. Cosia prociamait 28 convictions 

antinationalistes is plusieurs 
années. En 1983, il avait été entendu 

par les enquêteurs à le suite d'atten- 

tats commis contre des militants 

dans le joumel spécialisé depuis 40 aps Ê 
.« LES ANNONCES » .- |; 

En vente partout -G.F 05 36, rus de | je 
Maice, 76011 Paris = Tél {1}:48-06-20-00 
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M 
GRIMPE 
CRIMPE 

RIMPE.. 
NRJ grimpe: 

783000 auditeurs“ quotidiens gagnés en un mois! 
De 7,2% en Décembre à 9% en Janvier. 

C'est une belle progression. 

| NRJ grimpe: 
avec près de 4 millions d'auditeurs 
sur la France entière chaque jour, 

c'est une belle audience. 

._ NRJ grimpe: 
-avec des chiffres pareils, 

c'est la plus belle 3° radio commerciale de France, 
"et la toute 1°° sur les 15/35 ans. 

Enlle-de-France aussi: 
NRJ c'est la plus belle première radio 

. sur les moins de 50 ans** 

C'est pas beau ça! 

(Source:* Sondage Médiamétrie Janvier 1987. 1% = : 435000 auditeurs. 
* “Sondage Médiamétrie Septembre-Décembre 1986 Ile-de-France 

5250 interviews 15 ans et plus). 

SAFRONOFF DE BONNEVILLE ORLANDINI 

| FESHRSRersese nôter dRRsRRERÉTSÈRST 

BSÉPPETTI A — 

SÜFRRER RIRES RSRERÉES-H08568 

FREE 

| 
te 
ne 

ESRASESS 
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« Circuits clandestins », aux Afthévains 

Naissance d’une passion 
L'apparition 
de nouveaux talents 
est trop rare 
pour ne pes être signalée. 
Patrice Bigel 
et sa jeune troupe 
séduisent et convainquent. 

Patrice Bigel, jeune animateur — 
Ï à trente et un ans — de la compa- 
gnie la Rumeur, a bien du talent. I 
est musicien d'abord, en ceci qu'il 

sait, après l'exposition d'un thème 
qu'il s'est choisi, le théâtre gesmmel, 
l'enluminer de mille façons, de mille 
imitations en une fugue brillamment 
architecturée. Il est aussi chorégra- 
phe et s'empare de partitions frag- 
mentaires pour diriger les pas, les 
gestes, les ex, de ses comé- 
diens avec la rigueur d'un maître de 
ballet. 

Il est encore auteur, homme de 
mémoire qui se nourrit des travaux 
de cinéastes, melteurs en scène de 
théâtre, pour inventer un langage 
original, et assembler en es moder- 
nisant les universaux de son art : le 
rire et les larmes, le silence et les 

cris, la haine et l'amour, le début et 
k fin. 

Patrice Rigel est enfin metteur en 
scène, dans la tradition des grands 
amoureux du travail bien fait, 
aimant ses comédiens comme des 
frères, au point de les réunir en une 
troupe, cellule de base des entre- 
prises artistiques ambiticuses. 

Nous ° SE de eu see qu'il 
nte à Paris le troisième specta- 
ts sa compagnie, Circuits clan- 

destins. Cet ouvrage n'est pas un 
chef d'œuvre; certainement on 
lutin Mais comment ne pas se 
réjouir d'un travail imaginatif, 
drôle, en un mot maîtrisé ? 

La scène a pour cadre une vaste 
pièce dégagée attenante à un studio 
de cinéma. Bientôt devrait commen- 
cer le tournage d’un film noir. 
L'heure est au choix des comédiens, 
ainsi qu'aux ultimes négociations 
entre le producteur et le metteur en 
scène autour du scénario. C'est Le 

moment des plus grandes incerti- 
tudes, dun plus grand énervement. 
Inquiétude des maîtres d'ouvrages; 
énervement d'une poignée de comé- 
diens qui ne savent pas, Où savent 
trop, à quelle sauce ils vont être 
mangés. 

D'un côté, on n'est plus sûr de 
rien, on ue sait plus si l'on dispose 
d'assez de moyens, si l'histoire qu'on 
s'apprête à raconter tient bien la 
rampe. De l’autre, on subit, chacur 
avec son tempérament, les tour- 
ments du casting, on répète des 
scènes, un baiser — jolie perfor- 
mance de Joceiyne Ricci, — ls mort 
— avec tout le talent de Jean- 
Christophe Clair, — ou encore un 
effeuillage désespéré — celui d’une 
Marilyn qui se serait perdue dans 
une sentine, Brigitte Barilley. 

Tout cela est mené à un train 
d'enfer, sur des musiques emprun- 
tées aux années 40 et astucieuse- 
ment mises en son par Patrick Mul- 
. pantôt joué, tantôt dansé ou 

par de jeunes DS tOUS 
convaincants, Les mots se croisent, 
les situations s'enchevétrent. Nues 
où au travers de micros, les voix se 

qui déchire l'acteur, sur scène 
comme dans la vie, et plus que tout 
autre être, entre joie et souffrance. 

OLIVIER SCHMITT. 

du fondi su * Artistic-Athévains, 
aanedl à 21 er mali mel | 
dimanche à 17 heures, relâche mer 
credi. TéL : 43-79-06-18. 

« Paysages humains », de Nazim Hikmet 

Sans jamais perdre l'espoir 
Le metteur en scène turc, 
mais « français 
de longue durée », 
Mehmet lus 
présente au Petit Odéon, 
sous l'aile de Strehler 
et du Théâtre de l'Europe, 
guelq ues pages 

rand poëême 
lazim Hikmet, 

PR see humains. 

Nazim Hikmet est mort à Moscou 
en 1963, à l'âge de soixante et un 
ens. {I avait passé sa vie soit dans {es 
prisons turques, soit en exil Les 
années de prison n'avaient pas brisé 
son énergie. C'était un géant, droit 
cormme un peuplier, aux yeux et aux 
cheveux clairs. Il manifestait beau- 
coup de courtoisie, de douceur, et 
uné gaieté légère. Deux souvenirs de 
lui, en particulier, m'ont marqué. 

Îl est à Paris. Ï1 a tenu à visiter le 
Musée de l'homme. [ les 
salles d'un pas lent, , sans faire 
balte, mais eu ayant l'œil à tout Et, 
d'un coup, il s'arrête. El fixe, au bas 
d'une vitrine, dans la pénombre, une 
sandale, ou plutôt même pes une 

sandale, juste une mince semelle, 
usée, à laquelle est fixé un lien_ l1 se 
tent sescee ne come 
frappé e parahaie par là vue de cet 
objet Cela durant plus de vingt 
minutes. Enfin la vie lui revient, il se 
retourne, il a le visa changé, plus 
päle que d'habitude. Ji dit qu'il vou- 
drait sortir, respirer l'air du dehors. 

Une autre fois il est à Moscou, 
dans san petit a ent, 2SSÈS sur 
un tabouret M vient d'être souf- 
frant, {a grippe. je ne sais plus. { a 

* LE THEATRE DE PARIS | 

sa nouvelle 
collection | 

Se Laplace 75006 PARIS 
TÉL : 40-46-01-46 

l'air un peu triste. Il parle d'une 
Re ce li que va être jouée au 

tre de la Ne h ne peux pas 
ouvrir les yeux. Mais ü cesse de par- 
ler. Il écoute. Quoi? On n'entend 
rien. Puis il reprend son récit, mais 
de nouveau s'arrête, écoute. Cela à 

plusieurs reprises, Lonqe je le 
quitterai, c'est sa femme era, qui 

me dira, dans le corrider, que par 
moments le compteur d'électricité 
fan, selon Nazim Hikmet, très exac- 
tement le même son qu'émettait un 
grilon. vingt ans plus tôt, sur la 
Fnêtre de aa celule, à la prison de 
Bursa. 

Les Paysages humains de Nazm 
Hikmet, écrits en 1941 dans cette 
prison, sont l’un des grands livres de ! 
notre temps. Ÿ sont racontés les tra- 

femmes et d'hommes de a Dye 
dont la vie ne fut pas une vie. I} 
dans ce livre une âme et un 
intense, une telle irradiation de 
Jumière, que La transposition da turc 
au français, forcément réductrice, | 
laisse quand même un texte sublime, 
poignant. 

Mehmet Ulusoy a déjà éäla: 
scène des œuvres de Nan Hikmet, | 
son compatriote: le Nuage amow- 
reux et Pourquoi Bener, ü s'est-il | 
suicidé ? Fragen U or < = | 
presque l'antithèse de 
trapu, planté de tent on qu fan 
sanglier, tout à fait l'air d'un dieu 
Vulcain brûlé par j'air de sa forge, 
C'est vraiment le spécimen 
taud qu'on n'aïmerait pas reuconte | 
au coin d’un bois. 
LR 

personnel ne 
acteur sur scène Eimpiqué d dans 
use machine, métallique ou autre, 
dans un mécanisme de filins, de ple- | 
ques, de roues ct dé poulies. 

Cette fois-ci les ren | 
comme des gponches ui ne se 
seraient Es du tout Lol 
per par la toile d'araignée, évoluent ! 
NS nn DD CO 
res, qui figurent figurent à la fois les ; 

es où Hikmei et le 
cage thoracique où a battu, envers EE 
contre 1001, sn CŒur. 

Cinq acteurs, Daniel Martin, ! 
Ayla Algau, Robert Ohaiguien, ; 
Emiliano Suarez et Ali Dede 
Altintas, se partaçent le «jeu» du 
poème de Nazim Hikmet, avec éner- 
gie et finesse, tout en faisant preuve : 
de belles qualités d'acrobates. 

En tout cas Mebmet Ulusoy sait : 
fort bien nous faire ré-entendre, ! 
comme si était là, la voix envoû- 
tante de Nazim Hekmet : « J'ai sou- 
vent perdu el ma liberté et mon 
pain, je n'ai jamais perdu l'espoir. » 

MICHEL COURNOT. 
# Petit Odéon, 18 h 30. 

“La Femme sauvage» 
Sans Attica Guedj, c'est simple, 

la Femme sauvage n'existerait 
Elle 2 lu, dns roman de Jen 

ea 

: 

fe 
de femmes ares pur Le vents asc | sctnele 
con vents froids et 

ii 
sales d’une où le juif . 
Arabe D'a DIDS que ss 
2 Haje US met 

1 

| ble. 
| se 

| nee Ce du 
«brut» comme on le dit parfois 

d'uu certain art. Peint par une comé- 
dienne avec un cœur gros comme 
| = tem grent die de 

femme du Sud. surcroît, 
: bonne dose de métier. 

©. a. 
Ÿ * Théte du mardi 
1 ame à 21 argent “émanche à 
| J5beures. TE : 43-74-76-59. 

| Cirque national : 
arrêt en février, 

reprise en octobre 

ns in 

teur, À interrompre î 
i chapiteau créé en 1982 (le Monde 
! du 13 février). Les quatre-vingt 
l'os artistes et techniciens 

reprendre la us ea 
octobre nb avec l'appui 
renouvelé de l'Etat et Lk 

ARTS. 
a 

Un Livre blanc des commissaires-priseurs parisiens 

La reconquête du marché de l art 
Les commissaires-priseurs 
de Paris 
se sont enfin mis d'accord 
pour redonner à Paris 
une place de premier plan 
dans les ventes 
aux enchères 
internationales. 

Le président de la Compagnie des 

M: Joël Millon, vient d’at , 

énergiques, un ambitieux pro- 
panne de roomquête du marché 

l'art, en déclin depuis plus de 
trente ans par suite de l'implacable 

des entreprises de vente 

Cbristie’s ont 
chiffre d'affaires sept fois plus 
important que les quatrevingt-cina 
Lg ER Drouot 
(l'équivalent de 10 milliards de 
frencs outre-Menche contre 1 mil 

de même que les chiffres anglais 
sont en partie par l'inclusion, 
dans le total, de nombreux jots 

négociés 
après vente), alors qu'en France les 
rachats sant limités à 15% environ. 

D est vrai que ks 
Hi entreprises 

leurs acti- 

Drouot a de 8,19 %, alors 

a tion de 26,7 % et de 
13,6% pour 1986. L'écart continue 

‘devrait agir comme un 

à la question : « Essentiellement 
les maisons anglaises ont 

su ter d'une fiscalité très favo- 
Je pour dé: les moyens 

financiers de leur 
internationel!, pendant que nous: ga 
étions encore en 1945 fois plus 
F été privés. 

de 

Londres /a Rew York, à Genève où 
à Monaco viennent, en grande pare 
tie, du patrimoine artistique 
çais? La Chambre parisienne a 
donc décidé de réagir vigonreuse- 
ment. Une première initiative, 

. 
FRE d'attirer Les 

pays par 
tion d'une sais der vents ñ 

fait partie d’une stratégie de déve- 
loppement dont le Livre blacc 

Enonce ux objectifs : 
création d'une jssee Drouot . . 
pour encourager de jeunes artis! 

‘ artisans et améliorer la forme-.. 
tion des professionnels d'u marché de . 
Tarts ; d'un groupe de travail 

ts des minis” vec des représentants 
ses de la culture, de la jusice LR 

indispensable ol qn fiscale qui 
permettrait aux commissaires. 

d'affronter à armes 
étrangère. 

- tie des œuvres d'art. ne 
On sait qu'il y a fort-à pour 
cree les pouvoirs publics, à 

le ministère des 
nécessité et de la 

Lan de Con de 
comnussaires-priseurs de 

enfin à souligner cree 
à Lie die du le 

de 
vous de eu 1992. Nous ver- 
ro avant le de l'année, si l'essai 
.de Drouot-Montaigne peut aboutir à 
la transformation tant espérée. 

GERSAINT. 

Entretien avec M, Serge Lemoine . ï 

‘Un nouveau musée pour: Grenoble 
En septembre dernier, M. Serge Lemoine a 

été nommé conserrateur en chef du Musée de 
et de sculpture de Grenoble. Pourquoi 

faire appel à cet universaire dijonnais ? Saus 
doute parce qu’il fallait un œil veuf — et non gre- 
nobloïis — pour mener à bien deux projets : le reu- 
forcement de le présence contemporaine dans ce 
musée-syrmbole qui, le prenier, accrocka Matisse singuliers. 
et Van Doncgen à ses murs, et Ie création d'un 

Fidèle à s2 ligne + puorisme-minimalisme- 
conceptuel », M. Serge Lemoine a exposé 
Magnelli, puis Leccia. Il préseute à l’heure 

mue rétrospective Bertrand Lavier et tra- 
en. er dnintro D 

« Conuneat se présentait La situa- 
tion grenobloïise au moment de votre 
arrivée, 5 y a moins de six mois ? 

— Jai trouvé un établissement 
parmi les plus prestigieux de 
Fravce, autant par ses collections 
d'art contemporain, évidemment, 
ÉD molrplqu rer Lame re 
qui comptent, aut le rappeler, 
aussi bien Georges de la Tour que 
be Mn ou 

. Maïs cet établissement avait 
es problèmes de conservation, le 

bâtiment est en assez mauvais état, 
“és blèmes d'orientation cultu- 

à ls préparation du futur 
me M dt amie à 

lement des œuvres, en expiorant Les 
réserves et les déplts de manière à 
tout voir sur pièce. Cette tâche est 
ons acbeves Je pepe eds 

ployer les collections dans l'actuel 
musée, en atiendant l'ouverture de 
Son successeur. 

— Son successeur, ce sera un 
nouveau musée sur le quai de 

l'isère. Où en sout les travaux pré- 
paratoires ? 

— Avant mon arrivée, nr 
mière pause aval sou à Le dE 
gcation après concours de trois lau- 
réats, deux architectes parisiens, 

| Gaudin et Bouchez, et une équipe 
grenobioise. Ces trois lauréats vont 

maintenant travailler à partir d'un 
” programme que j'ai entièrement 

Ce programme obéit 
ques principes très simples : d'abord, 

richesses que l'on a oubliées faute de 
les avoir vues. 

» Second principe : es collections 
seront moptrées sur un seul niveau. 
I faut obtenir un anti- 
Müachengladbach, un musée sans 
ruptures de niveaux, sans petits 
escaliers, une sorte de nouveau 
Krôler-Môler. Et ce principe vaui 
autant pour les salles d'accrochage] 

permanent que pour les salles | 
d'expositions les j 

120 millions de 
— D'un budget d'enviroz. 

géométrie, César 

Georges rene 

CCE UT LL RATE TE CES TT) 
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Le maire suspend le conservateur 
Pegre, i 
d'officier dé police judiciaire chargé 
de la répression des vols d'objets 
d'art pour se faire ouvrir toutes les 

ventes publiques 1 
da Guadeloupe de 1796 et des cartes 
anciennes des Amilles dont j'étais 
sûre que nous étions. les seuls à pos- 
séder un exemplaire. > 

Ms de Le Salle crie à là chesse 
aux.sorcières et craint un 

. de compte. « On me fais payer mon 
indépendance et mon non- 
-conformi: » De fait, en vingt 
ans, le conservateur avait fait de ce 

des 
de musée, elle finançait ca! 
ao ne cn tan 

reproché dans le rapport de l'inspec- 
teur général de l'administration (qui 
n’a pas été rendu public). « Z/ faur 
bien proposer wne politique cultu- 

M de La Salle, qui recommaît : 
LG et wral que j'ai fores la main à 

le pour acquérir ou 
perd ré dertalqude ju 

Ÿ ce prix que l'on à fait du musée de 
Chartres un igie 

Pour l'heure, des pétitions circn- 
“lent et Mw de La Salle porte plaïme 
contre X. à son tour. M. Lemoine 
confie à qui veut l'entendre que. 
<c'est. une des plus difficiles. 

» qu'il ait eu à 

ALAIN BOUZY. 

Carlotta Ikeda au Théâtre de la Bastille 

La femme butô. 
Le but6, danse informelle - . 
en révolte contre les codes . 
et la tradition, 2 permis . : 
éCarlottalkeda ‘ 

Japon -gardes au Centre des avant au 
Georges-Pompidou — peut-être 
parce qu'elle se définit comme un 

eux chorégraphes la possibilité 
d'échapper à la tradition du nô, du 
kabouki, à mode du balles occi- 

su Le 

fabuleux. Le corps nu peint en blanc 

Carlotta Ikeda nous a été révélée 
à travers le regard du chorégraphe 
Ko Murobushi. Il a fait d'elle la star 
du butô, un animal fabuleux et 

RE CLP e D ent), e fait 
Akañ, ls qui elle avait débuté 
dans les années 70. Mais ce sont ses |. 
rêves, ses fantasmes personnels 
qu'elle exprime À travers une suite 

:. ininterrompue de six solos, Un pas- 
sage chez Marthe Graham It à 
donné Jes moyens d'utiliser son corps 
au féminin, avec un jeu du bassin 
selon. la technique fameuse de 

5 _. soblle de nes plète par un ancrage sob À 
Hans Le sol, an travail ü 
des épaules et du dos, sans oublier |'5k 
l'impressionnante mobilité du 

retourné vers l'intérieur, un 
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Communication 

Les candidats à la reprise de la «5» devant la CNCL 

Le choc des projets 
Deux hommes, Robert Her- 

mier — il s'en est à l'avance 
excusé — et la certitude d’avoir 
en germe ln «meilleure des 
télés». Plus de mesure chez le 
second — «Nous n'avons pas la 
prétention de faire plus que les 
chaïnes pabliques (….) Nous 
ferons autrement», — mais ka 
volonté de se différencier. 

d'emblée, caractérisé son projet. 
< Grande », assurément, la chaîne 
devra l'être, ne serait-ce d'abord que 
par sa couverture de l'ensemble du 
territoire. Des techniciens mènent 
actuellement des études de faisabi- 
lité afin d'accélérer si possible 
l'extension du réseau pour optimiser 
les prévisions publicitaires. « Euro- 
Péenne », comment ne le serait-elle 
pas avec un partenaire tel que Silvio 
Berlusconi, l'Italien qui, depuis belle 
urotte, a Cess£ de penser à la t£lEvi- 

dans un cadre national et milite 
pour l'échelon européen ? Et le 
magnat de la télévision italienne, qui 
pe désormais un pied en Espagne, 

Pévoquer les réaHsations et projets 
lancés depuis moins d'une année par 
le consortiom créé à l'ini- 
tiative de la «5» : les Croisades, 
Hemingway, Crimes parfaits, Hôtel 

Phare de le télévision européenne, 
TVES sera également un pivot de la 
francophonie. C'est en tout cas 
l'espoir de M. Gouin, directeur de 
Télé-Môétropole, la plus grosse 
chaîne québécoise de langue fran- 
çaise, partenaire à 3 % de M. Her- 
sant : «L'occasion LE unique. La 
production de Télé-Métropole — 
3 000 heures par an — est à la dis- 

position de la future <5+ et nous 
espérons diffuser au Québec le 

.| maximum de produits français. » 
Pour le public, la télévision prépa- 

rée par M. Hersant sera avant tout 
une chaîne généraliste avec pas mal 
de fictions (et de rediffusions} et de 
Tinformation. Beancoup d'informa- 
tion. Cinq journaux quotidiens 
(7 heures, 8 heures, 12 h 30, 

cles, core marie Mb” Quatre magazines 
madaires (sciences, nature, images 
dm monde, histoire) et quelques 
d£bats. En tout, L 197 heures par an, 
dont la plupart seront produites dans 
les 

? M. Robert Hersant est 

M. Jack 
écrit à la CN 

‘ L'ancien ministre socialiste de la 

et des libertés (CNCL) pour contes- 
‘ter la candidature de M. Robert 
Hersant à cinquième chaîne de 1616- 
vision. 

que le pluralisme a, 
selon une récente décision du 
Conséil constitutionnel, « valeur 

.| d'impératif constitutionnel », 
M. Lang invite la CNCL à poser 
trois questions au patron du Figaro : 
Première ion : « Comment le 

pluralisme courants de pensée 
pourrait-il être concrètement res- 
pecté par un président de chaîne qui 
serait en même temps un militant 
politique actif de la droite la plus 

je de extrême ? » 

ns. Tout s'achève dans la mon- 
tée parozystique d'une danse 

te et itive dans des 
décors mouvants suggérant des tour- 
billons sur un thème de Bach indé£fi- 

Yasuine Reza. lies en scène Patrice Eertr
et. . 

ka ‘Prix de le Pcodatioo Johnson 
{guste ca qu'il fout d'humour et d'émotion pour nous donner e grand fiszon. dors 
Vogel L'EXPRESS - C8 
-Obvier Schétr LE MONDE. 

Deuxième question : « Comment 
la liberté de création et d'expressi 
pourrait-elle être concrètement 
assurée sur les écrans d'une chaîne 
nationale dont le patron serait, 
simultanément, le dirigeant d'un 
groupe de presse déjà dominant ? » 
Troisième ion : « S'il est vrai 
e le gone d'informer est 

Éevenu le monde moderne, le 
quatrième pouvoir, l'attribution 
d'une chaîne nationale à un membre 
du Parlement n'est-elle pas en 
infraction avec le principe de la 
séparation des pouvoirs ? Une saine 
et loyale démocratie ne requiert-elle 
pas que soit clairement dissocié le 

ir d'i du pouvoir de 
L rer et de gouvemer à (=) » 

votre commission Ont été Ou Sont 

, puissent valoble- 
ment siéger le jour même où la can- 
didature de M. Hersant sera 
examinée ? Dans toute autre ins- 
ience de délibération juridiction- 
nelle ou administrative, ces person- 
nalités seraient invitées à se retirer 
et à ne pas prendre part au vole. » 

ferme : « On demandera aux jour- 
nalistes de jouer le jeu du plura- 
disme, ce qui n'est pas 10u, le 
cas dans la télévision actuelle. S'tls 
jouent ce jeu, ils auront toute leur 
place. » 
Pour le reste, M. Hersant se fera 

pies discret et laissera à son équipe 

a] t que la chaîne 
diffusera quete films me le 
semaine et que la journée du mer- 
credi sera délliée au cinéma. Visible- 
ment, le PDG du Figaro aurait sou- 
baïté une plus grande de 
manœuvre à l'égard des films, 
« mais, dit-il, l’industrie elle-même 
met des barrières ». 

Débats et informations, culture et 
création françaises. Telles sont les 
quatre priorités qui ressortaient de 
la brève allocution de M. Jimmy 
Goldsmith. Débats? Sir James en 
raffole, qui ne prévoit pas moins de 
sept heures hebdomadaires de 
débats en dehors des journaux 
d'information. Informations? C'est : 
le quart du programme et -/la 
colonne vertébrale de la grille» : 
quatre grands rendez-vous de 
quatre-vingt-dix minutes (7 heures, 
12 heures, 18 b 30, 22 heures) 

conçus comme de vraies tranches de 
programme et animés chacun par 
une vedette du journalisme. Et un 
autre magazine de la rédaction 
+ Bien sûr, note M. Goldsmith, nos 
journaux (groupe Express et publi- 
cations de son partenaire, la SET 
Presse) serons d'un grand recours et 

«Un bulldozer contre un ti- 
bury », résume un juré. Il y eut un 
peu de cela en effet, lors) de ce 

Point ne fut même besoin 
d'écouter les laïus des uns et des 

ieusement jomaletes Qu sénat les 
pieds, 

Sur pal , 
l'iconographie obsédante d'un 
appareillage électronique digne de 
la NASA, des dessins style BD de 
luxe. Le tout agrémenté d'une 
Srille de programmes de la future 
<5x», précise jusqu'à prévoir 
même une heure hebdomadaire 
d‘humour : le vendredi, de 
23 heures à minuit, entraînez vos 
maxillaires { Tout cola «ciblé», 
ajusté, fleurant bon son marketing 
et où l'on entend déjà tinter le 
tiroir-caisse des recettes de la 
pub. 

Côté Goïdsmith, chichement 
serrés dans une chemise de car- 
ton rouge, quinze feuillet en forme 
de mémoire de DEUG pour étu- 
diants en socio fauchés, fautes 
d'orthographe incluses. Sans 

le pluralisme émergera des 
S, » 

Création et culture fi ises ? 
Le groupe ici fait de la surenc] et 
stupéfie la CNCL en s* à 
fire produire plus de , et 

ocumentaires fra: e n'en TRE 

Robert Hersant face à James Goldsmith : 
«un bulldozer contre un tilbury» 

oublier quelques ratures fié- 
vreuses qui permettent, par 
exemple, d'apprendre que Île 

pes fans ? L'oral confirma les pro- 
messes de l'écrit. Robert Hersant 
arriva entouré d’un quarteron de 
technocrates joyeux comme un 
compte d'exploitation où déton- 

coni. Ce dernier brilla surtout en 
annonçant que Robert et lui 
étaient allés chez le coiffeur pour 
“se présenter avec une bonne 
mines. 

I ne fallait pas, cher Silvio. {l 
suffisait de voir Robert Hersant se 
rouler voluptususement dans les 

plis du drapeau tricolore, plaider 

quatre-vingt-dix minutes que dura 
l'audition, parut déguster une 

interminable Marseillaise, 
Pour lé reste, «RH» sa répan- 

dit on généreuses professions de 
foi. Catherine Tasca {membre de 
l8 CNCL nommée per François 
Mitterrand) : «Etes-vous prêt à 

veiller au pluralisme dans le recru- 
tement des journalistes de la 
€ 5 » ? » (Michel Droit hausse les 
épaules et lève les yeux au ciel). 
Robert Hersant : « Nous choisi 

rons, madame, les meilleurs Jour- 
nalistes et présentateurs (...). Le 
pluralisme s'inscrit dans les 

nécessités de 
chaîne, même si cela ne m'empé- 
che pas par ailleurs de faire des 

Crise à FR3 Corse 

case de deux heures par semaine à la 
retransmission de 8] ea fai- 
sant « sortir la culture du ghetto de 
23 heures ». Elle promet également 
son soutien à un festival du cinéma 
et la création d'un « conservatoire » 
de la « 5», sorte d'atelier d'auteurs, 
d'interprètes et d'artistes. 

us ge il Ë 

H î ë 1 
2,5 miflions par film | 
il 

SHESCERRRSRERS *RRRERÉES 8866 

Journaux qui épousent un poimt de 
vue. » 

En seconde mi-temps, Jimmy 
Goidsmith laissa très vite la 
parole à son « saltimbanque », le 
producteur Henri de Turenne. 
Celui-ci commencera par dire trois 
fois qu'il était e fâché avec les 
chiffres » avant d'en mitraîller ses 
auditeurs, se prenant au passage 
les pieds dans les zéros. Îl 
déploya ensuite le tableau pro- 
metteur d'une véritable caverne 
d'AK Baba. 

Le clou 
de la fête 

e Télé-Goldsmith », si elle 
devait voir le jour, ce serait pêle- 
mêle, du «rythme », des « con- 
cours d'orthographe », des 
«débats à la Polacs — tête de 

minimes et juniors. Et enfin, clou 
de la fête, un surréaliste débat 
dominical animé en alternance 
«une semaine per un journaliste 

partisan de [a majorité, l'autre par 
un partisan de l'opposition ». Les 
journalistes partisans. du journa- 
lisme sont sans doute priés de se 
rabattre sur les concours d’ortho- 
graphe. 
La CNCL fut équitable dans la 

timidité et si certains de ses ‘ 

fenêtres de la commission, 
criaient leur refus de « Télé- 
Hersant » se préparent sans 
doute un amer début de semaine 
prochaine. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

Les syndicats dénoncent le «limogeage politique » 
du rédacteur en chef de la station 

notifi 
| M: René Han, PDG de la chaîne, le 
fin de ses fonctions à la tête de la 
station corse. 

Acelô, puseurs syndicats : 
journalistes chaîne ont protes: 

| contre une décision as qualifient 
| de «/limogeage ifique» et ont 
| demandé son annulation. Les per- 
sonnels de FR3 Corse, réunis en 
assemblée générale mercredi après- 
mio, oùt voté ln tome, per 610 
contre 3, dans lequel ils « s'opposent 
formellement au départ du rédac- 
teur en chef qui remet en cause le 
| pluralisme dé la station: er deman. 
dent à ètre reçus par le PDG de 

8 

FR3>. 
Pour sa le Syndicat national 

des j (SNJ) déclare dans 

majorité polirie exigenit la tête 
! de Sampiero 
mière ligne de cette curée, 
M. Charles Pasqua, ministre de 

| ailleurs — que, 

l'intérieur, auteur en 1984 d'un rap- 
gen, tristement loire sur 

information à FR3 Depuis, 
tout a été renté pour discréditer la 
station, les pires accusations ont été 
portées conire elle, notamment par 
M. Léotard, ministre de la 
culture et de la communica- 
tion. (...) Le pluralisme de la rédec- 
tion FR3 Corse est recoru par tout 
le monde : à preuve, fe raue 
d'écoute est considérable, » 

Pour La CGT, « le chasse aux sor- 
clères bat son plein à FR 3, après les 
mises à l'écart des magazines 
comme « Taxi», de e grofessiomnels 
reconnus comme Mi Faubourg, 

PEN cree Guiche- 
Hey ». CGT a la 
fession à « mentor ven Elle 
tion à la suite de la destitution, 
as par le pouvoir. de Re 

piero Songuinelti ». t à 
CFDT, elle estime qe Sun 
« vise une nouvelle fois, après 

professionne ile de sa rédaction». 
in, les syndicats CGT, CFDT, 

FO et SNJ autonomie de FR 3 Côte 
d'Azur ont également protesté 
contre ce « limogeage politique ». 

De son côté, la direction de FR3 
s'est refusée à tout commentaire, 
sans démentir les informations de 
sources syndicales. M. Charles Gré- 
ber, directeur des affaires exté- 
ricures de la chaîne, a simplement 
déclaré que «le directeur régional, 
M. Creude Marchand, sera à Ajac- 
cio vendredi et [qu'1 il expliquera 
au personnel de la station les 
mesures décidées à la suite de sa 
rencontre avec MM. Sampiero San- 
guinetti et René Han». 

[Rappelons M. Sanguinetti — 
qui est Le füs de Pamiral Antoine San 
#gonetii et le neveu de l'ex-secrétaire 
£énéral de l'UDR — avalt Êté au centre 
d'ene controverse, en 1984, pour s'être 
opposé à la saisie par In police d'une 
séquence de reportage, réalisée par 
FR3-Corse, sur les incidents surveaus 
lors de l'enterrement d'Etiesmme Cardi, 
pere RP FE NC SaiRe qu malt 

Haute Autorité. — 4. W.] Pen 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(Les jours de première sont indiqués 

CABARET, Théâtre Mogador, 
28-80), 20 h 30. se 

FU, 
443-57-05-35), 20 h 30 (19). 

HORS PARIS 
Vincent au Théâtre 
h 30. 

ic eu Théi- 
» (rS+ 

Les salles subventionnées 

Les jours de reläche sont indiqués entre 

OPÉRA PÉRA (67-42,57- 50), 20 h: 

COMÉDLE-FRANÇAISE {40-15-00-15), 
20 h 30 : le Songe d'une nuit d'Eté. 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thé 
tre: 20h, le Mariage de FA igaro ; Théâtre 

Désossés, 
ODÉON V2. 20 h 30 : Junts 

Lampe lit Rilke. 
PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
Paysages humains, de Nazim Hikmet. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

61-19-83). 20 h 30 : Intégrale des airs de 
concert de Mozart. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-T7), 
20 h 45 : Le Régent 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-6642-17), 20 k 30: la 
Divine Clowmerie. 

ANTOINE (8208-77-71) 20h 30: Harold 

ARCANE ANT (43381970), 20 à 30: le 
Sosate au Gasr de lune. EEE 

ARLEQUIN (45-59-4322), è 
de Chambre. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (43-55-27-10) 

21h: Circuits clandestins. 
(43-87-23-23), 21 b: 

Adorable Julia. 
{42-38-35-53), ASTELLE-THEA' 

20 h 30: la Saïime 
ATELIER {46-06-49-24), 21 h : Adriana 

Momti. 
BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30: 
Kabaret de la dernière chance. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 
20h 2: CE 

te la RTes 
ARE I) a 21 b : ln Dernière Bande ; 

mn TE, 20 h : le 
‘Arc, veuve de Mao 

é Bois (48-08-39-74). 

GNQ DAMANTS (45-80-L: ah: 
Le Journal d'un fou. f de 
CITÉ INTERNATIONALE 
To) ER DD 00 2 Rega 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47:20-08-24), 20 h 45, : Crambard. 

ITALIENNE. (43-21-22-22) 
20 h 30 : Orlando Furioso. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
19 b : Mam'zelle Jalic ; 2i à : le Logon 
des Aloës. 
DAUNOU (42-61-69-14), 20 h 30: Y ati 

dans l'immeuble ? un otage dans 
ne 

20 b 30 : Nos hommages Miss Emily. 

r'Elixir 

EDOUARD VU (47-42-57-49), 20 h 30 : 
les Clients 
ESPACE MARAIS (4271-10-19), 
20 h 30: l'Île des esclaves. 

ESSAION qu 19h: ordous dans 
d'Arménie ; 21 h 
contrebasse. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30: Un 
beau salaud. 

GAITÉ-MONTP: (@3-20- 
60-56), 21 h : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 19 h : Sir 
Gawain and the Gore RES 21h: 

RD EPS (43-20-90-09). 20 h 15: 
322 b: la Mariée mise à ou par 

ces même, 
GUICHEI-MONTPARNASSE _ (43-27 
84-61), 19 h : le Guichet; 20 h 30 : Naï- 
tre on ue pes naître. 

BUCHELÉE (3-26-34-29). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Logon ; 
21 h 30 : Sports et divertissements. 

DPEUVER (42-55-7440), 21 b: 
Arromanches. 

LA BRUYÈRE (49-74-7699), 21 b : la 

(a5-85-55-83), 

(45-44-57-34), 1 : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 b 15 : Kou par Kou — 
I : 20 b : Thérèse Desqueyroux ; 
21 b 45 : On répète Bagatclie. 

MADELEINE ( (42-65-07-09), 21 h : Deux 
sur 

MARAIS (42780353), 20 h 30 : la 
sos titré. 

MARIE-STUART (45-08-1780). 
20 h 15: Interview de Miss Mortc 
Schmitt par ses femûmes ; 22 b : Mars 

MARIGNY (42560441), Petite saïle 
21 h: is Galipette. 
MATRURINS (42-65-9000). 20 b 30 : 

MODEL (cAAsun. 21h15: Pyjama 

MicHoDitar (47-42-9522), 20 à 30 : 

MODERNE (48-74.10-75). 21 h : Effet 
Glapion 

MONTPARNASSE … (43-22-77-74), 
Grande salle 20 h 45 : Ce sacré bonheur. 
Petite salle 21 h: Conférence au som- 
met 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qi est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold 
naine, 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
21 b : Une mouche dans La 1ète; M: 
20 h 20:S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45 : 
T'Amuse-guoule. 

PLAINE (42- so SS), 20 h 30 : Images 
de Mussolini en hi: 

POCHE (4548927, 18h30: Dernières 
Ietures d'une mère juive à son fils. 21h: 
Amédée ou comment s'en débarrasser, 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20), 
19 b, Les jours pairs : il 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 b: Y'a 
Pas qu'Agatha. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). 
20h45 : fes Seins de Lole 

YSÉES (47- STUDIO DES CHAMPS-ÉL: 
23-35-10), 21  : Voyage an bout de la 
ouit 

TAI TH D'ESSAI  (42-78-10-79), 
20 h 30 : l'Écume des jours, 

TH. DE L'EURE (45-41-46-54), 20 b 30: 
Visives à la jeune veuve. 

TH D'EDGAR (43-22-11-02). 20 h 15 : 
les Babes cadres ; 22 h : Nous on fait où 
où nous dit de faire. 

TH. 33 (45-88-16-30), 20 b 45: Derniers 
Masques. 

THL DES 50 (43-55-3338), 20 b 30: Parke 
pas comme ça, Lu l'ais du mal 

TE. DU LIERRE (45:86-55-83), 20 h 30: 
Electre. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939), 
20 h 30 : les Brumes de Manchester. 

TIL PARIS-VILLETTE (42-07-0268), 
21 b : Conversations après un emterre- 
ment, 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (48-87-3248 
Babiboum ; 18 b 45 : La 
vic. 

VARIÉTÉS (42:33-09-92), 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi. 

, 20 h 30 : 
AE Guille- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (Pen) 20h 10: 
Devos existe, j :2b:En 

de : 23 b 30 : Tous les 
plaisirs en un seul corps, 

Service. 
LE BOURVIL TN 15 : 
Pas 2 comme elle. 
CAFÉ  D'EDGAR (4320-85-11), 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 
21h30: Mangeuses d'hommes : 2h30: 
Orties de secours. — IL 20 h 15: rar 
vedori ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 k 30 : Êlles nous veuleut 
toutes. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20h: 
la Conscience nationale des da 

oies sont vaches: 22 h 30 : 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 b 15 : Pièces détachées ; 23 b 30: Nos 
désirs font désardre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN {42-085 
21-93), 20 h 30: Laissez-les vivre IL 

TINTAMARRE (45-87-33-82), 20 h 15: 
Bien dégagé autour des oreilles s'il vous 
plaît ; 21 h 30 : A star is beur. 

Le music-hall 

CITHEA (43-57 , 2 1 Jens ra 59-26), 21 h 15 : Jons: 

ESCALIER D'OR, voir 1héètres subven- 

DE NESLES (43-25-11-28), GALERIE 
ons ©, Pira, 

RIEUSE (43-71-2085), LA MOQUETTE 
20 h 30 : les Inconsolables. 
rer (41-42-2549), 20 h 30 : 
P. Sébastien, Bibie, 
PALAIS DES CONGRES (47-58-4045), 

21 b:M Sardou. 
(45-23-01-92), GCRÉVIN 

ART  {45-08- 

PETIT CASINO {42-78-36-50), 21 k : Les 
Nous, on 

THÉATRE 
20h 30: B, Mabille. 
THÉATRE MARIE-STU, 

17-80), 18 h 30: P. Brunel. 
TRÉATRE DE MÉNILMONTANT (42- 

01-52-24), 21 5: K. Meryl 

La danse 

{Voir théâtres sabrentionnés.) 

BASTILLE (4357-42-14), 21 b : Chü 
Sako; IL 19h: la Symphonie de la 
vie. 
Pre (e2-26-47-47), 21 b 30 : la Ptite 

EDGAR (4320-50-09), 18 h 30: 
l'Epée de l'oubli où la fiencée de mers. 

Le Honie. El 

. 
Les dernières critiques du Monde. 
Concours : comment écrivent-ils ? 
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Pour tous renseignements concemont 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide 11h à 24 h sauf dimanches et jours fériés) 
LR Réservation ef prix 

: 
Les concerts 
Lacermaire, [8 h 30: E. Ardeu (Sauuss). 

avec la Carte Club 

pneus de Le sep Dre 

Fan de Eat, le 19 à 12 à 9 & 
15 heures : « La musique crouse le ciel. 

Sainte-Agnès, 20 h 30: A Kremski Maison de l'Araérique latine, 19 h 30 : 
Sutherland. 

Crypte 
(Lisa, Wagner). E. Amador, R. 
Radio-France, 20 h 30 : Nouvel Orchestre Théâtre du Ranciagh, 20 h 30: E. Satie. 

cinéma 
Les fils marqués (*) sout interdits aux 
De QE Rene nes (°°) Eux mobs ee 

ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (A7-04-24-24) 

cinéaste, 
3. Van der Keuken; 21 h, re 
Portrait}. de P. Patzak, 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
15 b, Un débris de l'empire, de F. Erm- 

kr; 17h: Quand les anges ne volent pas, de 
M. 'Camerini ; 19 Bb, FORTS Voice, Expo- 
Me de Al, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

K. Ichikawa ; 20 h 30, L'Amour à vingt ans 
gra), ds. fahikara, Passions juvéailes, 

Les cxcrsiés 
LES ADIEUX À MATIORA (Sov, v.o.) : 
Épée de Bois, 5° MD AN à ; Cosmos, 

ee ) ; Triomphe, & (45-62- 

AFTER HOURS (A., v.0.} : Studio de La 
Caatrescarpe, 5* EU 

Républic AJANTRIK {lnd, v0.) 
Cinéma, 114 (48-03-51-33). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Ft) : Forum Horixos, 1” Or 
57-57) ; Rex, 2 LE SC 
Lips A re 

145-74-94-04) ; 
) à Pare æ FE me 
TR 

(45-2246-01). 
CREZ LES BRETONS (Fr.) : 

Gorge V, 8° (45-62-41-46) ; Saint- 
Ambroise, 114 (47-00-89-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A. va) : 
Cluny Palace, 5* (43-25-19-90). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Fani- 
sica, v.0.) : Utopia, 5 (43-26-8365). 
AL DÉCRCTIVE PRIVÉ (A, vw.) : 
IGC Montparnasse, 6: (45-74-94-94) ; 
Nopalécs, 19e (42-67-6342). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.} : Uropin, 5 
(43-26-8465). 

: my de vo.) : Lucermaire, 6 (45-44 

BLUE JELVRE {A. vo.) (°) : Gaumont 
Halles, 1e (42-57-49-70) : Hautcfeuille, 
6 (46-33-79-38) : Parole, 7 (47-05 
Ads Colisée, 8 (43-59-29-46) ; ee 
rial Panorama, 13° (47-07:28-04) ; 
mont Paruasse, lt 14325400) : 5 
Parnassiens, 14°(43-20-32-20). — V.£ : 

Lumière, 9= Ce 7). 
BONS BAISERS LIVERPOOL 
GE. va) : Puremboug, ee (4637 

BRAZIL (Brie, v.o.) : Epée de Bois, 5+ 
(43-37-57-47) ; Saint-Lambert, 15 (43 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
Gaumom 2 (4742-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : An 

(43-27-52-39) ; 
15 (45-75-7979). 

LA COULEUR POURPRE (A. vo.) : 
Cinoches. 6_(46-33-10-82) : Triomphe, 
8 (4562-45-76). 

CR DUNDEE (Aus, vo.) : 
Forum Hi 1x (45-08-57-S7) : Han 
eleve, 6" CEE UGC 
Rotaade. 6 (45-7494-94) ; Biarritz, % 
(45-62-20-40) : Marignan, 8° (43-59 
92-82) : 14-Juier-! ESC 
15-7979) : Mayfais, 16° (45-25-27-06). 

VS. a EL 
Grand Rex. pr Nation, 
12 (4343-04-67) ; UGC Gare de 
12 (4343-01-59) : Fauvette, 13 (43-31- 
60-74) : Mistral, 141 (45-39-52-43) ; 

(43-20-12-06) : 
UGC Convention. 151 _(45-74-93-40) ; 
Maillot, ae 25.28 06 06) à 3 Pathé 
Wepler, (45-22-4601) ; Socrétan, 
1% a 08 19.9) à 
20" (46-06-10-96). 

Cross (*): gx. 8 (45-62-41-46) ; 
(43-59-92-82) ;: Maxéville, 

+ CEA) | PrmmrOpée, à (DIU Epentes Bu 
Charles, 15° (45° ae 

EMPIRE AMÉRI- 
CAIN CE Seautouré, 3 (42- 
RO e UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; Rotonde, 6 (45-74-54-94) : 

Pagode, 7e (47:05. Vds) 5 ee 

UGC Boulevard, 9 145133 40) : 
UGC Gare de Lyon, 12e (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13° Eat a: 
Gaumont-Alésia, da (43-27-84-50 
Gaumont-Convention, 15e (48-28- 
HE 14 fuifict-Bea) 1 (45 

79) : Images, 18 (45-22-47-94). 
Eau BY LAW (A. v.o.) : Gaumont 
Hanes, = (4297-4970) à Saint-Anüré- 

Arts, 6 (43-26-4818) ; Ambassade, 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Républic 
Cinéma, 11* jene + Deufert, 14 
(43214101 

v : pe : go ce) 

LT DE GRACE (Fr.) : Parnassions, 
14 (43-20-32-20). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 
Re 

ucG 
Per æ PSS ne se 

pr de. UE 
(232. oi blicis 

89-52) : Miramar, 14 + 
gnues 
3-40) : Images, 18 ee 
Secrtn, 19° (42-06-79-79). 

FE (ARS: Annee 2. 
.97) : Ambassade, 8° TE S100D : 

Bonlevard, 9+ (47-70-10-41) : 
Fauvette, 13 RS 3 Gaumont 
Convention, LS" (48-28-4227). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

RIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
15 Lee 3 Templiers, 3° (42-72- 

DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
2 (4742-60-33) ; Ambassede, 8 

{43-59-19-08) ; Montparnos, 
5230. 

SUMPING JACK FLASH (A, v.0) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40)- — V£, : 
UGC Boulevard, 9° (45-49-93-40) 
LABYRINTHE (A. : Arc-en- 

Ciel, fer (42-97-52-43) : 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83; 

6-82) ; 
50-50). — V{. : UGC Mostparuasse, 
AS TASEDAS à Paramount-Opéra, 9° 
(4742-56-31): Maxéville, 9 (47-70- 
72-86) : UGC Gobelins, L3 (47-36 
ni Mistral, a Are rupre $ 

Tone 18 5224758) 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM {à as v0) : 14-Jniller 
Parme 6 (43-26-58-00). 
LÉVY ET RS Ce as 5 Form 

De RS T4 : Go s Ra? 2 

En: ac) Danton, 6 Ga2sio0: 

LES FILMS NOUVEAUX 
Pi: PathéClichy, 18 (45 

Rossif ; 
1e (4297-5374). 

L'ENJEU Film tre de Y. Ozkan 

= MIBACULÉ Film français de L- 
P. Mocky. Forum Arc-en-Ciel, 1e 
(42-97.53-74) ; 14 Juillet-Odéon, 6 
(43-25-59-23) : UGC Montpar- 
se, (45-74-9494) : 
8e (43-59.92-22) ; George V, & (45 
6241-46) : UGC Binerite, 8 (45 

62:20-40) : Mazérills, 9 (47-70- 
72-86} : surçous Opéra, 9° 

, J2 (43-43-01-59) : 
Galaxie 13, (4580-18-03) : yéc 
Gobeliss, 132 (4136-23-44) : 7 
aasaiens, lé (43:20-32-20) : Fa 
tral. lés (45-39-52-43) : 14 Juilles- 
Beaugronclle. 15° (45757979) à 
Convratioz Saint-Charies, 15 (45 

Film is de Y. 
Yoshida, V.o. Forum Hori- 
202, 1 (45-08-57:57) ; Saïnte 
Bus Huchette, 5 (46-33- 
63-20) ; Elysées-Lincoln, S 
(43-59-36-14) ; 7 Parnssicus, 1 
re 
RUMBA Film [français de R 

Hanin, Forun Horion, 1e Ge 
37-57) : Rex. > (42-36-83-93 5 
Lee Danion, é NA 

as (4574 
D | CA 
St-Lazere P: $ 4; aie nie g LA 

pe A AE paie. da rs 

EI) à LA LEA GE 
1-60-74) ; thé, 14 

15 14579350 Images, 18 (45. 
24754) : Fous, 15 We 
73-19) ; émane bats 20 
(46-36-1096). 

14 (43-27- 

4 (43-20-17-06) ; | 

bassade, 8 (43-59-19-08) : Publicis 
ChnptEtnées, # (47- 20-7623) : 
Nation, 12° pe EN Fauvette, 13 

(43-31-5686) ; Galaxie, A (45-80- 

Gamnost Aléus, ié (4527. 8-03) ; 84-50) : IS GE 
284: din Mare, 17% (47-49-06-06) ; 
Pathé Ô 1). 

MANON (Fr. : Forum 
Orient-| 19 (42-33-42-26) : Impé- 
rial, 2 (4742-72-52) : À 8e 
{ 2}; Montparnos, 14 ( a 
52-37) : Ganmont 

Odéon, 6" (43-25-59-83 
T (47-05-1215) + Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) ; Biarritz, &° (567204 î 
Saint-Lazare Pasquier, 8° 
Hs Fan œ (ae 3 

te 1}; Miremar, 14 A 

EE: 3 Gaumont-Parvasre, (63-35 
30-40) : PLM Saint-Jacques, 14° 
(45-89-68-42) ; en -Couvention, 

A El (45-75-7979) : Mate 17 
… (47-48-06-06) ; Path&-Clichy, 18 (45- 

22-46-01). 
MAUVAIS SANG _ (Fr. 

TO 0) à Élsé Lincnins & (47 £ 
Es 14) : Escurial, 13° (47-07-28-04).. 

MÉLO (Fr.) : léHJuillet Pamiasse, 6° (43- 
26-58-00). 

LA MESSE EST FINE guvai: c ce 
 _ (42-71-52-36) :' 

Odéon, 6 (43-26-1968) ; ne | ser 
tille, Le GESTIOD S Gaumont Per. 

3-35-30-40 
: Forum ‘Oriem- 

de (4544-57-34 ser 
arr ERA 

NMISS MONA (°) : Gaumost Halles 1e 
1429748 70) Rantefeulhe,- & (4633 
19-38}; Lumière, 9 (42-46-49-07) ; ie 
Juillet Bastille, 11° ÉESRSDE Pur 
massiens, 14° (43-20-30-19) 

LA MOUCHE (A. vo) (°) : Forme 
Orient-Express, 1e (42-33-42-46) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30): Mariguan, 3 
(43-59.92-52 Juillet Besngreaele, 
ds PART. (vs) Rex 2 ae : 

83-93); UGC Mars En 
94-94 9s (47. Ds Frs. 1035.89: UC 

LES MURS 
e A # Ce 

LAUNDRETTE 
Mari Pr) USE Ÿ = Chnociés, 6 (4633-10-82). 
NEUF SEMAINES ET D) 
va.) : Triomphe, 8 (45-62-45-7 

51-33); Lt" (43-35- 
30-40). ; 

PARIS EN VISTTES 
SAMEDK 21 FÉVRIER 

« Monttartre, le château des brouil- 
Rens 15 beures, sortie 

métro Lamsrk-Canliincourt (Gi. -Bot- 
tean). à 

«La Madeleine ct son quartier » 
15 heures, métro Madeleine, côté 

La Banque de France», 15 heures, - 
à, pce du général Catronx (La Fra. 
ei son passé). : 

Re le ihitro dixchnitième” 
siècle de M® Montansier, ct l'hôtel de 
M de Poe», 16 30, Os 

«Les saloos “Eire siècle de 
Thôtel de Soubise », 5 benres, 87; roa 
piale-du-Temple, et «L'Académie - 
française et autres», 15 here, 
23, quai Conti (M. Raguencau).." 
«Le musée Gnstuve Moreau », . 

14h30, 14, rue de le Rocbefoucanld 
ne 

musée Picasso », Re OU Se rue 

«La Maison des compagnons du 
devoir et du tour de Franct », 14 h 30, 
caisse du Musée do l'armée (Hauts . 
Liouxet décoñvortes}. 

Le Le Pare Halleue, de Giotto À. 
de.Vinci=, 14 h 30, musée du 

DIMANCHE 22 } 
« Sxint-Eustache et le vieux quartier 

des Halles», 15 heures, sortie métro : 
A EU 0 ‘ 
Saint-Denis, nécropole des rois de 

France » » 14 h 30, parvis de le basitique 
Carèce visites). 

« La galerie dorée de la de 
France », 10h 30, L 2, r0e L a 

et son passé) : 
« Ateliers d'artistes, jardt 

casiosités ., TAhAS, 
métro Vavin, et « Les salons de 

pans y 

Une heure au Père Lachaise», 
10 hours, 1 à 30 ex 15 hours, entrée 

de Méniimontant, facs ras de 3 
le Romnets CV. de Leugiass) 

CONFÉRENCES 
SAMEDI 1 FÉVRIER. - 

usée Guimet, 6 a 
178 heures : « L'art és 

61, rue Mademe, 14h 50: « L'histoire 
des th£âtres périsions (Palais Royal, … (Natya) 

OUT OF AFBICA (A. 

Ron 060 à Shane JE 

RER 
Comte Pathé, 14, 

: eng US 

VERRE (A, va) : Epéo 

°) (As. 

NOIR ET BLANC (Fr) : Ep de Bons | à 
(43-37-5747. 

MER tas 10) à De A MES de Are # 
rte ; EtéesLinooin, " 

‘du Vieux Montmartre). 1 

NOM DE LA ROSE (Fr. væ): 

nn en OR 1eft € 
seu & 0 UGC Normandie, & (us 

RAS ee 
purs lé 1200-12-06); Canson AD Ak- 
sa, de Gone 

Le) : Publicis | 
& {I2-2277-0) : 3 
: Essen 

Er.) : UGC Ermitage, 8° 
Fed UGC Boulevard, 9 us 

Saint-Germain, 
Pabiicis 

Sai 
87-23) ; Balzac, % (45-61-10-60) ; Pare 

nassicus, 14 43-20-32-20). 

LE RAYON Ur Œ) : Permesiens, 
Las (43-20-30-19}. 

ROS4A TUXEMEURG 
Ches, 6 (46-33-10-82). 

+ LA ROSE 

) : Ciné Bean- 

POURPRE DU CARE {A 
vo.) : Grand Pavois, LS: {45-54-4685}; ” 

Châtelet-Victodia, 2e ne 

SABINE BLEIST, SEPT ANS (Al, 
vo.) : Républic-Cinéme,. Ile (45-05 
LD: À 

SACRIFICE (Prncosoil, 
hosted (45261219. 
TAHPAN. (A, vo) : 

vai: $ 

(AL, sa) : Cine 

Forun Oricnt- 
1 Ca S8 4225) + Priage à : Express, 

(4SHIETE) ; ve 
ge (4LA2563H) : Maxérille, 9e (8270: 
72-36).: UGC Gobelins, 13. 

LE. TEMPLE D'OR (A. 60.)i. 
1e A EUE : 

57-34); ride Lincole, ee 
314). 

372 LE MATIN Gr. Halles, 
1e (4297-29-70) à st 
26: ms George-V, Gars 

TROIS BOMMES EF UN COUFFIN 
Fr.) : George-V, 8: (45-62-4146). 
RER Ro Leone VD (a 

rene ee. se 

41-46); PRE 3 

MARS CA 
bonrg, 6 (43-66-97- 

WELCME IN VIENRA (au a : 
Saint-Germain Stilo, 5° (46-33-63-20). 

Louvre, porte Saint-Germain de l'Auxens 
aq? Jaslet). 

-Lachäise », Une brüre su. Père: se », 
. 10 “honte, EL R 30. 15.beures, entrée 

face mme de la Roquette 

as des ob Quartiers (Lattre vue) 
{Y. de Ean- 

“Servenie de le But» (au -musée 

Pr ce (Pas eo Hair)” 
« La civilisation pharaonique à tra- 

vers les richesses du Louvre», 1QhES 
14. beures-et 15h45, 
Germain Aineaios (CE. Mere) 

SOmaye, MEET ee à Bees LC Lane re 

. vas Lu 

.« Une das dans le Marais», , 
14 pepe, 15h30, métro Saint-Paul ‘ 
(M. Ch Laser) (Résurrection du 

«Le Musfe de Ja case” en VhGess 
Somcgndr, 3 heures, ‘ 

dire ns 
Don, cat an 

1, rue des” “Prouvaires, Ge étage. 
droit), 45 heures <°« Retronver T'étst 

Brie te 

=. 

_ mnvnnss sf 

UPS RATE 
parues À 
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Radio-télévision Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable dn en France l'Aquitaine, -4 à -6°C dans le Nord-Est, Les températures minnmales seront 

eatre le jeudi 19 février à Obeureet  -5 à -10"C de la Bourgogne au Massif Localement Hindi. chaque semaine dans notre supplé: comprises entre -6 et -C. 
nd. Les x le dimanche 22 février à 24 beures. central et aux Alpes. voisines de 0 près de la Méditerranée. 

fait Pobjet dun article ï Les températures maxi 
des films ro voisines de O degré dans l'intérieur 

_ Sur les autres régions, une auwliors- 
tion se produira. Al dissipation 
bras Et des Drouiarde men 
fois givrants qui affecteront l'ouest du 

développaront, Fe pays, des éclaircies sc 
vent d'est sera modéré. 
Les températures minimales seront en 

baisse dans l'Ouest et stationnaires ail- 

Les températures maximales seront 
. ne Le : 2030 Ca : da sas fl ; | tout an long de la journée. Les quantités modéré, en hausse. 

2345 i 130 Cinéma : Boulevard du Crépasenie n améri | tombées abondantes des Vosges à Magozine : C'estälire. | . . Cain de Büly Wilder (19: D. Vision cruelle. trngique, de l'est des Alpes et sur ks Pyrénées, 
de Énte, 2e Holtywood et de , à DEUXIÈME CHAINE : A2 ancienne star du mt, confiés dans sa ville mausolée, qui | "Ses a et la tramontagne qui souf- Le paie un gisolo, scEnariste, pour préparer sa rentrée dans Û qui 

oltes méditerranéennes, et 
able de Wilder. 22.25 | sur celles de la Manche, de J’ 

Série : TRE z 0.29 s |-2à-5C du Loire Série Nord au Val de et à 

: ‘ î 

er memes | PRONÈME Nas 
créée 1253456789 Susperse atmosphère de terreur 

per es couleurs 6 ler décors boragses de lesiblte Enva, 
) 6 Tonic, - 

FRANCE-CULTURE 
20.36 Ecrit fa radio : L'ancêtre cinéphile, de Habib 

: ë Tengour. 2138 M : Festival de musique 
"on 20.35 Cinéma 16 : la Vioñle i ï x i : Blai z Ce L deme et l'Africain. de sraverso à Reims (enregistré Je 10 mai 1946) : Blaine Es 

Due Téélitm x . " ninger, Le groupe 2230 4 D> Avec Danielle Derrieux, Makn Kotto. _ eus La muet moment; Same Par 0.0 Da jour an Î 
FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Concert (ea direct du Grand Auditorium) : Jeux véni- 

Lutoslawaki ; Concerto ï 
de poites Ge Eeoçais ne 33, de Drorak, Roméo di Juliette, 2 mineur, F suite 

Jean-Pierre m Crcheste ph de Un 

endredi 20 février 

15.00 Prélude bis. 
Documentaire ire : Art et fête. 

. 16.00 Documentaire : Vive l'Histoire . v. 
: 17.00 Fouifieton : Demain l'amour. FR 
17.25 Dessin animé : Lucky Luke. . 
17.30 3.2.1. Contact. .. " 

. 18.00 Feuilleton : . détactive cambrioleur. 

…. 1857 ste Gi pets Peacope 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

ue Far a US De 19.15 à 19.35, actmalités 8 
ENTER RENE rte 4 9.65 Dansir amené à Une Sen 

PERRET 20.04 Jeux : La ciasse. 4 
DR HAUTE TA 20.35 Feuilleton : Les aventuriers du Nouveau 

_—. | .- 21-30 Portrait, | 
HA 

NOCTU D PR dmenLMg 
; F Journal. 
À 22.56 Prôlode à la nuit. 

à ; CANAL PLUS ° distraite, pe _ 
14.06 film sméricain de John Boor. | 3- Brave. Sont solidaires dans l’atta- 

JUSQU'À 20 H 30. : | 
MARDI ET VENDREDT 

que comme au combat. Bondé 
est plein. — 4. Muse rage fe ; Fe | ë j l 

ë ë G 
Samaritaine Ft d'frenten, 18.35 Fouirton : Objectif nt 2085 

È _—— Sterquiez- TL08 Cafe: POCED et nes MES DT a fi 
LuEs — Ben Lea ne GO) ane AE SD, Rec 

=. 20.80 D'accord, pen d'acoordi. à ue, Re ques, Punto joniation ff à 

20-36 Variétés : Grand : Milan d'une fomille pauvre de l'Hakie du Sud (une veuve et 
de Patrick ; ÿ ses fils). Destins individuels, dissolution d'un clan, Si le 

22.00 La séance de 10 heures. sujet se rattache, à travers l'adaptation d'un roman de Glo- 
Ave i , pour Je Him Résidence sure vai Te à la tradition a vu le bon- 

PU FES a d'amour et. la haine, à la manière de L Floraison — IL Remassage. — 

22.30 Feuilleton : Hoimat (7e épisode). Dostosrmis. Milse on some rapide ferrées TIL Irisés. Ru. — IV. Ses. Suret. — 

ane Un akles-retour (1938-1839). - FES américain de Chnries Bent (1943), avec Jetfrey Byron, | Ve Eve + VI. Travestie, — VIL Tac. 
s 23.30 Journoi. D nRee décent Malle Divid uit, Kaïly Pare: Is. — VIIL Atrabile. — IX Nier. 

à 23.45 Magazine : Premier balcon. : LI0 Cinfes : Soeurs froides num Film américain d'Alfred | Sein. — X. Tosce. Tu. — XI. En 
À Actualité théâtrale. . : Bron 1958, avec James Stourt, Ki, Nova, Barr Sièges. 

0.00 TSF. Télévision sans Jones, Tom Hekmore, Raymond Verticalement 
\ : : À . 310 3 Une fille dans In Film fras- 

Lars Pom er PR Su Que À de € Roma 1983), avec Jean-Pierre 1. Féotiamte. = 2. Lars, Ratios 
DEUXIÈME CHAINE : A2 Que Tata” 425 Cinisns ss DISDS © fm Bighis de Arcs, — 5. Ases. Enb (bue). AL — 

. :* 1845 Feuilleton : Le riche et le pauvre. en Reel (ND are Or nee Rene | 6. lssues. IS. — 7. Sa. Rutlle. — 
- 1435 Magazine: sn, Ciaco Kid. 8. Ogre. Déite. — 9. Neutres. Nus. 

15.35 Feuilleton : Rue Carnot. (2° épisode). GUY BROUTY. LL 

16.05 C'est encore mieux l' di LA «5» Fe TEMPÉRATURES maxime - minima et .— 

12.06 reuotor : Madame ost servie. Fear trs Gb : ee Do metres. 1828 sue : | EN BREF la 18-2 à 6 h TU et le 19-2-1987 à 6 h TU 
Magazine : Cast la vie. Sopercopter 

Lt Pire Kojak. 23.10 Série 1 P h se 
o 15 Actualités r obsédaut. 6 0 » 8 D 6-3 D 

ee Le nouveau théâtre de Bouvard. = : 5-3 D 1 ; c 

à Journal. - B 

20.30 Série : Deux flics à Miemi. ne 
5 0 À so HE - 

2-5 * a -#-2 D HA RE a par ie se CE Has UE 
Sur le thème «L'art du roman», sont invités : Ber. ‘ Cinéma Sc 0-1 N 4 16 D 

Echonoz, : Ofivier  Goreus 3-1 € 9-1 B ce D 
Rolin, Claude Roy, Morgan Sportes roman de 151 0-1 * 5; : x 

2-4 ° -1-2 * 

Ë 2245 Ciné ° : 5 9 » 0-7 D 

Le ans 60. meet s=i D “1-7 D 22 0 
1% fim : le Carrière À caché. . 0-3 C M IS N H 9 P 

is d'Eric Robmer (1963), avec Catherine : 5-2 D 4 BON 3 4 N 

Fée llaties d'une thématique, style et commentaire FRANCE-CUL 
S4 € su N 3-5 2 

An façon de nouvelles Héraires, jeux pervers des 28.36 Le grand débat, autonomie touts identité, 4-5 » 5 1 € 3 2 C 
Ge a e ï {première 1 Tocaine, Jean “ at a ee Eco nu Le ; ù N “4 : £ et H 

: 23.40 :!s Boulangère de Monceau HE D anni tance : Kaqar Jecrnes J , « matement » - 

0 Fe Mess d'Éric Robmor (1962), avec D Nestes. de MC feberd, 2220 Voie considèrent plus comme un être Ps : M 4 0 8 4 P 

E , à magnétiques. La nuit ot le moment ; Samuel Fuller. 0.10 Da | humain conscient, parfaitement w. -3 C 4 2 C 

3 Un étudians en droi, en Gttndee de EUR LmE jour au lndesanie. . capeble d'apprendre | et d'acosp 
Pot elaeu ter — La mort d'un proche ou de son 7. bond Poe a uune boulangre de son querter. … FRANCE-MUSIQUE voisin de chambre. I! est égelement 

e 3 e 22.25 Concert (eu direci du, se d'Amsterdam) : | question de la sexualité des vieillards 

TROISIÈME CHAINE : FR Sbééremie se moplanqne op 5 de RE Rcnoaeus. | et de le peur de la mort . À TU = temps universe, c'est-à-dire pour la France : heure légekr 
44.00 Magazine : Montagne lreciff). Lol de Frans, dr, lorm Maszel, 2229 Les soisées de * CDR Approches. 108 bis, mme de moins 2 heures en été ; heure légala moins 1 heure en hiver. 
1430 Müiésime : L'encyclopédie audiovisuelle di) France-Mmique; À 2230, Les pêcheurs de peries ; à C.30, gugrd. Paris, TEL : 4227- 

nee . Métiméodante. 130 p. 46 F (étranger 51 F). (Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 

l BFeURRReRENSE 3er HEERFRRRETSNS 

BÉRPETTrA— 

FERCReRErS RRASREER ÉGSRRE 

H#E 
3 

air 
le 

de 
are 

te 
4ne 

SSEaSE2f 

8tests 

m4 



18 Le Monde @ Vendredi 20 février 1987 09 

Sports 

BASKET : Cou: européennes 

L’élan français 
Tandis que le Cercle Saint-Pierre 

de Limoges (CSP) prenait une 
sur la finale de la Coupe 

Pe en en allant battre à domicile 
en demi-finale 

d’ Erme des clubs 
pe rare le mercredi 

18 SD ie Gus a œil do le Mon 
tête archi-combie, le redoutable 
Real de Madrid par 84 à 82. 

Sur les trois matches qui leur res- 
tent à disputer contre Tel-Aviv, 
Kaunas et surtout Zadar à domicile, 
les basketteurs béarnais ne devraient 
pas éprouver de difficulté à marquer 
les points qui leur manquent pour 
rejoindre Milan en finale le 2 avril 

rochain à Lausanne. Jamais une 
uipe française ne s'était encore 

trouvée dans une position aussi favo- 
rable à ce niveau de la compétition 
européenne. 

a LR is vainqueur 
et à qui la défaite était Pierdite ail 
voulait continuer à espérer une qua- 
lification, les habiletés de George 
Fisher, l'entraîneur californien de 
FEBO, ont encore fait merveille. 
Notamment en première mi-temps. 
où Orthez a compté jusqu'à 

@e AUTOMOBILISME : Johans- 
son coéquipier de Prost. — Le Sué- 
dois Stefan Johansson, pilote chez 

Ferrani en 1985 et en 1986, sera 
cette saison le coéquipier d'Alain 
Prost dans l'écurie McLaren-Tag- 
Porsche de formule 1. lt succède au 
Finlandais Keke Rosberg, qui a 
décidé de prendre sa retraite spor- 
tive. 

© CYCLISME : Paris-Roubaix 
ou Paris-Wasquehal 7- pee la. 
décision de la municipalité roubai- 

loterie nationale 

26 points d'avance (58-39 au 
repos). 

Lui qui fonde sa théorie sur La 
défense, «parce que c'est moins 
aléatoire que tout miser sur 
l'adresse des attaquants», avait 
encore trouvé, mercredi soir, un 
moyen pour « biliser» sa 
zône. Comme les Américains 
Howard Carter et Tom 
ainsi que le capitaine Freddy 
Hufnagel faiszient preuve en prime 
gs insolente dextérité en attaque, 
ca comprend que l'ardeur revan- 
charde Espagnols se soit rapide- 
ment muée en impuissance puis en 
résignation. 

Et pourtant il y eut la seconde mi- 
temps, äpre et crispante, marquée 
par l'inexorable remontée au score 
des Madrilènes. Le pivot français 
Daniel Haquet faisait après le 
match on mea culpa collectif : 
«Quand vous comptez 19 poims 
d'avance à la mi-temps, vous songez 
inconsciemment à la victoire et vous 
oubliez les consignes. » « Heureuse- 
ment, devait conclure Fisher, nous 
avons décidé dans les toutes der- 
aières minutes de faire ler le 
ballon, et la chance a bien voulu 
nous sourire une nouvelle fois. » 

sienne de ne pas accueillir, pour des 
raisons financières, l'arrivée du pro- 
chain Paris-Roubaix, au profit de la 
ville voisine de Wasquehal, la section 
locsie du Parti socialiste a décidé de 
fancer une pétition pour que le maire, 

M. Stéphane Dermaux (UDF-PR), 
« reprenne contact avec les organisa- 
teurs de la course ». 

e HAND-BALL : Championnat 

du monde 8. — L'équipe de France 8 

battu, mercredi 18 février à Botzano 
{italie}, la Norvège per 26 à 23. 

USTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 

TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 

CT EEE 3) 
TE ml fi 
cercre 
autres 
veu me 
s00rmon 
em 
sera 
autres 
béser 
aures 
een 
astres 
bébor 

sp 
se 
sg 
3kpes 

ses 
pe 

autres signes 

duBa6| 
ESSBSSE 

18 FEVRIER 1567 
COMPLERDNAEE 

POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 25 ET SAMEDI 28 FEVRIER 1997 
VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES MIDI 

ln TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE fs 
TIRAGE DU MEACHEDI 14 FEVRIER 1987 

Les numéros nm (1 [s[113[612 
ose [IsIrTIerel 

“mie [a[s[7/3[6[4 

CIE] 

ae 
loterie nationale sors 

A 
Le numéro [(215[7/3|614| gagne 

4 000 000,00 F 

RE un | 
CRT Dome [ee | eee | 

DES SOMMES À PAYER 

AUX BILLETS ENTIERS 

[s/s1713]614] 
[8[S17181614] gagnent 
(7[s17isT614] -40 000.00 F 
OBHENE 

10 000,00 F 
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Le Carnet du Monde + 

M. Claude BÉTOURNÉ, 
doyen de la faculté de médecine 

Paris-Ouest, 

survenu le 17 février 1987. 

— Les vice-doyens de la faculté de Eâect , 

Les membres du conseil de gestion de 
le faculté, 
Les membres du conseil scientifique 

LÉ de per emieue 
FL Les personnels administratifs ot tech æ 
niques de La faculté, 
Les étudiants de la faculté, 

ont le de faire part du décès de 
leur y LE 

surveu Le 17 Février 1987. 

— Le président du conseil d'adminis- 

ont le regret de faire part du décès, sur- 
veau le 17 février 1987, du 

— Nous avons la douleur de faire 
part du décès de 

M® Suzanne HENRY, 

_— le 31 janvier 1987, à re 
Soixante-dix-bnitième année. 

L'inbumation a eu lieu Le 5 février, an 

Que tons ceux qui l'out connue et esti- 
mée aient une pensée pour elle. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Jean-Claude KREDER, 

surrens en son domicile, À Fäge de 
cinquante-trois ns. 

La cérémonie religieuse sers célébrée 
le vendredi 20 février 1987, à 10 b 30, 
en l'église Notre-Dsme-de- 
lAssomption, 88, rue de l'Assocption, à 
Paris-16®. 
36, rue de la Prunpe, 
JS116 Paris 

Jusin. plc d'E 
-| Levallois-Perret. 

— 83330 Le Bmlat-du-Castellet. — Mes Jacques Viard, 

On nous prie de faire part du décès dc | M. et Me Denis Viard 
et leurs enfants, o 

Mare LANGUILLAT, | LedomreiMer Var 
{3 mars 1904-10 février 1987). æ Ne Re nd 

habitera avec l'agneau. a a: 
re se couchera avec le che- M. ct M= Francis Armingeat 

vreau, le veau le Honceau et le bétail etieurs 3 : 

EE ant la douleur de faire part da décès de 
(La Bible. Esaïe XI-6.) LL VAED, 

De la survoms le 17 février 1987, dans sa 
tre-vingt-dixième année, 
De d Remb (One), mu 
des sacrements de 

Roue Vous Rae Euro Guilvert, 
Delbe, Mavre, Monty. Rouillard, 
Thoury. 

Don du corps à la Fsculté. 

Paris. Montpellier. Sousse. Oran. 
Londres. - 

+ — M Amédée Mousempès, Cet avis tient eu de faire-part. 
MAÉ erieets, ique, J Ni fleurs ni couronnes. 

Ses frères et sœur, É 
Sacs à Une messe sera cElébrée ultérieure- 

Alesi que leur fill, ment à Paris. 

ont la douleur de faire part du décès de Le Prieuré, 61110 Rérvalard_ | 

M.A se E Vigoulet-Auzil, 31320 Castanet | 

clics de 'onuro sional du Mis, Place Sat Roch, 6110 Real 
D 1077 VV Arsterdant (Pays-Bas). 

surveuu à Cannes, le 11 février 1987, rl ÉrnestReman, 

dans sa soixante-seiième année. 52380 Sères. : 
mr 

— Christiane Peron, 
son épouse, | 
Frédérique et Abdeslam Boutaleb, 

. Nathalie et Jean-Pierre Simon, 

Valérie Pero et Patrick Cicchelero, 
ses enfants, 

Hinde et Nabil Boutaleb, 
ses pet enfants, 

famille, 
Ses amis, : 

ont la doulear de faire part du décès de 

Paul PERON, 

“ie ss MES Met 
roses 

survenu le 15 février 1987. 

Anniversaires 

=. Il ya un an, le 20 février 1986, dis- 
paraissait A 

JDUT : LE VENT EN POUPE 
ee NO CURUAEUUS 
M ( (fl I PE PARTOI T 

el 

ont ls douleur de faire part de la dispiri- 
tion de à - 

dresse: 
survenu le 18 février 1987. L 
La cérémonie religieuse aura lieu le 

vendredi 20 février, à 16 heures, en 

-. on &'É 

Cet avis tient lieu de faire-part 
ur. 

_— La Fédérañon rationale aéronan- 
tique 

a la grande douleur d'informer du décès 
président, 

#1 
dE 

de son 

Gérard PERRIN, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

médaille de FAéronautique, : 

sarvenu Le 18 février 1987, dans sa 

Ses obsèques auront lieu ie vendredi 
20 février, à 16 here où Dit Sa . 

Estienne-d'Orves, 92300 

- Le 
Et Lot d'administration de la 

Mutnelle d'assurances aériennes, 

ont la douleur de faire part du décès do 
leur vice-président, 

ML Gérard PERRIN, 

surveun Le 18 février 1987, 

et vous prient d'assister aux 
Semront Ben Le vendredi 20 fériés à à 
T6 heure, en l'église Saint Jui, nie, place 
d'Estienne-d'Orves, 9: 

S.16 — Timb, tab, bib. - Me LANGLADE. 

812 - Tinh- M= LENORMAND, DAYEN. Re 

: VENDREDI 27 FÉVSIER. | 
S L — Art contemporain, dessins, collages, MS mr 

Ma ADER, PICARD, TAL. MM Pacitti 
Louvencourt, experts. ie = £ — Me Oiry Terquem, 

belle-sœur, ee. 
M. et M= Luc Waltesspi 

leurs enfants et ns 

deuts enfants les paie, fants et : 
Me Pierre Rein 

et son fils, 
M. Etienne Garnier, - 
Lt Cros petitsnevoux et arrière. 

PL famille Mayer, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M= André 
STEINBERG-TÉRQUEM, 

sarveou le 18 février 1987. 

rene nt 1! beures, 
le 21 février, au cimetière du Montpar- 
rasss (entrée principale). 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

7, rae de l' 
75016 Paris, 

PRLIOTHÉ de Versailles 

Expat M Faces de Chase SR. 

Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les frsertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 

Joindre à leur emo de text un des 

certe qualité, us ” 



ere 
Fermi. 

qui.ne 
lement, selon la vocation du 

OÏLA, c'est cime fa, le et Franz Phos au temps du 
SIDA ëst éntré en littéra-. romantisme. allemand et de 

l'an ture. E faut es l'Europe 
ression ‘tout sûn poids. l'Amour 

réceme mialadie vient d’inspirer # ne 

. napoléonienne 

pour 
nn pe Due he 

amenèr à l'incandescence. J1 leur 
donnait néanmoins droit de cé, 
Or dans Ja. Gloire du parie, 
roman des plus: ps 
sec et'bref, tout en dialogues, il 
AS 1e ie De tort 

revemce sur l'aile de la maladie, 
+ De qui crier à la contradiction, 

2 sinon à {a trahison! Trop vite, 

“Bérard et Marc vivent depuis 
trois ans'un amour sans nuage. La 
différence ‘de génération qui les 

sépare cntribue même à rendre 
leur. union plus heureuse. Ber- 
nard, écrivain renommé travail 

:_ Jant dans une maison. d'édition, 
apporte à Marc, encore étudiant, 

a mis ces ue richesse, nne diversité de vie 

"Je" mai he les temps ont bien 
Trieste du dire changé, tout est devenu permis ! 

ë arrondissement 
Jr: Gi er couple où, Pariiensent 

Le Monde 
DES LIVRES 

BERENICE CLEEVE 

tue ps Ci né parents de 
liaison, se privant amsi de la ten- 
irait de 1e les Ouclts ro 
fond que soit le sentiment qui le 
lie à son jeune compagnon, il 
continue à se jouer, du moins en 
imagination, la «comédie de la 

: nocturnes 

. Bement son parce 
qu'il n’a jamais connu le danger, 
I honte qui s'attachaient à elle. 
C'est sur cette souriante inti- 

meme ue 

in siècle de l'archéologue. Si Marc se réjouit de la tolé- 
(Si ise, Bernard 

. Les Passions partagés. de Félicien Marceau 

[Une course allègre au bonheur 
OICI, je trouve, le roman le plus allègre 
de cette fin d'hiver: un des mieux 
venus de Marceau, et qui toïnbe à pic 

Les Saint Damien sont plutôt gôtés e eu 
départ », commie on dit maintenant. Ils possè- 

. dent une des plus belles demeures de Monit- 
château. des environs, où ‘ta 

Pas de dynasties vivaces sans mésalliänces 
“et relancent ‘là ten- 

| - épousé Émmeline Ricou, fille de gros. 
£ Anthéaume -a dû. 

imposer au chôteau une petite gitane à teint 

bistre et robe verte, sans que l'on songe — 

telle est la € classe » ! — à lui demandér d'où 

"ile sort, ce qu'il en.fait, ni pourquoi, ‘à s 
mort, 4 la dote princièrement. | 
- Les années 30 ont bien des inconvénients :. 

- elles font advenir Mussolini, Hitler, Blum et. 

autres «2Z0205 » CÉnOeRe 2. histoire Y 

je de la très quotidiennes où te nostalgie Dominique 
té perdue, Il n’a d'ail. Fernandez évoque à plaisir, et 

prend la fâcheuse habitude de venir chercher 
les gens chez eux, de les lancer dans des dis- 
Cussions oïiseuses, et sur les routes. Mais 
l'époque a aussi le mérite d'ouvrir aux 

réservées aux maris. Tandis que Cédric 
enfouit son nez dans les paillettes des Folies- 

- Caumartin et visite le Louvre, raconte-t-l, 
avec Joséphine Baker, Emmeline fait la sieste, 
près d’un garage surchauffé, avec le frère de 
la gitane Martanca, le mat Matt. ivresse des 
parenthèses voluptueuses, dont l’émoi irradie 
le reste du temps, profite aux conjoints 

--trompés, et révèle les individus ! Nous 
- sommes tous des méconnus. 

‘À Munich, les «zozos». ont fait .« très 
’‘#orts, comme on dit aujourd'hui : et encore 

: mieux, l’an suivant. Cédric, capitaine, est pri- 
‘sonnier. Îl s'évade grâce à l’ancienne nurse 
des enfants, Allemande des Sudètes, rentrée 

s à Berlin à la déclaration de guerre. Via l'Halie, 
où i compte quelques cousins — c'est aussi 
Fentads des dons familles, — Cédric ren- 
tre à Montpellier, où sa femme, poussée par 

".les petits gitäns, est devenue passeuse ds 
clandestins vers l'Espagne. Ce titre de résis- 

. tance ne Sera pas de trop pour arracher à 
l'épuration expéditive des maquis un oncle 

. Téru de Saint-Simon et seulement coupable, 
comme bon nombre de Français, d'avoir cru 
Pétain « de mêche x avec de Gaule... 

.PRÈS la guerre, tandis Stone 
recherche les petits gitans devenus 

À grands et savoure la liberté pour rien, 
te simple silence ouaté des palaces, la jeune 
génération prend le relais de la course dis- 
crèts au bonhëur. Comme son père Cédric, et 
avec lui, le fils Guillaurne, bricoleur malencon- 
treux, partage son temps entre une légitime, 

* ta fille du plombier, et les danseuses à poil 

{Lire la suite page 24.) 

mité que le SIDA va étendre sa 
en Rs 

souvent d'un trait moqueur, diffé- 
rents types d'humanité, le petit- 
bourgeois envieux, la femme 
émancipée d'aujourd'hui, le 

le grand méde- 
cin, une plantureuse Sicilienne, la 
mère de Marc, toute en supersti- 

. tions et générosité, il montre com- 
ment se reforme l'antique malé- 
diction. * Homosexuel est devenu 
synonyme d'infecté par le 

À » 
Bernard et Marc réagissent dif- 
féremment au vent de folie et de 
haïne qu'ils sentent monter autour 
d'eux. Tandis que Marc s'indigne, 
Bernard, sans voir dans le SIDA, 
comme la presse américaine, un 
châtiment de Dieu, le relie à la 
liberté conquise. « La nature ne 
supporte pas la complète rh 
dit-il Elle regimbe contre ! 
nouissement sans limites de ses 
possibilités {...). Tout ce qui se 
réalise trop parfaitement appelle 
le germe exterminateur.» Ce 
n'est qu'une variante laïque de la 
même idée. En lui s'agite le trou- 
ble désir. de redevenir un paris. 
N'est-ce pas le poût de l'interdit, 
du fruit défendu, du risque, qui 
l'a conduit à l'homosexualité ? 

La pièce de théâtre à laquelle il 
songe, Bernard lui donnera pour 
sujet le fléau, malgré les réti- 
cences de Marc, malgré les mises 
en garde de l'ami dandy, arbitre 
des succès mondains. Par ce biais, 
le roman porte sa propre critique 
et Dominique Fernandez répond à 
ses détracteurs. 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 24.) 

(1) Les romans de Re Fer. 
nandez sont publiés chez 

JACQUES .C 
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M. Socrate 

parle encore 
Deux biographies de Socrate, une nouvelle 
édition de Platon, un colloque sur les sophistes : 
la philosophie scrute le mystère de sa naissance. 

A Grèce est l'énigme dont 
nous sommes nés. En 
moins d’un siècle, une poi- 

gnée d'hommes inventèrent la 
démocratie, la tragédie, l’exi- 
gence scientifique — géométrie et 

recherche lmctne L se 
pourrait que, depuis, nous nous 
contentions de déployer, indéfini- 
ment, les virtualités de ce foyer 
initial Explorée en tous sens, 
cette brusque mutation humaine 
garde malgré tout son mystère. 

Socrate en constitue un 
moment décisif. On divise tradi- 
tionnellement la philosophie en un 
avant (les «présocratiques») et 
un après (les «socratiques » : Pla- 
ton, Aristote, les cyniques, etc.). 
Ce classement commode est faus- 
sement clair : il laisse en blanc, à 
peine dessiné en creux, le visage 
insaisissable d’un personnage 
déroutant et multiforme. Avant 
d'être un homme, Socrate est un 

problème. 
D n'a rien écrit ni enseigné, en 

une époque prolixe en doctrines. 
Les échos de sa parole nous par- 
viennent toujonrs transposés, tran- 
formés par }° , La haïne ou la 
bétise des témoins. Xénophon, PE 
exemple, nous livre un 
imbibé d'innocents lieux nn. 
muns. On saisit mal comment un 
bonhomme aussi plat aurait pu 
changer le cours de la pensée et 
bouleverser à jamais la vie d’un 
génie nommé Platon. Aristo- 
phane, dans Jes Nuées, nous mon- 
tre un Socrate avide, roublard, 
intempestif, une turbulente cra 
pule. Aristoxène, dans une Vie de 
Socrate, en remet : c’est « un maf- 
tre en canailleries (... }, un débau- 
ché inculte prétant à usure». 

laton, qui demeure bien 
sûr la source majeure. Mais il 
cache Socrate autant qu'il le 
révèle — par amour, par pudeur, 
ou par l'effet de sa propre puis- 
sance. 

Sans se laisser décourager par 
le bon millier d'auteurs qui l'ont 
précédé, Jacques Mazel est parti 
à la recherche de l'homme. Tra- 
quant les moindres indices, il 
tente d'approcher, sous la légende 
chargée de commentaires, cet 
Athénien rugueux et singulier qui 
déborde tous les textes. 
Comment a-t-il évolué ? Il faut 

cesser de croire que «Socrate 
naquit vieux, sans enfance», 
Entre Je jeune tailleur de pierres 
travaillant à l'atelier de son père 

hanté et 
meuriri, 

ROMAN 

"Le souffle 
de l'esprit, 
de l'esprit 

rugit et gronde." 
Gilbert Salem 
24 Heures 
de Lausanne 

et le sage qui boit la cigusë, il y a le 
travail sur soi de toute une vie, La 
lente traversée d’une crise inté- 
rieure dont le biographe tente de 
retrouver le fiL 

Il est tissé à l’histoire 
d'Athènes. Socrate y appartient 
par toutes ses fibres. Il était sol- 
dat au sièpe de Potidée, puis pen- 
dant la guerre du Péloponnèse. 
Sous l'expansion de la démocra- 
tie, il A po discerner su fil des ans 
la gangrène de la démagogie et la 
servitude de l'assistance. Préfère- 
t-il un autre régime? Ce serait 
une erreur de le croire trop vite. 
La mission de Socrate consiste 
plutôt à rappeler la cité à son 
idéal, à faire accéder les Athé- 
niens à l'autonomie. Il faut pour 
cela que chacun se tourne vers 
«la source intérieure de toute 
clarté », et découvre une politique 
de la conscience à la place d'une 
conscience politique. 

Jacques Mazel montre bien 
comment Socrate agit par le 
retrait, le suspens, la distance. 
Dissident avant tout. Et presque 
mystique : son enseignement 
rationnel est suspendu à - quelque 
chose de divin» qui dépasse la 
rationalité. Là se situe sans doute 
l'apport le plus original d'un 
ouvrage qui, par ailleurs, se 
contente de brosser avec aisance 
— et parfois quelque hâte — un 
panorama vivant, mais bien 
connu, du siècle de Périclès. 

Plus factuel, et plus maniable 
pour une première information, le 
petit livre de Claude Mossé s'arta- 
che à faire le point sur le procès et 
la condamnation à mort de 
Socrate. Il critique au passage le 
mythe d'un Socrate symbole et 
martyr, qui fut forgé par ses disci- 
ples et qui ne correspondrait à 
rien pour l'historien regardant 

froidement l'année 399 avant 
notre ère. 

Dans ces deux livres se pose Ia 
question inévitable du lien unis- 
sant le philosophe aux sophistes. 
Ces orfèvres du discours exploi- 
taient les pouvoirs de la rhétori- 
que dans une cité tout entière 
gouvernée par le verbe. Socrate 
connaît leurs tours et leurs trucs. 
I en use. Mais il dégonfle aussi 
leur suffisance et piège leur 
emphase. Car son objectif n'est 
pas le pouvoir mais l'éthique. 

ROGER-POL DROIT. 

{Lire la suite page 22 
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Le « Zohar » confluent spirituel 
des Juifs et des Arabes 
par JACQUES ATTALI 

OICI un fivre considérable et 
qui risque de passer ing- 
perçu. Considérable 

d'abord parce qu'il constitue la syn- 
thèse d'une œuvre où depuis 
quinze ans, de ivre en livre, Haïm 
Zafrani rassemble les connais- 
sances sur le patrimoine juif en 
monde arabe ; considérable aussi 
parce qu'il nous donne ici accès à 
uns des sourtes essentielles de la 
pensée mystique moderne, la pen- 
sée judéo-arabe. Enfin parce qu'il 
dévoile le formidable enrichisse- 
ment mutuel des traditions juive et 
arabe, l'extraordinaire interférence 
séculaire des deux littératures et 
des deux théologies, qui se retrou- 
vent et se choquent sans jamais se 
fondre, «le judaïsme ayant tou- 
jours, dit Zafrani, refusé toute déïfi- 
cation de l'homme ». Deux mysti- 
ques contemplatives de la prière, 
deux doctrines de la méditation et 
de la concentration, ouvrent ainsi la 
voie à une pensée neuve qui a influé 
sur les philosophes de l'Europe 
moïeme. Qu'un des maîtres du 
soufisme soit Abraham Maimonide, 
le propre fils de Moïse Maimonide, 
suffit à éciairer la profondeur de 
cette interdépendance. 

Mieux que personne ne l’a fait 
avant lui, Haïm Zafrani décrit le rôle 
considérable qu'a joué, à la base de 
cet édifice culturel, un texte de 
grand mystère, le Zohar, « la Livre 
de la splendeur ». Etrange livre, 
résines admiré et vénéré, 
bien que son auteur, Moïse de Leon 
— érudit qui vécut à la fin 
du treizième siècle en Castille, — aï 
voulu faire croire qu'il n'avait fait 
que retrouver un vieux manuscrit 
qui aurait été écrit à Jérusalem par 
un des rédacteurs du Talmud. 

En fait, Moïse de Leon a écrit lui- 
même une res lumineuse de 
réflexions sur la Bible accumulées 
depuis dix siècles, dans toute 
l'Europe du Sud et le monde musuk- 
man, en s'appuyant sur des textes 
venus du fond des äges babylo- 
niens. Sa ruse d'auteur masqué lui 
permettait, à travers un comman- 
taire savent du texte biblique, de 
dénoncer librement les puissants de 
son temps, juifs et non juifs, et 
d'appeler en ces temps d'oppres- 
sion au renoncement à la puissance 
et à la recharche de la sagesse par 
la pauvreté, 

Parce que écrit en langage simple 
pour des gens simples, parce que 
jetant un regard immédiat, quoti- 
dien, sur la pensée juive et parce 
qua proposant une façon neuve, 
non élististe, de vivre la foi, un tel 
livre a pu devenir, en quelques 
décennies, aussi sacré pour fes Juifs 
Que le Talmud lui-même. 

On peut comprendre ce destin 
extraordinaire d'un texte, en ces 
siècles peu littéraires, en décou- 
vrant la passionnante étude que 
Zafrani nous prapose des interpré- 
tations extragrdinaires du Zohar sur 
le chiffre sept, sur le trône d'Elis, 
sur la lutte de Jacob et de l'Ange, 
sur le rôle du rêve chez Joseph, ou 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

æ SAMUEL FULLER : /a Couronne des Indes, 
Un roman d'action de Sam Fuller, écrivain, ancien 
reporter et cinéaste efficace. (Samuel Tastet édi- 
teur, 32, ue Mazarine, 76006 Paris, 168 pages, 
89F.) 

@ JUAN GOYTISOLO : Chasse gardée. Le 
premier livre autobiographique de l'écrivain espa- 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 

de ta grotte de Makhpella. Îl nous 
explique comment et Pourquoi ce 
texte considérable renversa de 

nombreuses catégories philosophi- 

ques du temps et devint le point de 

départ d'un renouveau de la pensée 
et de la vie des communautés juive 
et arabe, comment il donna une 
dimension mystique, spirituelle, à 
chaque geste de la vie quotidienne, 
du plus prossique au plus social, et 

à chaque acte, du plus érotique aw 
plus religieux. 

Bien que le Zohar ait suivi les 
Juifs dans feur exil, en Afrique du 
Nord, en helie et Gens l'Empire 
ottoman, bien qu'il soit à l'origine 
de l'école d'Isasc Luria et de celle 
de Joseph Caro à Safed, peu de 
gens l'avaient jusqu'ici étudié dans 
ses sources et dans ses influences. 
Même Gershon Sholem, dans son 
grand livre sur la tradition juive, n'y 
avait consacré que quelques rares 
pages: sans doute parce qu'il 
n'avait pas accès, comme Zafrani 
l'a eu, à l'incroyable trésor de la lit- 
térature judéo-arabe — pour 
l'essentiel de tradition orale. Ainsi, 
le premier il retrouve la trace des 
érudits, venus d'Espagne au début 
du seizième siècle pour s'installer 
dans la vallée de la Dre, au Maroc, 
et de l'Empire ottoman jusqu'à 
Safed. {| montre comment if a 
donné naissance en Islam au mou- 
vement maraboutique et à la mysti- 
que zawiya, ce nationalisme arabe 
qui lutte contre les envahisseurs 
chrétiens. 

e . 
Une dimension 

. 
magique 

Zafrani ne se contente pss de 
réunir ces textes. Il y cherche la clé 
de la fascination et de la vénération 
pour un texte du treizième siècle. 
Avec une certaine réticence, me 
semble-t-il , il se résout à l'expliquer 
par la dimension magique, presque 
extatique, que le Zohar donne à la 
liturgie, à la loï, à la poésie, à la 
musique et à l'art de la table : son 
chapitre sur la musique, à lui tout 
seul, justifierait d'ailleurs ce livre, 
quand il montre en quoi elle est 
métaphore de touts la réalité, de 
toute vie, at dimension nécessaire 
du texte qu'elle illustre, 

Au total, le professeur Zafrani (1) 
a su ici non seulement rendre sa 
dignité au judaïsme en terre d'Islam 
et à son patrimoine cultural 
construit en cinq siècles, mais aussi 
témoigner de s l'effervescence 
intellectuelle » et de « l atmosphère 
de spiritualité optimiste » qui ont su 
mener les cultures juive et arabe, 
pendant des siècles, sur une route 
de paix. 

x KABBALE, VIE MYSTI 
QUE ET MAGIE, d'Hsim Zafrani. 
Dre et Enrose, 480 p, 

{1) Professeur à l'université Paris 
VI 

RÉÉDITIONS 
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de Paul Milliez 

Qui n’a pes vu, ou entendu à la 
radio, l’un des plus célèbres repré- 
sentants de la médecine française, 
le professeur Paul Miliaz, chevalier 
de toutes les causes généreuses, 
toutes les convictions sincères, de 
tous les combats justifiés, dt-i y 
laisser des plumes, en retirer le 
désaveu du général de Gaulle, la 
perte d'un trône d'académicien ou 
le désapprobstion de l'Eglisa et de 
nombre de ses pairs ? 

Catholique # congénitai », élevé 
par les jésuites, il réaffirme — et 
s'en explique — dans ls frérnissant 

de son Ce que je crois, 
qu'd se sent « davantage chrétien » 

si 

de Gauïila une admiration pro- 
fonde... mais non sans limites, et 
les récits de ces rapports passion- 
nels ne sont pas les moins intéres- 
sants du livre, qui se terrnine par 
une analyse lucide de ce que 
P. Milliez voit comme le déclin 
actuel de la médecine, un déclin 
provisoire, forcément provisoire 
pour l'homme qui sut ne jamais 

, même lorsqu'il frôla les 
portes de la mort. 

Dr EL 
* CE QUE JE CROIS, de Paul 

Miülliez, Grasset, 218 p., 68 F. 

MEDECINE 

Les terreurs 

de la syphilis 

elle répandit la terreur jusqu’à 
l'apparition récente d'una thérapeu- 
tique active, en l'occurrence les 
antibiotiques. L'histoire de cette 
peur, des réactions de rejet at de la 
conspiration du silence qui l'accom- 
pagnaient, des tentatives de pré- 
vention (et d'isolement des conts- 
gieux évantuals) pourrait être 

à nombre des réactions 
observées aujourd'hui, s'il ne fallait 
y ajouter la puissance des mythes 
et de la mystique de l'époque, et 
l'immensité de l'ignorance des 

@ ÉMILE POUGET : fe Sabotage. Une apolo- 
gie du sabotage ouvrier par Emile Pougert, qui fut, à 
la fin du siècle dernier, le fondateur des Aimanachs 
du pére Peinard. Chez la même éditeur, un récit 
d'Henry Poulailla, écrivain prolétarian et prolifique 
mort dans l'oubli en 1980. {ls étaiont quatre. (Ed, 

gnol, enfant pendant la guerre civile dans un milieu 
bourgeois et franquiste, exilé à Paris depuis 1957. 
Traduit de l'espagnol par Aline Schuiman. (Fayard, 
304 pages, 98F.) 

POÉSIE 

© EDMOND JABËS : le Livre du partage. 
€ Très tôt, je me suis trouvé face à l'incompréhensi- 

ble, à l'impensable, à la mort. Dspuis cet instant, j'ai 
Su qué rien, ici-bas, n'était partageable parce que 
dt nous appartient. à (Gallimard, 146 pages, 

78F,) 

RÉCITS 

© BERNARD CLAVEL 

270 pages, 89 F.) 

& LOUIS CALAFERTE : Promenade dans un 
parc. « Tout est à redouter de ce qui Se passe au- 
dehors. » Soixante-sele récits brefs, impassibles 
et fort inquiétants… Le parc où Calaferto promène 
son lecteur ressemble pius à un pénitencier qu'à un 
espaces vert. (Denoël, 188 pages, 78 F.) 

: Amargk. Un récit 
d'aventures, humain et généreux, dans un paysage 
de neige et de froid, C'est le quatrième valet de la 
séris le Royaumes du Nord. (Albin Michel, 

SOCIÉTÉ 

Le Goût de l'être, BP. 403, 80004 Amiens Cedex ; 
respectivement 68 p., 34F. et 112p., 45F). 

@ FRANÇOIS DUBET : La Galère : jeunes en 
survie. Conduites marginales, violence, apathie, 
dilution des rapports sociaux sont quelques-unes 
des réponses des jeunes à la crise, cette «galères, 

THÉATRE 

qu'ils doivent affronter et dont ils sont les princi- 
pales victimes. D'une ville industrielle wallonne aux 
banlieues de ls capitale, François Dubet a étudié les 
données de catte situation. (Fayard, 502 p., 140 F.) 

© ANDRÉ ROUSSIN : Treize comédies en un 
acte. Pour les amateurs du théâtre d'André Roussin, 
treize pièces en un acte, dont sa dernière inédite. (Le 
Rocher, 264 p., 95 F.) 

€ MARIE-CLAUDE HUBERT : Langage et 
corps fantssmé dans la théâtre des années 50. Un 
essai important qui se veut à la lois un «inventaire 
drématurgique » des œuvres de Beckett, Adamov et 

140F.) 

fonesco et une analyse serrée de «{a nomination, du 
lengage dramatique, de la représentation du corps 
et de l'espace, du découpage du temps chez ces 
trois auteurs. Préface "d'Eugène lonesca. Avant- 
propos de Marcel Maréchal. (José Corti, 296 p., 

médecins, pour qui, à is fin du dix- 
huitième siècle, c'est une 
de roseaux, d'anis, de miel et de 
salsepereille qui devait, expertise 

officialle à l'appui, apporter la guéri- 
Les chartatans s'en 

Mais ne sont-ils pas des 
avant d'être des malades, 

comme nul, à l'époque, ne songe à 

le contester ? Car si on parlaït dans 

toute l'Europe de « venin» ou de 

pestilence, le caractère à la fois 

A LA VITRINE 
détresses ? Supermarché de la 
santé où du bien-être ? Structure 
autonome ou effaira d'Etat ? «Les 

Dr EL. 
x HISTOIRE DE L'HOPTTAL, 

DE 1940 À NOS JOURS, de Chris- 
Han are Dunod, 200 p., 

Amérique 

ù La-27 avi 1932, depais l'OW- 

contagieux et sexuellement trans- ‘ Nous poët 

missible de PE PES PSYCHANALYSE Gr 1eme Ver un ta en 
dénoncé, D'où les enfermements, disparaît. H s'appelait Hért Crane, et 3 L 

parfois dans une île comme au large Janet Malcolm #4 mart est À son nage : -diettante En : seat 
d'Edimbourg ; d'où aussi le mar- ; ; nn 

quage au fer rouge de ceux qui s'en e : ns : ee nr art mène l'enquête. ee 

Bien que l'on en connaisse TR. ones enr eu © Mar 
aujourd’hui la cause (le tréponème il er netote où Heu Yorker. Le 
p£le) et que l'on puisse la combat- i 

tre, une vaccination reste en l'état . 
actuel des choses impossible, et si des très convoi 

comme ce fut le cas durant trois 

questions que suscite le déploie- 
ment actuel du SIDA donne un inté- 

: ‘Tétreau. H d'une œuvre atte- 
E de ee à 

L'épopée hospitalière 

de Christian Maillard 

sité d'Aix-Marseille en doctorat : 
d'économie de la santé. En retra- 
çant l'épopée hospitahère du désas- 
tre de 1940 au € tonneau des 

moins au cours de l'existence cobn, trad. de xi Panglais É 
l'irremplaçable institution qu'est  Examannel Danzat, Re pré 160 Po. de ) 
l'hôpital. Refuge des pires 65F. Fe ner un 

Passage en revues 
Histoire, idées, sociétés . 

c'est une sorte d'exploit. Surtout 
que le rationalisme qu'ilustre et 
défend la revue dirigée par Victor 
Laduc (au comité de rédaction, on des 
trouve entre autres Evry Schatz- 
man, Jean-Pierre Vemant, Pierre 
Vidal-Naquet, René Z22z0) n'est. Duverger. U j 
pes précisément à la mode en ce  vier Duhamel, Edgar Faure et Pierre . treñt.lpreté des combats idéologi- 

1 semblerait qu'on le charge de tions, le rôla du Conseil constitu- .. Siècle, .n°.13, Presses de k 
tous nos maux et qu'i faille le jeter - à i ton nationale ‘dés sciences politi- 
aux oubliettes de la pensée avec ui ‘ques; 170 p., 75F)4 … 

périmés que sont le progrès, 
lhurnanisme et autres balivernes 
des Lumières. Or, il suffit de fire 
quelques pages de Haison présente 
pour constater que les militants 
rationalistes ne sont pas, loin de là, 
des barbons reptiés sur ours mcerti- 
tudes, mais tout simplement de 

vreis intellectuels ouverts à tous les 
grands débats de notra époque, à 
tous les combats contre l'obscurité. 
Ainsi, dans ce nurnéro du vingtième 

Quarante-troisième, 
série d” Le autour: de ‘fa * : Bünensuel ‘lancé 
Constitution, à laquelle participent * dorninicains at qui für iriterdit par le 

venues d’univers” Saint-Office . rs A par 
politiques et intellectuels” très ‘ecombat, , Pour l- paix 2, Ft 

: que 
religion des incroyants ». un, enfin, “Br Tr rond iron 
de sjearara Lestiger our «Les - -#thpologique. Le numéro 7. de ces 
ee de l'enfant». lle 

np er w * Gala, 192p,:66 F4 

de Frédéric Darmeau st Pierre-Yves anges * 
Mate sur le rôle des médies dans le nice d'uné’enquête sur 
développement des actions 1err0- = he mc ru Jos renldi de T'iraken Scaldisre : 
ristes et un entretien avec Phiippa 
Boucher sur « L'insécurité, l'opinion, 
le gouvernements qui démontre. 
s'il en était besoin, que le bon 
usage de la rico net à malsur 
remède contre les idées 
(Raison présente, 170 p., 60 F.) 

toire, consacre le dossier de sün chauffer, “Cc6s faysts imnigrés 
numéro à de nouvelles : S'Enife-Homagne qui‘ firent, fonc- 

lectures de ls guerre froide », avec, tioener” Benñdent: trois générations 
notamment, l'étude de deux revues : - ee chaudières à charbon. qui chauf- 
qui sa retrouvèrent au cœur .des - faiont Paris, à. un, : in 

. DC : 

Le Débat participe lui aussi à sa 
manière au combat contre l'iratio- 
nalisme en privilégiant la contronts- 
tion contre le dogrnatisme, la Éberté 
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.* semblait lire plutôt qu'elle ne | RÉCIT 

souffrait, selon sa fem, Délires glauques 

ches ne condamneront pas son ‘ Fantagsmagorie ï mouvante à la geste, mais seulement le fait qu'elle  Jérgme Bosch, même univers 
mêmes ‘’. &it tué son chien avant de se donner d'imagination 

nouvelle est cons ces ‘Le demière paupières n r 
“crée à Bélisl, un écrivain familier des Sr RD venir direct de l'œuvre graphique ? 

! -  fentement 

d'imagi h 
hallucinations morbides, comme 
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Les couleurs 
du vent -:::: 

Précis pratique de météo populaire d'hier et d'aujourd'hui 

Un votume 14 x 21, 175 pages, 
ponte posraons, 46 clichés hors-texte 120 FF. 

où les personnages ne sont que pré | [ES ACT LT RE 
era ie Mara ET TE CENT EDEN TEE 

Ménagernie, illustre l'angoisse de [a 
solitude humaine, thème également 
cher à Bosch. 

Mais, alors que le peintre mifitait 
pour un nouvel humanisme, Ména- 
gerle — est-ce presque l'ans- à PAUL GAVENPORT 

Parmi les œuvres de Bélal sur le bord d'une bessine échapper à l'absurde et laisse, avec À Tautaur nous ie à fe, Gore Ce ed non Pre um cacain same, lo lctur à DEUX PAS : ; 2 j : É et proie à une À Aime Diane, a dr nee démarquage de l'œuvre du peintre : désagréable sensation de vide, qui ic 4 on FT Un innocent un peu gres Qui était tem à l'intention philosophique, DANS LA NEIGE P. Dra. _ tombé tout habillé dens un œù de ns doute, mais aussi, hélas, à une sa taie, œil couleur d'eau de mer Fees VERS L'OUEST 

… (9: Le temps qu'il fait, 1986. l'autre à fa façon des cauchemars et Margat, Flammarion, 82 SES 

: opéonse ‘Îls peuvent se . , 
situer à l'intérieur de la SF : danger en combat, Quinjin remonte la filière j à 
et bouleversér lés conven-  Hamadryade, l'arbre maléfique. Re 

extérieurs de science-fiction et’ produire des livres doute à paraître ailleurs que dans une collec- 

ns pen me perudts - don spécialisée. Le rocul de Morrow, son humour 
reste du public. lis peuvent & dés près) de SF conan mEcane een Ina LEIS Don esanEe 

rédigés comme des ouvrages «nor. et la lecteur averti a les plus difficultés à 
maux 3. Ils peuvent feindre la SF. Entre” Géméler l'ironie de la naïveté, ce qui gâche le plaisir. 
an “a hote ep een pte-8 lci, c'est la SF qui n'arrive pas à entrer à 

aujourd nt À façon ment dans la littérature, alors que chez Ruckar, c'est 

éd, Denoël, 256 pages, 48 F.} 
mongna e Rudy one une certaine EMMANUEL JOUANNE. 
impatience ; il est capable de’ beaucoup mieux. 
{Rudy Rucker, le Secret de la vis, trad. par Jean Bon- , © On salusra la naissance d'une nouvelle 

nefoy, coll. «Présence du futur, éd. Denoël,  ravue spécialisée, Nemo, bimestriel distribué en 
. 242 pages, 48 F.) ; Ibraiie. Au sommaire du ruméro 1, des nouvelles de 

É 3 : ; at Gene Woffe et Christine Renard, la première partie 
Lu ‘ des “d'un romen de Roland C. Wagner et des études sur 

: er le 

autres. {&rè 
Ateñer du Gué éditeur, 11300 

L Michel Henry | 

La Barbarie 
“Michel Henry, l'un de nos plus grands 
philosophes, dénonce la destruction de 
‘Fhumain por la science, la technique et les 

” médias. Un livre fort et provocant. 
Roger-Pol Droit/Le Monde 

“En dénonçant aussi violemment le confort 
intellectuel du'siècle, c'est le suicide mental 
d'une société enfière qu'il dévoile.” 
‘Gilles Tordjman/Le Matin 

"Une pensée audacieuse, vibrante, généreuse 
et, surtout, prodigieusement éclairante sur 
notre fin de siècle une explication de notre - 
temps” : | 
Alain-Gérord Siama/Le Point 

RER 

Irlande, où 1 vivait depuis 1981, I 
était Agé de soixante-dix ans, Né le 
6 août 1916 dans le Comnecticut, 

ft 

e UN HOMMAGE A 
GEORGES PEREC et à son tra- 
ducteur Engen Helmlé a eu Ben à È RL TN Er SAT (ol 
Pinstitut français de Francfort à ; KL TC CORRE ÉCHES 
l'occasion de la publication en alle- 
mand de a Disparition. Cette tra- 
duction qui respecte he _ 

que Le 
de £! _ à “ . 

Pme QU r ne mnt Vous écrivez? Écrivez-nous|! ET rs Editions 

Important édit parisien recherche, pour différentes 
@ «ESPOIR », |a revue de collections, MANUSCHS inédits de romans, as, récits, 
nee per M ru mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Î ‘un lancement général Catroux. Les fémoigrages | D | parsrecse 6er cceman Con Cobn Dar ane 
sur un homme qui joun un rôle 49 de la lor du 11/03/57 sur la propnèté itéraire. ‘ 

essentiel dans ln France Ebre por- Adressez aracria al CV A: La Pensée Universelle ‘| 
tent les tures du général Buis Service L.M. 4, rue Charlemagne 75004 
et de poses Barin des Tel. : 2887082 n 

hay Conresl et Francis Hé |C | LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 

véte. PEmpreinte, Atelier À | et 
à Salni-Lanrent-de Pont, | 

TEL es à BOHUSLAV 

AU en 197 Tue à un pra | D 
RE ls caires originux de | MAN 70 ELLE PAT LE CT 
ments de Lune menées à 8 ne F ee CELL CUT) LH fn CNE 
amis français. 
Par ailleurs, après l'exposition 

du printemps L' organisée à 
du pritenge 198S, organisée à | M 

e LES JURÉS DU PRIX 
LLBRE, qui décerneront leur 

dans le cadre du salon 
du bvre, ont retenu les titres 
suivants : Jacques Bellefroid, 

de noces (La Différence 
François Boutry, Faire parf 

“oi: Patrick pe 
(Balland) ; Ber- 
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© PORTRAIT 

Jacques Réda, 
flâneur des deux rives 
Château des courants d’air…. des échappées rêveuses 
qui font apparaître la ville comme un monde en métamorphose. 

PRÈS l’Herbe des talus, 
A un livre assez autobio- 

graphique où les souve- 
nirs étaient suscités par des 
voyages plus lointains, Rome, 
Athènes, Prague, Budapest, Jac- 
ques Réda, flâneur des deux rives, 
promène à nouveau à travers 
Paris son humeur vagabonde. De 
ces déambulations sont d'abord 
nées, il y a dix ans, les magnifi- 
ques proses lyriques des Ruines 
de Paris, puis les poèmes de Hors 
les murs (1) où, en vers souvent 
réguliers, Réda évoquait la ban- 
lieue, cette - savane subur- 
baine ». Château des courants 
d'air (dont des fragments ont 
déjà été publiés (2) semble, à 
première vue, plus impersonnel. 
Le promeneur, dont on ne sait 
trop « s'il inventorie ou s'égare », 
décrit tout, détails ou larges pers- 
pectives, avec une précision, une 
recherche de la résonance exacte 
qui sont plus proches de Ponge 
que des dérives urbaines des sur. 
réalistes. 

Pourtant, le décor n'est saisi 
que dans la précarité de l'instant, 
à travers une lumière, une 
humeur. Des échappées rêveuses 
font apparaître la ville comme un 
monde en métamorphose. Réda 
évoque tous ces endroits où Paris 
semble se prendre pour Shanghaï, 
Chicago, Conakry. Il suggère 
aussi une espèce de vie secrète qui 
semble émaner des rues, des mai- 
sons. «C'est, dit-il, une forme 
d'imaginaire. Certains lieux sont 
imprégnés des souvenirs de gens 
qu'on n'a pas connus, qu'on ne 
connaîtra jamais. C'est comme 
une aura bizarre, qui implique 
d'ailleurs des scènes, des visages, 
des choses fugitives, difficilement 
saisissables, qui ont une sorie 
d'existence. Ce sont peut-être des 
lambeaux de romans. » 

Une part importante du livre 
| est consacrée au quinzième arron- 
dissement, point d'ancrage du 
promeneur, un territoire où il 
habite depuis plus de trente ans, 
et auquel il reconnaît un charme 
sournois, rébarbatif, « aux 
confins du banal et du magique ». 
Ce quartier pauvre en musées et 
en monuments réserve des décou- 
vertes insolites : le laboratoire des 
fameuses et indispensables boules 
Quiès, les noires effigies de tau- 
reaux qui rappellent les anciens 
abattoirs, et un redoutable lieu 
initiatique, le bâtiment des Objets 

œ@ POÉSIE 

trouvés, dont on « 2 revient pas 
tout à fait le même ». 

Réda rappelle qu'avant lui, 
dans le Petit guide du XV* arron- 
dissement à l'usage des fan- 
tômes (3). Roger Caïllois a révélé 
certains aspects étranges du quar- 
tier. = {! parle surtout, précise- t- 
il, d'un certain type de façade : ce 
qu'il appelle les maisons simu- 
lées. Je ne l'ai pas connu. J'ai eu 
une brève correspondance avec lui 
avant qu'il ne meure. Justement, 
J'avais photographié une maison 
sans portes qui l'aurait intéressé. 
Il est mort pendant que le rou- 
leau était au développement. On 
peut en tirer toutes les conclu- 
sions bizarres que l'on veut. 

» J'ai aussi, inévitablement, 
pensé à Calet en évoquant le qua- 
torzième arrondissement. Mais il 
évoque un univers qui 
aujourd'hui a un peu disparu, le 
Paris populaire de l'immédiat 

après-guerre. Ce sont des souve- 
nirs, des anecdoctes, c'est la vie 
des petites gens. Cale! a un ton 
absolument unique, très difficile 
à définir, disons d'écorché sou- 
riant... Bien sûr, j'aurais pu don- 
ner d'autres références littéraires, 
historiques. Mais j'aime bien 
avoir une sorte d'œil que je crois 
innocent, voir les choses comme si 
elles étaient un peu brutes. C'est 
une autre forme d'illusion d'opti- 
que. » 

Passage métaphysique 
On connaît le goûür de Réda 

pour l'univers ferroviaire. Dans la 
dernière partie du livre, il recense 
les gares parisiennes : la gare de 

Jacques Meunier, 
l'ethnologue défroqué 

Gilles Lapouge qualifie 
d'« ethnologue défro- 

qué » dans une préface écrite au 
fil de l'amitié, met les pieds 
dans le plat dans son Manifeste 
pour uw minimum de poésie, 
fruit de dix années de travaux 
forcés poétiques. Ce poète 
« néolithique », à l'occasion 
«chômeur de l'aventure» et 
a nostalgique de mai 68 », se 
situe aux antipodes des poètes 
pâies du presque rien et du 
blanc significatif. 

Jacquas Meunier oppose 
volontiers ka pensée zigzag à 
l'esprit zen et la poésie passs- 
gère aux mots éternels. Ses 
GourtS textes, manchots ou 
culs-de-jatts selon la saison, 
virevoltemt, sous l'œil du lec- 

J' MEUNIER. que 

teur, en autant de luciolés un 
peu folles. Et, si cynisme et 
dérision sont les deux mameïles 
de l'art poétique de Mounier, le 
ton devient plus grinçant 
lorsqu'il décrit Lima, la capitale 
du Pérou, comme eune bies- 
sure infestée d'hommes et de 
tremblements de terre 2. 

. Le livre de Jacques Meunier 
risque fort de devenir rapide- 
ment un € traité de savoir survi: 
vre à l'usege de tous les maue 
vais esprits». On y trouve 
même un « poème cannibale », 
indispensable en ternps de 
« restaurants du cœur » : 
* Avant/de manger les 

enfants/il faut les faire pleu- 
rer/afin qu'ils soient/naturelle- 
ment/salés ». Jacques Meunier 
a rencontré — sans doute dans 
la salle de rédaction d'un journal 
— un homme aux yeux pleins da 
virgules. à la bouche circonflexe 
et à la langua entre guillemets. 
Un homme semblabla à celui 
qui, « criblé de solitude », cher- 
chaït vainement son image dans 
un miroir sans tain, 

« Peut-on à partir d'un cime- 
tière de voitures reconstituer un 
code de la route ? », interroge 
ce misanthrope qui espère qu'il 
n'y 83 pas d’autres hommes 
dans les galaxies, car ÿ ne veut 
pes croire que d'autres Ausch- 
witz et d’autres Hiroshima 
soient possibles ailleurs. Jac- 
ques Meunier, que voussoient 
d'amicaux boss, a ramené de 
ses séjours chez {es Indiens 
d'Amérique du Sud un « soleil 
noctambule ». || sa propose de 
l'offrir à tous les enfams insom- 
nisques qui pensent que «és 
lune qui brille est peuplée de 

Gilles Lapouge, dessins de 
Roland Topor, Editions Lache- 
sal et Ritter, 23-25, quai Vo 

taire, 75007 Paris, 109 p., 98 F. 

Jacques Réda 

l'Est qui en est le Versailles, 
Saint-Lazare oscillant, selon les 
heures, entre hébétude et apo- 
plexie, la gare du Nord, venteuse 
et hagarde, Austerlitz avec ses 
airs de collège de province, Orsay, 
devenue point de 
pour l'imaginaire et près de 
laquelle + {a Seine récite sans 
bruit son interminable élégie 
d'eau délétère +, Denfert gardée 
par son lion pareil à un énorme 
presse-papier. Etape rituelle au 
terme de longs parcours, La gare 
apparaît à Réda comme une sorte 
de passage HARRIS 
« J'adore ioutes les , dit-il. 
Elles rassurenr en oh ent dans 
une ville inconnue où l'on peut 
ressentir un certain désarroi. 
D'autres éprouvent peut-être cela 
dans les églises. » 

En toute liberté, -« au gré, dit- 
il, des associations d'idées », 
Réda, bougon, chaleureux, glisse 

dans son livre des souvenirs per- 
sonnels, confie des agacements. Ïl 
évoque Cendrars et Larbaud à la 
gare de l'Est, Chateaubriand’ et 
Butor lorsqu'il imagine le Réser- 
voir, tel un Niagara, submergeant 
le parc Montsouris. Avec la même 
liberté, à l'intérieur d'une prose 
subtilement, admirablement ryth- 
mée, il insère çà et Là des poèmes, 
sans transition et avec le plus 
grand naturel : « Au fond, pour- 
quoi faire cette différence entre 
prose et vers? Je cherche iou- 
jours un rythme et ce que 
j'appelle une couleur sonore. Par- 
fois je m'arrête, je ne trouve pas 
la suite en prose et puis. curieuse- 
ment, je la trouve en vers, parce 
qu'une certaine cadence me per- 
met de reprendre. J'aime bien 
passer ainsi de l'un à l'autre, par- 
fois dans la mème page. » 

On quitte avec un peu de nos- 
talgie un livre où la ville, montrée 
dans son incessante modification, 
semble chasser le fläneur de sa 
propre mémoire. « Ça a bien 
changé, disait Queneau, ef ça 
changera encore. » On songe aux 
lieux désaffectés. le réseau souter- 
rain de correspondance pneumati- 
que, si vite tombé dans l'oubli, la 
Petite Ceinture, où, parmi une 
végétation exubéranie, ne circu- 
lent plus que des chats. On se pro- 
met de mieux regarder ce qu’on 
voit autour de soi, « La banalité, 
conclut Jacques Réda. cela 
n'existe pas. Je ne dirais pas 
qu'on regarde mal — ça semble 
rait proposer une sorte de 
morale, — mais qu'on est inatten- 
tif et on est excusable. Cingria 
parle de ces gens qui vivent en 
permanence de façon intense ei 
qui, d'ailleurs. n'éprouvemt pas le 
besoin d'écrire. L'éveil perma- 
nent, cela pourrait être le paradis 

. ou l'enfer. » 

MONIQUE PETILLON. 

x CHATEAU DES COU- 
- RANTS D'AIR, de Jacques Réda, 
Gallimard, 150 p., 70 F. 

{1} Tous trois chez Gallimard. 
{2} Deux fragments de Chèseau des 

courerts d'air ont &€ 
publiés. Le AW magique s servi d'intro- 
duction à un album de photographies 
réalisé par Bernard Tardien et Pierre 
Pitrou : Montparnasse, Vaugirard, Gre- 
relle (Pierre Fanlac Editeur. Péri- 
gueux, 1984). 1} a ét£ remanié en vue de 
la présente édition Les Terminus est 
une version revue et augmentée de 
Gares et Trains (pl de 
Marc Riboud, 1953). 

43) Fata Morgars, 1977. 

© PHILOSOPHIE 

Nous sommes tous * * 
‘Après tout, la Résurrection, 

par HECTOR 

BIANCIOTTI 

OUS sommes tous des 
N Grecs en exil : la grande 

clarté de l'art et de la 
philosophie hellènes luit toujours 
à l'horizon de la pensée occiden- 
tale, et où que nous nous trou- 
vions, quoi que nous entrepre- 
nions, quelques reflets nous 
atteignent. Pour peu que l'on ait 
des lettres, si peu que l'on en ait, 5 
ne se passe pas de jour sans 
qu'uve image, un événement, une 
discussion ne nous ramènent, un 
instant, et sans que l'on y pense, 
vers la Grèce. 

Tout homme qui regarde un 
fleuve est Héraclite. Comme lui, 
il ressent la fuite du temps, et de 
surcroît il assiste à la naissance 
d'une ancienne métaphore, tou- 
jours nouvelle. Celui qui s'aven- 
ture au-delà de n'importe quelle 
bmite par soif de connaissance est 
de nouveau Ulysse. Et celui à qui 
il est donné d'entendre le rossignol 
— cæ redoutable insectivore qui 
a t moins À la zoologie 
qu'à la littérature, — ce n'est pas à 
l'endroit où il se trouve qu'il 
l'entend, mais au fond du temps, 
là-bas. où Théocrite l'entend tout 
près de lui, dans La nuit grecque. 

Et puis il y. a Alexandre le 
Grand. qui. conserve sous son 
oreiller un exemplaire de l’Iliade 
à côté de son épée, inaugurant 
ainsi notre culte des livres. Et 
Socrate qui sur son lit de mort — 
lui qui a toujours préféré subir 
l'injustice que la commettre, et 
qui en meurt, — alors que ja mort 
bleue glace déjà ses pieds, renvoie 
sa femme qui pleure et l'ami ni 
geint, car il veut continuer à di 
Cuter en paix, à échanger des 
idées, renouvelant ce fait capital 
de l'histoire de l’humanité, ce 
moment où deux hommes per- 
plexes, délaissant pour la pre- 
mière fois la magie, les mytholo- 
gies, la prière, ont essayé de 
trouver ensemble une réponse à 
quelque question fondamentale, 
et, ainsi, multiplié fes questions et 
honoré le doute. 

La première fois que j'ai 
entendu le nom de Platon — ces 
deux syllabes pleines et concaves 
comme un son de tambour, — ce 
fut pendant une leçon péripatéti- 
cienne dans le jardin potager d'un 
couvent de franciscains, en 

Argentine. Le maître, dont je 
n'arrive à retrouver du visage que 

les paupières blanchâtres et sans , 
cils, nous instruisait de la doctrine 

et des prouesses de Duns. Scot, 
qui, contre les dominicains — 
contre Thomas d'Aquin, son 

contemporain, selon la logique 
franciscaine, — avait soutenu, 
vers la fin du treizième siècle, La 
thèse de l'immaculée Conception. 
Ce qui lui avait valu qu'un mar- 
bre représentant la Vierge le salue 
de sa tête pliée alors qu'il quittait 
l'assemblée stupéfaite des tho- 
mistes, 

J'ai aussi retenu. de la doctrine - 
de l'Ecossais que l'incarnation 

était le but même de la Création, 
que le Fils n'avait pas été dépen- 
dant de la chute de l’homme, cet 
accident, mais qu'il se serait 
incarné, de toute façon, pour 
l'amour de ses créatures. {+ Si 
l'embryon se fait homme en si 

peu de jours, pourquoi l'huître, 
disait Valéry dans le laboratoire 
du professeur Poicard, ne se 
ferait-elle pas colombe ou singe ? 

M. Socrate parle encore 
(Suite de la page 19.) 

11 suffit de relire Gorgias dans 
la nouvelle traduction de Moni- 
que Canto pour s'en convaincre. 
Cette version est. en tous points, 
admirable. Attentive au réseau 
‘sémantique des termes grecs, elle 
n'oublie pas le jeu spécifique des 

chacun leur ton et leur style. Et, 
surtout, ils parlent enfin un fran- 
çais vivant, proche du nôtre, bien 
plus fidèle au grec que la langue 
de bois des dictionnaires académi- 
ques. Socrate ne dit plus : « J{ suf 
Jitr, mais : - Bon ça va » Cal- 
clès ne demande plus 
<Badinet-il? «, mais : «Est-ce 
qu'il plaisante? », etc. 

Ce ne sont pas des détails. Ces 
choix conditionnent la proximité 
ou l'éloignement du tecteur. Is 
déterminent aussi la restitution de 
«l'intrigue philosophique » {1}, 
puisque le propre des dialogues 
platoniciens réside en une drama. 
turgie des concepts. 
On ne soutiendra jamais trop 

un aussi beau travail, étayé par 
des notes explicatives aussi claires 
qu'sxactes c1 par une abondante 
bibliographie, 1] faut donc inviter 
à lire, relire, rerelire, toutes 
affaires cessantes, Gorgias. Ce 
combat sans fin entre la philoso- 
phe et son ombre, entre le rêve de 
justice et la volonté de puissance 
ne cesse, depuis la lointaine 
Athènes, d'intérpeller notre pré- 
sent, 

Cette traduction inédite consti- 
tue la prèmière pierre d'une nou- 

velle édition de Platon entreprise 
dans la collection «<GF> (Flam- 
marion) par Monique Canto et 
Luc Brisson, Leur pari consiste à 
publier format de poche 
ouvrages utiles à la fois au, 
public et aux spéciali 
deux premiers vol: 
sou a traduit les Lerrres 
tou) montrent que ce 
gagné. Voilà une entreprise 
lité publique. On aimerait 
saluer moins rarement. - 

Le pair de spi se 
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S'A est difficile de conmsître - 

Ii faut donc les reconstituer 
approximativement, Comme on 
prend à travers des volets une vue 
indirecte et fragmentée du 
debors. La tâche est malaisée 
mais réserve des surprises. On.y 
découvre, entre les fentes, autre 
‘chose que la philosophie telle 
qu’elle s'est constituée et dévelop- 
pée de Platon et Aristote à Hegel 
età Heidegger. .. 

Cette «chose» Etrangé, ce jeu 
multiforme du discours « pour le 
Plaisir» et non «pour le vrai», 
un colloque de Cerisy, organisé 
par Barbara Cassin, chercheuse 
au CNRS, a tenté de l'explorer 
sous diverses faces. On y découvre 
la plus moderne des antiquités, ré 
confrontée aux paradoxes du sens 
et à des jeux de langage d'une 

. Réunies en deux volumes 

sont jumelles. Nous n'en sonimes., 

4728 if 

l'Eucharistie, le Fils de Dieu. 
l'Emmaculse Conception ne som . 
pas plus mystérieux... »] ie 

Duns Scot était donc l'ennemi. 
ée Thomas d'Aquin — l'un était 
l'intuition, Pamour: l'autre, la - 

€, q - 
. de la chose préexiste à celle-ci et : 
que l’homme ne puisse rie 
‘connaître qu'à travers La réminis- : 
cence ; que connaître soit.se res- 
souvenir de ce-que l'on a contem- 
plé dans une vie antérieure, et que … 
l'on ne découvre la beauté éparse . .- 
ici et là dans Je monde que pour. 
avoir jeté un coup d'œil, avant de .. 
vaître, av ciel des archétypes, que -. ss 
préside le Beau. Tout.cela — ces | ; 

onn , eme 
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jubilatoire subtilité, La « seconde 
-sophistique », notamment, qui se 
développe tardivement à Rome, 

écho à l'âge grec, fournit 
matière à d'étonnantes réflexions. 

(Minuit, Vrin), les contributions 
à ce colloque forment un ensém- 
ble d'une grande richesse, : - 

- -L'énigme grecque ne serait-elle 

de l'illusion; 1 fait deviner qu'ellés* 

ROGER-POL DROIT. 
* SOCRATE, de Jacques 

Mazel, Fayard, 570 p., 160F. … 
*_LE PROCÈS DE SOCRATE. 

%* POSITIONS DE . LA. 
SOPHISTIQUE, Colloque de 

hs édité per Barbara Cassin, 
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LE MONDE DES LIVRES : 

des Grecs en exil... 
idées, ces valeurs, ces essences, 
ces Strictures plus réelles que les 
Phénomènes sensibles, qu'un 
arbre on que moi, qui ne sommes 
que leur ombre — s’est niché en 
moi, à même où le Dieu chrétien 
ne cessait de pâlir, au moment 

même où l'on me parlait de ce 
«maître de ceux qui savent» 
(Cest ainsi que Dante appelle 
Platon) comme d'un chrétien 
avant fa lettre. 

D Me ste Di pas ilosophique, la lec- 
ture de Platon peut être par 
moment extrémement ardue, mal- 
gré. la fluidité, le naturel 
qu'apporte la forme dialoguée — 
les dialogues vous donnant 
l'impression de vous aider à mon- 
ter marche après marche un esca- 
lier tout en détours qui ferait le 
tour de l'univers. Combien de fois 
ue me suis-je pas rappelé, alors 
que mon attention s’essoufflait, le 
rase-bol de Montaigne s'excla- 
mant : + La licence du temps 
m'excusera-t-elle de ce sacrilège 
audace d'estimer aussi traisnant 
des dialogismes de Platon mesme, 
estouffant par trop sa matière, el 
de plaindre le temps que met à 
ces longues imerlocutions vaines 
et préparaioires un homme qui 
avait tant de meilleurs choses à 
dire (.….} ». Mais combien 
d'autres fois aussi ses illumina- 
tions ne m'ont-elles pas aidé à 
vivre ! 

Je viens de relire Gorgias. 
Socrate rend visite à cet 
enchanteur de mots» qui a 
peut-être Eté un philosophe disci- 
ple d'Empédocle, peut-être aussi 
l'auteur d'un Traité du non-ètre. 
Et qui est, en tout cas, à Athènes, 
vers 427 av. J.-C. le rhéteur, 
l'orateur Je plus célèbre. Socrate 

‘Histoire 

© AU FIL DES LECTURES 
 L'Antiquité à l'ancienne 

constante et directe avec la pédagogie. Le couple 
adulte maître - adolescent 
Thèbes à ta Crête, d'Athènes à Sparte. 

L'étonnant, c'est que la même Institution est 
répérable chez des guerriers germaniques (les Tai- 

grecque de Gustave Glatz est 
monument publié de 1926 à 1836. Bis 

en un deni-siècie, a certes pas 
n ieus capte notam- 
la religion, à l'économie ou au mouvernent 

Tone PrSsarens Sauce 
‘histoire diplomatique 

de 68 à ous du Dies ous les 
peuvent encore servir. 

feint de vouloir s'interroger sur 
l'essence même de la rhétorique 
quand il la condamne d'avance, 
lui reprochant d'entraîner la 
conviction à propos de n'importe 
quel sujet, sans tenir compte ni du 
vrai ni du faux, au moyen de 
figures de style efficaces. Pour 
Socrate, l'art qui n’est pas du côté 
du Bien, et à son service, en parti- 
culier l'art oratoire, exercé notam- 
ment dans les tribunaux - cet art 
« qui a l'aïr d'en savoir plus que 
n'en savent les connaisseurs », — 
est à condamner, au même titre 
que la poésie. Platon n'avait-il pas 
exclu le poète de la cité, lui qui 
était poète au plus haut point ? 

L'art de l'orateur 

Pendant cette relecture, des 
choses m'ont étonné qui ne 
m'avaient pas frappé jadis. 
D'abord, que l’art de l'orateur sait 
réduit, dans Gorgias, à une com- 
binaison adroïite de figures de 
construction, de tropes. Et que, 
tandis qu'on parlait, à propos de 
de Gorgias, « de ses chutes brus- 
ques ef de ses artaques sou- 
daiïnes », il ne soit jamais question 
de théâtre, comme si le grand ora- 
teur n'était pas un acteur, c’est-à- 
dire quelqu'un dont, déjà, la pré- 
sence capte d'emblée l'auditoire, 
et qui est capable de mettre au 
service de la. une sorte 

d'emphase de tout le corps, la voix 
étant le corps sonore du corps, 
apte à exprimer, grâce à Dieu sait 
quels frémissements nerveux, 
toutes les couleurs de toutes les 
passions. En fait, dans Gorgias, il 
est question du juste emploi de la 
rhétorique beaucoup plus que de 
la rhétorique elle-même. 

Ensuite, j'ai remarqué que les 
contadisteurs de Socrate lol jete 

tent à la figure “ses chevilles 
d'orateur populaire » et lui 
reprochent de sauter sur chaque 
lapsus qu'on commet comme si 
c'était an cadeau des dieux... 
Autrement dit, il est montré, tout 
bonnement, comme un raseur. Or 
ce ne sont pas là des mots néces- 
Saires à la poursuite de la discus- 
sion et cependant ils ont été mis 
par Platon dans la bonche de ces 
personnages. 

Arrivé à ce point, je me suis 
rappelé la légende qui veut que 
Platon, à vingt ans, lorsqu'il 
devint le disciple de Socrate, ait 
brûlé ses écrits de jeunesse — des 
tragédies, de La poésie. Je me suis 

rappelé également que lui, Platon, 
de disciple, n’assista pas à la mort 
de son maïre: de peur d'être 
impliqué dans le procès que le 
pouvoir avait fait à Socrate, il 
avait quitté Athènes et s'était mis 
à l'abri à Mégare... Seraït-il sacri- 
lège de penser que cette vision de 
Socrate que Platon donne dans 
Gorgias, où on le voit pointilleux, 
maniaque, tatillon, est une sorte 
de vengeance du jeune homme 
qui avait sacrifié un jour la poésie, 
cette magie aïlée, sacrée ? 

neo ir ho 
prendre, je me suis 
hypothèse Policière. gratitude ? 

Je sais que Platon a tout pensé 
— et, dans le Parménide, même le 
contraire de sa pensée, ce qui est 
le prapre des grandes œuvres : 

elles contiennent leur propre réfu- 
tation. Et je sais anssi que, le 

moment venu où je me pencheraï 
à jamais sur ce miroir d'obsi- 

dienne qu'est le monde pour Pla- 
dé n loual ae Vel pui en 

reflet mais son ombre, j'aurai 
l'espoir de me retrouver moi- 
même dans le ciel antérieur de sa 
doctrine. 

passif se retrouve de 
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ENFIN LA SUITE 
Des Dames Du Lac! 

La plus merveilleuse évocation 

de La saga du Rot Arthur 
qu'il m'ait ete donne de lire. 
Absolument extraordinaire. 

LATTES NITES 

Ce que 
Platon 

n'a pas écrit 
A plus grande sauve- 

€] Eire. mais dep 
impossible d'empêcher ce qui est 
écrit de tomber dans le domaine 

gue vivant. Parce qu'il ne répond 
pas, il ne peut travailler l'âme au 
même titre que l'échange inces- 

sant entre maître et disciple. 

Depuis une trentaine d'années, 
deux chercheurs de l'université de 
Tüvingen, HLJ. Kramer et K_ Gaiï- 
ser, ont entrepris de tirer toutes 
les conséquences de cette 
condamnation de l'écriture. A 
côté des dialogues rédigés qui 
nous sont parvenus, il y aurait 
selon eux un enseignement oral, 
ésotérique, de Platon. La tâche | 
consiste à en établir l'existence et. 
à en reconstituer le contenu possi- 
ble à partir des témoignages qui 
nons sont parvenus, Ceux-ci sont 

dE indirect, ct souvent 
allusifs, mais ils sont suffisam- 
ment nombreux et concordants 
pour fournir matière à €laborä- 
ton, 

Les travaux de l'école de 
Tübingen ont donc remis en cause 
l'attitude qui dominait depuis 
l'édition des œuvres de Platon 
Schleiermacher au début du dix-. 
neuvièine siècle, réduisant la doc- 

Le A LT 110 à 

trine aux seules œuvres publiées. Une histoire peu connue : celle de lo plupart 
modifie sou tie de alé des pays de T'Est de 1939 à 1981. 
nisme mais aussi de La philosophie 
elle-même. C'est dire qu'il s'en est 
suivi de uès vives polémiques 
internationales, qui ont contribué 
à renouveler ce domaine de 

recherches. . 

Écatte por un Hstarlen oncien militant du Printemps de Progue » 
€ complétés por une spéciale ; è 

SYLHITTIE NE 

ROTITE A NET 

HAN 

(OHRTNT ATEN PIE 

Dominique Ri 
fournir na exposé complet et très 
bien documenté des thèses de 

cette école. On y trouve un histo- 
rique de la question, un examen 
serré des arguments de H.J. Kra- 
mer et K. Gaiser, ainsi qu'une ten- 
tative de reconstitution de l’ensei- 
gnement oral de Platon, fondé sur 
lUn et la Dyade. Un très utile 

dossier regroupe en plus de cent 
cinquante pages l'ensembles des 
fragments, empruntés à Aristote 
et aux auteurs de l'Ancienne Aca- 
démie, sur lequels se fonde cette 

La nouvelle 

Lurope centrale 

Broché ,220 F. 

On découvre ainsi un Platon 
beaucoup plus proche dun néo- 
platonisme (et notamment de Plo- 
tin) qu'on ne l'aurait cru. Si ces 

Due Merad pur Gus ao ride tee. sou véifées. 06 pan 

essentiel de la pensée philosophi- s . e Qu'est-ce qu'une vierge ? La question, dans : 
L'ascèse de Diogène son apparente innocence, se révèle fort complexe Er eue 

dès lors qu'on l'applque au monde comble. 
Diogène le Cynique est aussi célèbre De la Pythie aux Dansides, la conception de la par- RP. D. 

VENTE EN LERARE  Reïé 260 F Cotaligue graiulf sur demande 
qu'inconmu. Chacun a en mémoire les anecdotes 
rapportant ses faits et gestes ou ses paroles 

Elles flustrent catte « insolence surnatu- 
relle », dont parie Cioran à son propos. Mais est-il 
phäosophe ? Sous les provocations, quelle est la 

* L'ENSEIGNEMENT 
DE PLATON, de Marie- 

Richard, æ LR DE 

TOUS LES LIVRES 
SANS VOUS DÉPLA “es 

ous pracurit rapidement tous 

IMPRIMERIE NATIONALE 
Rennes 27, rua de la Convention, Paris XV° Le [ivre de Giulia Sissa est si riche et subtil 

est destinée à « soustraire calui qui s’y sdonne à 
l'emprise des valeurs de la vie civifisée ». 

540 pages. Tome IV, « Alexandre et 
ton du monde asiatique », 432 pages (280 F che- 
que volume). 

’ k L'ASCÈSE CYNK de Marie-Odile 
L'homosexualité Cotlet-Cé Vri, colon 2 taire des doc” ne trines de 'ARiquIË cixsaique», 292 pages, 267 F. Un pré? La cnbsouiqu'en Mairie, Vous comme mitiation % L'HOMOSEXUALITÉ INITIATIQUE pouvez régler vote comsande par chèque ou our 

DANS L'EUROPE de Bernard Ser- en indiquant |sisaplement votre numéro de Cas la commande m-dessous, Avec Denisi Dubuisson (1} et Georges Chara-  geut. Payat, « Bibliothèque historique », cane de créde, c'est plus praique_et vous Trres ; ns uen en l'un ges fees che 298 pages, 160 F. : ser détil ps tdi 

Duméail. Celui-ci avait préfacé son premier livre, Nr Nes Nous axpédions alors votra Préface de Nicole Loraux Vris, collection 
tudes de commande sous 44 k 

Pefsannes ont déf racours ax services da Vorci mon numbro du Carte usncaire. ou Ame. ou Diners | 
la TÉLÉUBRAIRE, c'est pour vous ls gurantis En 
de toujours trouver les ouvrages don Je réglarat par chbque des récepuon de ie focuure [| 
vous avez envie ou besoin {s'îs sont disponities {Frass de nor « 12.90 Faust quo son le narnbra de ivrés, étranger nous consulter) ea France} TELÉUSAIAIRIE, M, rue du Flegard. 75006 Pans (1) 45491914 Mmes 3034 TELUS. 

(1) Pasiel Dutiseon récemment pablé la Lésende . 
royale dons l'Inde ancienne, RAMA et 
ouvrage préfacé par Georges Dumézil (éditions Écono- 
mia, 49, rüe Héicant, 79013 Paris. 296 pagcs, 145 F). 

Attestées dans routes les civilisations, les prati- 
ques homosexuelles masculines offrent chez les 
Grecs un wait singulier : elles sont en 
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e ROMANS 

Les vertiges 
d’un amour condamné 
OMME Philippe Djian, 
Cyril Colfard, vingt-huit 
ans, est de ces écrivains 

qui veulent parier à une génére- 
tion dont on a dit — à tort, 
gegent-ils — qu'elle ne voulait 
elus lire, préférant ie rock et le 
cinéma au roman, les images, 
les danses et les violences 
immédiates à celles plus 
secrètes — plus pénétrantes 
aussi — des mots. il n'y s pas 
encore, Chez Cyril Collard, 
t d'un Diisn. H n'a 
pas tout à fait trouvé son 
rythme et son langage propres, 
mais, à travers les défauts quasi 
inévitables d'un premier roman, 
Condamné j amour laisse passer 
une force d'écriture, de vie, et 

il violence efficace exprime Lune 

jusqu'à la nausées. 
L'histoire de Sylvain, vage- 

bonde et chaotique, se confond 
avec celle d'un manuscrit et 
d'une mort annoncée. « Cer- 
tains ne manqueront pas d'attri- 
buer à ma mort une valeur 
morale, écrit Sylvain. Comme si 
l'un des milliers de corps que 
j'ai étreints m'avait transmis, au 
fond d'une arrière-salle très 
sombre où j'attendais le plaisir 
{..} un mal inconnu, un nou- 
veau virus foudroyant aux 
allures de sanction divine. > Le 
virus ne sera jamais nommé. 

Condamné amour est à la 
fois le titre d’un film et une 
phrase qui scande le livre — 
ainsi que le roman dans le 
roman, Ce joumnal de Sylvain, ce 
manuscrit qu'il envoie, au long 
de son voysge, page après 

, à un ir. À travers ce 
récit impossible, cassé, ce 
roman refusé et recomm 
raccommodé, Sylvain dit la vio- 
lence radicale d'une génération 
découvrant que le sexe n'est 
plus une liberté, mais une malé- 
diction: «condamné amour ». 

SIDA fiction 
(Suite de la page 19.} 

Non, il n'a pas obéi à des préoc- 
cupations commerciales, en se sai- 
sissant d'un sujet d'une brülante 
actualité. Non, il ne fait pas le jeu 
des bien-pensants. Il reste dans sa 
ligne de «romantique attardé », 
comme il se définit, qui glorifie le 
maudit et l’exalte en victime 
expiatoire, ce qui l'avait séduit 
dans la personne de Pasolini et 
dans sa mort. Le retour du sacré 
s'accomplit par les voies de l'infa- 
mie. C’est cela, je crois, que tente 
cette œuvre. 

Bernard va mourir, frappé par 
le SIDA. Ses mœurs n'en sont pas 
la cause. Un coup de théâtre final 
nous apprend qu'une transfusion 
sanguine, nécessitée naguère par 
un accident de chasse, lui a ino- 
cuié le virus. Sans le savoir, il 
mourra innocent. Mais innocent 
de quoi? Il a retrouvé dans 
l'épreuve «son unité, sa vérité 
profonde, l'exclusion, la solitude, 
le secret = : \a vocation du paria. 

EPUIS es 
LES PRESSES DU PALAIS-ROYAL 

IMPRIMENT 

THESES 
CREDIT AUX UNIVERSITAIRES D 

4 UN AN SANS INTERET 

65. rue Sainte-Anss - Tél. : 42 56 20 06 

DE 

LIVRES IMPRIMÉS 
par LOUIS PERRIN 

(1799-1865) 

DISPONIBLE 
À LIBRAIRIE ANCIENNE 

EDGARD DAVAL 
26, rue Auguste-Comme, 69002 LYON 

Tél : 78-27-72-54 

A 

nf LA LIBRAIRIE DU MUSEUM 
L'-| svigée par René THOMAS, spécis- 
..] liste des «Sciences naturalles » 

n | depuis 1947, a été transférée dans 

É 28. rus des Fossés-Saint-Bernard 

Haco à La tou 14 da l'université de Jussieu) 
: Me: Jussieu 

tous ues uvres 

Condamné le désir de s'aimer 
anonymement une nuit de che- 
leur sur une plage, comme le 
fait Sylvain avec une jeune 
femme à Porto-Rico. Condam- 
nées les histoires d'un soir avec 
des garçons entrevus, 
condamnés les frülements, 
« flambées s passagères. «# 
sentait la faute. L'idée de la 
faute, toujours l&, accrochée 
comme un singe à sa nuque, à 
sa colonne vertébrale, à sa 

moelle épinière. » Le péché ? 
Faca à cela, Syivain s'égare 

dans le voyage et la fureur, pour 
ne se retrouver que dans l'écri- 
ture : sang/sperme, meurtre, le 
Maghreb, Venise, Rome, des 
plans de cinéma set l'ombre de 
Pasolini, mort d'une malédiction 
ancestrale, avant que n'apps- 
raisse la « maladie de la moder- 
rité 3. 

Le cinéma, c'est le « vrai 
métier » de Cyril CoHard, même 
s'i dit l'avoir fait « un peu per 
hasard », après des études de 

mathématiques et de physique. 
IL a été l'assistant de Maurice 
Pialet, il a réalisé des clips et un 
court métrage remarqué. Alger 
la blanche. « J'ai commencé à 
écrire savant de tourner, 
explique-t-il, influencé par les 
écrivains américains des 
années 70, disons « post-best 
generation ». Ce que j'ai envie 
de dire passe autant par l'écrit 
que per l'image. Qui, de plus, 
oo 4 = yeux un point com 

le problème rythmique. » 
Des deux côtés. Cyril Collard a 
commencé d'explorer son terri- 
toire, et il faut encourager ce 
premier roman, comme l'ont été 
ses premiers pas au cinéma. 

Jo. S. 
% CONDAMNÉ AMOUR, 

de Cyril Collard, Flammarion, 
258p.79F. 

Tous ses amis l’abandonnent, sauf 
Marc qui le soigne et le veille 
avec un dévouement de saint. Le 
rejoignant dans la mort, celui-ci 
mettra fin au calvaire de Bernard 
dont Dominique Fernandez ne 
nous Cache rien, comme il l’a pré- 
cédemment décrit, avec un réa- 
lisme terrifiant, les souffrances, 
les humiliations subies par les vic- 
times de la maladie dans un ser- 
vice hospitalier. 
Le dessein de ce livre n'est pas 

de minimiser le péri. I lexhibe 
au contraire. Et puis, il le 
détourne. C'est à travers ce 
détournement, où le tragique et le 
comique se mêlent. où la signifi- 
cation de l'œuvre devient ambi- 
guë, que le S{DA, thème d’un bon 
roman, vif et bien construit, fait 
son entrée dans ta littérature. On 
ne l'oubliera pas. 

JACQUELINE PIATIER. 

%* LA GLOIRE DU PARIA. de 
Dominique Fernandez, Grasset, 
250 p..82F. 
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Une esthétique de l'insolite 
Jean-Daniel Baltassat publie son premier roman etun recueil de nouvelles : 

deux réussites, liées 

"ORAGE des chiens (cinq 
nouvelles) et la Falaise 
paraissent en même temps 

aux éditions Bernard Barrault. Il 
faut souhaiter que l'éditeur soit 
récompensé de ce pari pris sur un 
débutant, tant ce choix courageux 
est heureux. D'emblée, Jean- 
Daniel Baitassat, trente-sept ans. 
impose un ton, une sobriété, une 
fermeté pour exprimer son esthé- 
tique de l'étrange. 

Les cinq textes rassemblés dans 
l'Orage des chiens n'ont, à pre- 
mière vue, aucun lien entre eux. 
Sandra Macchi est notre contem- 
poraine ; le petit Louis vivait pro- 
bablement au siècle derni 
Frère Servat, au Moyen Age; 
Bartolomé Torres fut le compa- 
gnon de Christophe Colomb ; 
Pauline 

cle après Jésus Christ. Pourtant, 
comme un code passant de main 
en main et de siècle en siècle, 

deux signes resurgissent dans cha- 
ne merde: l'œil et le chien. 

L'œi est parfois celui du chien 
(mort). Pour Bartolomé, c'est 

celui de la femme qu’il aime, une 
prostituée juive qui se dit sa 
- chienne ». Elle sera assassinée 
et Bartolomé reprendra la mer en 
emportant son œil qu'il gobera.. 
Pour Ovando, le sculpteur des 
chapiteaux de l'église de Frère 
Servat, c'est un symbole rapporté 
d'Orient : « l'œil du chien ». L'œù 
et le chien, + /'Œi! du chien», 
d'histoire à histoire, d'époque à 

Nicole ou 

iées par une même étrangeté. 

époque, sont ia marque de la per- 
manence du destin : ja même 
angoisse, la même mort, ce même 
moment où tout bascule et qu'à 
chaque fois Jean-Daniel Baltassat 
a su saisir pour insuffier au lec- 
teur l'inquiétude et le sentiment 
du mystère qui le tiennent en 
baleine. 

Une violence sourde 
Cette tension, ce malaise que 
Baltassat fait naître et maîtrise 
dans la forme brève de la nou- 

les infortunes d’une travestie 
Alain Roger, avec la Travestie, 
explore les ambiguités de la féminité. 

EPUIS tonjours, les 
iers vVOnt puiser romanciers 

dans le riche mais néan- 
moins répétitif inventaire des per- 
versions Comme à une source pri- 
vilégiée d'inspiration Ce n'est 
d'ailleurs que justice, les psychia- 
tres et autres auteurs de catalo- 
gues raisonnés ne s'étant pes 
privés d'emprunter à la littérature 
de quoi nommer leurs décou- 
vertes. 

Alain Roger, comme le mon- 
trent les sujets de ses fictions et 
de ses essais, est un Connaisseur 

permet au romancier d'explorer 
use partie du «continent», 
réputé «noir», secret et mysté- 

rieux de la féminité, 

Lasse de la « routine érotique » 
et provinciale, Nicole Armin- 
gault, collaboratrice subalterne et 
exploitée d'un avocat véreux de 
Ciermont, découvre le « plaisir 
solitaire » du travestissement : 
« Je me suis travestie pour trom- 
per, non pour séduire. Le désir 
d'aventures ambiguës m'était 
étranger.» La «séduction», en 

effet, n'entre pas dans les catégo- 
ries de la narratrice, du moins 

son intégrité ie ne la 
concernent pes — et la 
démente, poussée à son extrémité, 
du jeu de masque, entraînent 
Nicole sur un chemin sans retour. 
À chaque étape, de Clermont à 
DCS ue re 

! désiré — en passant par Nimes, 
Corbeil ou Ivry, elle se perd un 
peu plus. Sigve à la fois spectacu- 

! Jaire et intime de l'irréversible : le 

ET 

tatouage inscrit sur Son. Corps, 
«une sorte de soleil bleu. ou 
plutôt. une fleur monstrueuse... 

envahissant le ventre »… Ce des- 

de vouloir en devenir l’exacte 
réplique : « Je voulais être 
Myriam, non pas en plus, mais en 
mieux (.…) Myriam à part 
ertière. » 

Confusion des rôles 

Aussi précise que La topogra- 
Phie, l'onomastique scande le 
roman d’Alain Roger. Les noms et 
prénoms signent la confusion et 
l'échange des rôles, leur com- 
merce à l'intérieur d'une même 
personne : Anne-Marie, pour se 

prostituer, s’inverse en Marianne ; 
Nicole, à la fin du livre, se 
« retourne » pour devenir 

Sous une forme linéaire et 
chronologique, dans un style cru 
mais efficace, Alaia Roger veut 

donner à voir une de ces « héré- 
sies » qui bantent le « désir» 
humain (1). La logique interne 
de La perversion, qui est le sujet de 
da Travestie, est implacable. Elle 

terme, Si Je livre d'Alain Roger 
est loin d'être sans mérite, on peut 
cependant émetire quelques 

sur la volonté trop man 
feste de s’en tenir à la sécheresse, 
eq er erreur 

ne laisse que peu de place à la 
complexité et aux ambivalences 
de désir. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

* LA TRAVESTIE, d’ 
Roger, Grasset, 284 p, 88 F. 

velle, il est parvenu à les couser- 
ver tout au long de son roman, la 
Falaise. Résumer la vie de son 

héros, Alexandre-Pierre Besson — 
né dans la campagne française, au 
milieu du vingtième siècle proba- 
blement, — ne serait pas d'un 
secours : une existence qui grand sec : 

part de rien pour aller vers rien, 
en passant par pas grand-Chose. 
La Péducdon de de régi ent plutôt 
DK ces me Gén 
comme à l'économie, d'un destin 
qu'on devine me banal et 

enfant du producteur, pour 

épousera Emmeline. 

passions espiègles. 

pour le oui-dre, les 

méritait bien de l'être. 

n'arrive qu'à moils ” 

Gaïimard, 310 p, 20 F. 

e LE DR 

Une course au bonheur 
. {Suite dela page 19.) 

Le second fils sera prêtre —  en.faut bien un lorsqu'on 
s'appelle Saint Damien. Quant à la cadette, isabelle, elle 
c estime préférable’ », c'est sa fonnule passe-partout, de fuir les 

k phications 

Réchappé d'un. attentat, Cédric meurt sur la route, contre 
un platsne, en découvrant, un peu tard, que les auto- 
stoppeuses figuraient son plus cher famasme 
nous aussi, ere 

la grande joie des tantes à pri 
cos. Le fe pre fa nonoë à Erwan. of le marine 

L serait temps d'en parïler, de ce-narrateur 1 Cousin éloigné 
du clan, il se destinait au barreau, et puis il s'est voulu le 
Saint-Simon ‘de ces Saint Damien, dont il partageait les 

Notre cicerone ne s’embarrasse pes des « comment je le 
sais ? » et des « quel point de vue prendre ? » où s’empêtrent 

er rare ns avec une préférence 
embellissements des 

RS Eee RETRO Pen A 

Comme dirait le vieil Anthéaume : .€ VoRà ur gaillard remar- 
queble dans sa spécialité 1 »' Les biographies défilent, 

as ne les robccheamants e ee surpris par qu'i retarde, 
eccélère. On sait son érudition pb 

coups fumants qüe lé hasard réserve auvi 
êtres un poù ages, et qu'à veut à lour image. è 

Marceeu se moque des lois de la psychologie profonde ‘et 
de l'histoire. 1 met en fait qu'excepté les maladies 
adversités inexorables, nos ‘aventures nous nu 
qu'elles sont issues de nos caractères. Les événements qu'à a 
prémédités, à paraît les découvrir en même temps que nous, 

M NS IS D ON NE «ee 

ju AS la ou is Die de 
bêtes qui escortent nos vies, ces Heux communs sans 

x LES PASSIONS Fans é Fâñcien Marco, 

abominabie à la fois : un parcours 
sous le sigae d'une violence 

sourde, latente, qui impose de lire 
ce texte d’an trait. 

De ia ferme à la grande ville 
(Paris), puis à l'errance veis la 
falaise — et la chute, nécessaire- 
ment, — Besson est un singulier 
mélange de barbarie et de 
culture, de folie et de sagesse, sur 
fond de solitude et de métamor- 
phose physique. Un monstre que 
Jean-Daniel Baltassat décrit et 
suit sans jamais porter de juge- 
ment, dosant la séduction, la 
répulsion, la beauté et la laïdeur, 
pour un même malaise, qai accro- 
che le lecteur à son récit et le 
laisse, en dépit d’une fin attendue, 
perplexe. Dans l'étrange parabole 

‘ d'Alexandre ‘Besson, l'existence 
est réduite à son squelette, mais, 
de les habillages et les mas- 

ques; la nudité de Besson ne 
sommeille-t-elle pas’ <n chacun ? 
Et, terrifiante, reptilienne, 
comme les taches sur le 
coïps de Besson, une force identi- 

- que-et tnique attend son heure : le 
destin Pour entretenir — donc 
calmer — cette angoisse, la lec- 
ture de Jean-Daniel Baltassat est 
fortement recommandée. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

: * L'ORAGE DES CHIENS, de 
ean-Daniel 

Barrauit. 132 p.. 68 F. 

* La FALAISE, de Jean- 
Daniel Baltassat, Bernard Barraslt. 
H4p, GE. 
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” Fragrient d’une 

vingt ans, Schnitzler 
secoua la poussière des 
contraintes familiales, 

it dans la vie. Le désir de brik- 
ler l'emporta : il brigua le titre de 
prince, se voua à l'élégance, chan- . 
gea de tailleur, troqua ses. vel- 
iéités littéraires contre de féroces 

: ambitions mondaines. Fini -le 
: Iycéen à la tenue népligée, disparu 
: timide. Scbnitz- 

À CS Leu D Le Mitne, 
il écrivit le cycle Anatole ; syn- 
thèse illustrant les aventures d'un 

"_« viveur aux Cinq florins ». ï 

. Le saccès que connut Anatole 
_ To nstenie on parla des 

. «années d'Anatole» pour dési- 

gner cet âge d'or disparu — — révèle 
combien la ville impériale appré- 
ciait les oisifs et combien Schmitz- 

‘ Jer avait misé joste en pariant Sur. 

d'être traitée 

: climat lymphatique, même Peter 

Altenberg; cultivait les vertus du 

Nouvelles traduites du du yiddieh 
Delphine Bechtel, Carole Ksiarenicer, Jac- 

< Domaine vit: 

E Royaume Juif ‘le ‘volume de nou-’ * POgrome 
velles qui vient de paraître au Seuï, …. A 
est une vraie découverte. Son. 

auteur, Lamed Shapiro, né en 1878 près 
émigré ‘à 

les apparences. Sans doute . 
méritait-elle d' 
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_La fin de la culture judéo-russe ? 
par 

[’ homme qui aimait les femmes 
je autobiographie, portrait de l'artiste en à dandy, Une jeunesse viennoise (1862-1889), 

d'Arthur Schnitsler, paraît pour la première D en France avec une préface de Roland Jaccard 

dont voici quelques extraits... 

dilettentisme en littérature et se 
Séjà comme à + imva- 

Hidedelavie». 

Schnitzler lui reprochait de 
e - Jouer au « neurasthénique profes- 

sionnel », parce qu’il abusait 
d'alcooi et-de sommifères et se 
plaignait de ses nerfs détraqués, 
peut-être aussi parce qué deux 
jeunes filles je imprudem- 

t comparé ne et 
lies Ronde Fe 

Le café 
Mig ] É | 

Schnitzler fréquentait le café 
‘ Gricnsieidl, surnommé par 
d'aucuns le «café Mégaloma- 
mie», car s’y retrouvaïent tous les 
littérateurs. Karl Kravs, qui 
n’épargneit personne ct surtout 
pas le Gotha des lettres, se 
moquaît de cette habitude, Pour 
‘heure, Arthur Schnitzler . : 
côtoyait ses futurs rivaux, Hugo 
von Richard Beer- Hofmannsthal, 

RS 
“ de la grandeur ‘. 
de se Mu juif, et F€lix Salten, (1 
lenteur de Bambl et du réi 60” 

tique Histoire d'une jeune fille de 
Vienne racontée par En : 
paru sous le péendonyme de 
ie Mutzenbacher. 

« Des disciples ? Dieu ne 
réserve! Je préfère encore les 
nil, s'exclamait Schuitzier, 
und 

ces mêmes amis dans son 
Journal. En 1897, fe café Griens- 

, qui évoque oblige" 

auteur (3)... 
un aïlews que dans 

teid] fut rasé. Karl Kraus, fidèle à 
sa réputation, publie un pamphlet 
sardonique sur la Liriérature 
démolie... - 

Franz Blei, dans son Grand 
Bestiaire de la littérature ü), 

Schnitzler sous les traits 
d'un cheval de course adoré par 
les femmes. L'écrivain le leur ren- 
dait bien, puisque les femmes 
tiennent une place prépondérante 

Berthe 

gouvernantc-institutrice, 
Emma Bovary viennoise, la 
jeune fille mi-ingénue mi- 
‘perverse. «Je suis frappée; Ecrit 
Lou Andréas Salomé à Schnitz- 
ler, de voir à quel point l'homme 
foit piètre figure dans vos livres. 
Qu'il se fasse passer pour le plus 

sage ou pour le plus , & 
apparaît toujours, comparé à la 
femme, comme le moïns iméres- 
sant. » $ 

Un haren 

«Ce que j'aimerais le plus, 
c'est un harem, et je voudrais 
qu'on ne me pas. » Tel 
fut le souhait que Schnitzler for- 

plus chaste façon : il se rendit 
chez les prostituées mais se 
contenta de leur faire la leçon, les 
conjurant d'abandonner ce métier 
qui manquait d'avenir. D'un 
harem, Schnitzler se manquait 

La chronique 
de NICOLE ZAND 

L'important, finalement, est 
ce mystère : la décou- 

verte d’un auteur d'une ampleur et d’une 
profondeur considérables qui, avec le 
monumental Vie et Destin, son livre- 
testament — un Guerre et Paix des temps 

En effet, toute la vie de Vassili Gross- 
man fut celle d'un écrivain officiel, repré- 
sentant typique du réalisme socialiste, 
Révolutionnaire 

La première de ces histoires, Dans {a 

pas. La valse des femmes dans son 
autobiographie donne le tournis 

Plus décisives furent son aven- 
ture platonique avec une femme 
mariée, Olge Waissnix — l'amour 
n'est qu'une «grise théorie », 
décrétait-elle — — et sa passion pOur 
une actrice, marie Glämer 
(Mizi). 
Avec Adèle Sandrock (Dily), 

Schnitzler rencontra plus jaloux 
que lui. Femme accaparante, bar- 
pie dévoratrice, Adèle était aussi 
une vedette qui consentit à jouer 
dans /e Conte de son amant, 
représenté en décembre 1893 au 
Volkstheater. « Ma liaison avec 
elle est épouvantable, avoua . 

Les lettres d’Adèle à Arthur, pas- 
sant de la tendresse melliflue à la 
rage furibonde, ont de quoi faire 
frémir. 

L'année suivante, Schnitzier 
conout un intermède apaisant 
avec Maric . «Ma vie 
manque de parfums. Une haine 
soudaine envahit ma pensée ; je 
veux une fille jeune et fraîche», 
s'exclamait-il dans son Journal. 
Cette fille jeune et fraîche se pré- 
senta un après-midi chez lui. Mais 
l'entracte fut de courte durée : 
Marie mourut de septicémie. 
Chaque année dans ses carnets 
intimes, Schnitzler célébra lanni- 
versaire de sa disparation. L’éter- 
nel célibataire se consola auprès 
des Minni, des Jenny, des Gusti 
ou des Anni jusqu’à le rencontre 
avec Olga Gussmann qu’il épouse 
en 1903 — sa Constance dans 

dans ses écrits de com- 

presse 
Scintillent, au milieu de 
r l'acceptation de principe 
d'un régims auquel il croit, 
des éciake da douleur et de ère, i bles L 

, imperceptil jatons 
sur la chemin de la lucidité. 

E choix de onze nou- 
velles qui paraît sous 
le titre de l’une 

d'elles, { Route, devrait 
être une excellente intro- 
duction à l'œuvre de Gross- 
man pour ceux qui n'ont pas 
encore lu Vie ef Destin. Les 

roman. Publiés dans des 
revues entre 1934 et 1963, 
puis réunis en volumes, ces 
textes rendent compte de 
l'évolution de l’homme et, 
même dans le discours le 
plus officiel, témoignent de 
l'honnêteté dans l’observa- 

Mais ce qui frappe dans carte nouvelle, 
ce qui a dû frapper Gorki, c’est le don qu'a 
l'auteur d'entrer vraiment dans la peau de 
ses personnages : On Croirait 

miers 
dante : Grossman avait quatorze ans. 
Pogromes dont il ne dit ren, mais qui déci- 
smèrent ls population 

tion complexe de la réalité. f'a 

SE 

l'infidélité n'eut guère à souffrir 
de cette nouvelle situation. 

Schnitzler déambulait dans la 
vie tel un badaud, curieux de tout, 
€mu par La pâleur d’un visage de 
femme, amusé par les pépiements 
des grisettes, Fébranlé par la 

d'un aveugle. i 
êtres qui surgissent dans son 
Autobiographie semblent sortir 
de son œuvre : un camarade de 
lycée, beau parleur, brillant, qui 
se permettait des observations sur 
les poèmes du jéune Arthur, 
ue commis voyageur, fut 

pour viol, sortit de pri- 
son on epulique et, paralysé, finit 
ses jours dans un asile d'aliénés. 
Bertha Lehmann, la gouvernante 
allemande qui l'avait Pitié à la Et- 
térature classique, se maria, vécut 
dans la pauvreté avant de sombrer 
dans la misère ct l'alcoolisme. 

Petits faits vrais 
L'amateur des petits faits vrais 

— « Mentir aussi peu que possi- 
ble avec les mots », disaït-il — ne 

pouvait dédaigner le journai 
intime. Dès son plus jeune âge, 
Schnitzler avait coutume de 
consigner dans des carnets ses 
aventures, ses pensées, ses rêves. 
Avañt de. disparaître, il fit une 
copie de son volumineux Journal 
et fixa la parution à cinquante ans . 
après sa mort (survenue en 
1931) : «Je sais, confiait-il à 
Alma Mabier, n'être pas tout à 
Jait un par auteur, il en est de 
bien, bien plus grands que moi, 
mais je crois que mon Journal, 

my 

A Auteur notamment du Roman ji 
ricain (Payot), Le Shteil — la on 

(Payot). 
(2 ) Voir «le Monde des livres» du 

10 bre 1982 à propos de Autour de la 
, de David Bergelson, et Moshé 

de 
dmirable lattre de Vie et Destin (6). 

INQUANTE ans, trente ans plus tard, 
il n'est plus besoin de re entre les 

ville de Berditchev, qui me semble une des n Î ifi anci. plus belles, avait Fete és per Re jentiner se ‘ancien 

Maxime Gorki, lors de sa publication dans  +outes les nouvelles, nnidérer ere 
la Literatournaïx Gezets, en 1934, et li Quelle dérision l'auteur décrit sous forme 

Lundi, de 
L'Age d'homme. 

3) Voir Le Monde da bre 1983 
a ab lard 

(4) Le Cas Grossman, Simon Markish 
LE hoemme 1983 " - L'écrivain miraculé… On-ne. bourg; avec ce dernier, comme membra pes danger : les membres du Bund, ; 

EVE saura peut-être comment du comité antifescietn juif, FA travail à un . selon l'i officielle, ne sont pas des (S) Mouvement juif révolutionnaire 
tes manusoris microflmés de Vis af Destin : Livre noir sur l'extermination des juifs (qui héros, mais des ennemis du peuple travait- A Eu 
arrivèrent un jour de 1977 à Vienne, seize sera détruit en 1948 par le KGB) ; à tous leur, des du nationalisme bourgeois mas Derire Lure die me Je A 

* "ans. après avoir été saisis par la police les moments de sa vie, il rapporte la réalité au sein du mouvement ouvrier (..), On son is avec Héène Rouel ct 
“la Mort Ue leur vivante, criante, parfois saigrante — même imagine facilement quelle tie Grosemana Celles QTÉB 30) 

s'il est publié un jour, pourra se 
mesurer, en Lan! que document 
humain, avec les œuvres des plus 
grands. » L'autobiographe se 

dans son Journal comme 
dans un miroir où il ne se recon- 
naît pas. 

Avec la tendresse et l'ironie que 
Flaubert avait pour Frédéric 
Moreau, l'homme mûr juge l'ado- 
lescent qu'il fut, le mémorialiste 
se moque du jeune homme qui, 
dans ses carnets, passe de la miè- 
vrerie à un «romantisme Sus- 
pect », quand il ne fait pas preuve 
d'une «sécheresse bureaucrati- 
que ». Jamais mieux que 
Schnitzler n'avait saisi les 
caprices du diariste. Le Je 
obéit autant aux humeurs que 
l’autobiographie à la volonté 
d'unifier. : 

Le monde n'est qu'éphémère. A 
quoi bon se leurrer ! La mort rt 
mence à la naissance ; l' 
peine éclos, expire déjà. ia 
déchéance est sœur de la vie, la 
fugacité jumelle du désir. Nous 
tournons toujours dans le même 
cercle, répétant les mêmes gestes 
avec l'obstination des marion- 
nettes, La vie n’est qu'une ritour- 
nelle, nous souffle Schniztler. 
Quand donc l'écouterons-nous ? 

R.J. 

% UNE JEUNESSE VIEN- 
NOISE {1862-1885}, d'Arthur 
Schnitzier, traduit de l'allemand 
par Nicole et Henri Roche. 
Hachette 369 p., 1 

(1) Publié en 1920 à Musich. 
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REPRODUCTION INTERDITE 

Remous dans la police marseillaise sa K ie | 

TE | Mise à l'écart de M. Pierre Qu
ili ici 

M. Pierre Quilici, directeur vention de la pores D axige 

départemental des polices Ses, obef TR RAID, uaité | 

urbaines des Bou d'élite de la polic potam- 
postes suivants: 

1 s 

e PME performante en forte croissance 
êt6 relevé de ses fonctions, le mer went des prises d'atages, 525 L 

DIRECTEUR GENERAL 
Paris réf. SE 319 AMR 

credi 18 février, par M. Robert oublier le procureur et son adjoint), | di. 

. 

Pandraud, ministre délégué à la ont, à l'évidence, échauffé les | 1985. 

° PERNOD 
sécarité. Dans un cppumaniqné ps ce | 

é 
di intérieur in lys jouss, | 

JEUNE CADRE HEC, ESSEC, IEP 
Créteil réf, MY 315 AM mu Eee ee DE Veies pen es

 

ADJOINT AU CHEF DE 
le 28 janvier dernier, a ee vité: Dans l'édision de jen i du Po 

SERVICE PRODUCTION Créteil réf. LA 314 AMR de, ses fonctions, En EF og amer, et S'en En 

e Chintie 
ADJOINT CHEF DE DEPARTEMENT 

Paris réf.IU311 AMR 

CHEF DE MARCHE 
” Fe au 

INDUSTRIES ALIMENTAIRES 
Paris sèf.JV312 AMA 3 Er rr eTE à 

° RESPONSABLE DE PROJETS 
à 6; rue de Morse Pare 

ÉTUDES GENERALES 
Ule réf. 80318 ANR > capitaux 

& propositions 

5vns tn een pee de os pes
to retarder ee 

TELE 

au Cabinet ea précisant la référence. 
U 
4 PLACEMENTS 

INTÉRETS 15 %. Gorandes 
MJimmeubles. 42-89-12-10..) Les 

PLACEMENTS 
INTÉRETS 15 %. Garanties ji i ; naîres 

Jimmeubles. 43-48-77-53. ï Tes ponsae 
in |. on ressionnelle (1974-1975), pui 

À 
: : nor de boreuss à ie direction dn 

- da ministère des Hinances (1975-1977. 

immeubles 

Centre , en bordure 
Locations 

Recherche 2 à 4 P. PARIS, pré- 
ji réfectoire, ne 

J tre . une 

RE LR RE | 600 mt MAXDORMOY | 25. rar ee met mNGaea le chef de Cabinet | Pen à De a eme 
8 sans TEVEUX. 4 ha. et terrain de sn à os ji : . de 

PT. ue de ls Chepolls. annexes. convenir à è - j 1 pes. paires supérieure de commerce
 

pue ans 
Local rade chaussée, état imporceme colectuité. Ve ——— 7 1 ses états d’är de Pur pus à l'instar d'études pol 

Po. 390.000 F. 42-50-04-28. irins Marcadet, 42-51-01-82. Btre cédé. 
: “ini dé Paris ct AT ESCAE Amiens] 

Pour tous ranasignements, 

F . - 

20 F/m. | s’odresser au secrétariet de la 

é 

Ra me 
00 ON Beau end, tt ct fus Éronstadt, Peris- 15. 

parf état 
’ . 

s FUT. : 43-26-07-18. 
SARL 2000 F HIT: 

ur INTER DOM. TéL : 49-40-6860. | RUEIL. A vdre PAVILLON 

locations —SeuAnoNS 7 | 2060.26, salon oem e 

: Location bureaux et ntellers, 17 ét. 3 ch. soie de Done. 

= non. meublées |] et igteneree | S/s total gas: 2 votre, Ten 

at PARC NON at TL ES pere lee photocopie, | ren TO: Plone après 

ie ce RTE 
RE ———— « e 

EUROPE 95 uw 
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a. sl. salon, euis.. Wi-Gu 17. 
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2 _ch.+ 
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a RE Votre commerciale ou a Bougival, _. Le 
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soi sur tte la surface, gde 
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Prix compétitifs. Délais rap

ides. 

F ASPAG 42-93-60-50 + 

PE pe 
studio ou 2 pièces dons Paris. | Conetiution da A 
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: Après le passage du cyclone Clotilda 
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All 

one nm ose. | EUROPÉENNE  |- Burt de 300 19-000 mr. : Réenion : 

MNT ne | SN Dix-sept communes de la Réunion |-1 
: e | RÉCH, APPARTEMENTS vides Dog WC. Cfe Gar. Dépend. , , Se Dir ASP ere 
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æxpe.. park. poss. 46-22-5341. NES 
SAINT-DENIS nu Ds de sanDes le 5e per  VOÏX SUF 95 votants, de 

de notre ccui de tomate à plus de 20 francs. . 

RU | RP 
| AP 1160, Pag e < La également été affectée. . 

CL Paris 7 Polynésie françsiss- : : mais il faudra attendre ls fin dé la 
M: 
d’Aix-Marscille 1: 11 rémplace 

Pouzard, dont le mandat 

3 P. CFT 660.000 F . à 
Une semaine après le passage de pagne sucrière . pour. | On ARR ter te. 

Pre hate 42-E2-01-02 | pour MEANS Parle 
la dépression uopicale Clotilde, le ours a Dre de logé lt mai 1935 à Romans 

rech. du STUDIO au 5 P. premier bilen chiffré estime les Clotilde sur les rendements. Le Per & ; PL Jen 

Los ARTE pets 
ne er NUS mine de Cie derapeinae e iniqué | Cane Bone à (ai Pers 

A SAISIR | frise Une ee sur laquelle eu député Michel Debré qu'i élait | toute se Gxrrière à l'univers de Du 

" E 
vra 5€ cher la commission É RE PE ns | vence. Assistant à Lyon (19621965), 

SR. ÉLUS ca ALQUER Serninsirielle d'évaluation des disposer à examiner des disposons en ed Er conee em HHÉS, 
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visant à soulager en 1987 lx trésore- ‘de conférences en: 1973 et: 
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Dans 

Divisibles en lots de 75, 150,300 à 3000 m° pourdes 

échanges : entrepnses à vocalion vanable de toutes dimensions, 
Les ji 

. CAP 18 est au 189 rue d'Aubervilliers Paris 18° des effets de Clotilda, même si on 

enregistre. quelques centaines de 

cases détruites où 
surtout dans le nord et l'est du ÉRALSRUNS | Done e e D 

: IÉTÉ ARIC- 87, rue de Surène- 75008 Pans. 
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TE 
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LA PORCE AU SERVICE DE LA CROISSANCE 

DES RÈGLES 

LES SERVICES : LA CLÉ DU SECCÈS 

RAYMOND D. EDWARDS, : 
président du conseil d'administration 

; -Ray Edwards est entré à la Gfendale Federal ou. 

De Dec enare ren ELE Pré de Ont 
* Federal de 1965 à 1972, l occupa la de . 

î P-D.G. de 1968 à 1985. Ekx à'la du 
conseil d'admynistration dé le société en 1972, ii fur 

: TR MN RS AS Cu “Inc: en 

DU MANAGEMENT 

A ep Lorie |: 
“nous ne disporions 

e Se Rs noûs de à 
bureaux, nn effectif qui est-a: 
RER AN RE 

LL re bien le plus 
rame qui fe érence à né 2 

à due Ro ave 3000 das ele A fonda Giene 
période de 

ilme dit : «Si c'est un K que vous cher. 
A ns "Ce que nous 
pouvons, en rerancle, c'est Vous procurer Une 0CER- 

Notre Ge es rein comprend des 
Jones qu à dis- 

RE eee re 
Fes ea d'évaluer chacune des possibilités sous des 
angles différents Mais. sur un point mous -parta. 
geôrs 1ous la même opinion: 

A savoir que la meilleure façon de devenir un 
leader c'est de le rester. Et ce en se fondant sur les 
régles robmos qui, au départ, noms out permis dé Le 

NORMAN M. COULSON, 
: président 

Dès son entrée à le Glendale Federal en 1959. 
Norman Coulson n'a cessé d' 

illté croissante. De 198. Tab fur 
nes ou res 

RE EVER U dm vieu présisen ei prés 
Get de Cia ed er président et P.D.G. de Glen- 

el 
A ne serait je pense, de définir 
GR rue 

La croissance nous intéresse au premier chef, 

mais une croissance qui Serait syno- 
né Pos 

H ne fait pas de doute que-nous avons effectué ; 
ecquisitions im, importantes dont 

être une î 
Sans les services financiers liés à aber. C'est 

h 2 Ge res marc Fa PHARES FOIS FRS 

“2 Nous sommes conservateurs non selement eu 
ce qui concerne les acquisitions mais aussi pour Ce 

pis des di  delinai représentent Les emprunts " elinquent 
moins de la moitié de actif moyen du secteur. Et 
notre coefficient de eue est parmi Les plus 
rés dnmeton. 

Nous ne prônons certes pas la.crotssance pour la ; 

ns 1983, pou vom sous n notre, 
re publique millions d'actions, 

offres publ es initiales les im, de publia plus importantes 

ot LE En franc emopts, et non des 
mc. Et deals 1983, no Some den its, 
tion n'ont cessé de confirmer.la solidité d' 

investissement. " 

Lan dernier, nous avons batta un record dans le 
montant de nes revenus nets avec 88,3 milliards de 
dollars, soit 4,11 dollars par action. 

=. en six mois seulement notre revenu net a atteint 
‘63,5 millions de dollars par action. ‘: 

“Et, au cours du dernier trimestre, nous avons 
accru notre dividende pour la troisième fois consé- 
"cutive en dix-huit TD — celle-ci avait triplé à 
T'époque — ‘et aujourd'hui elle s'établit à 60 cents 
par sétion sur une base annuelle. 

Notre force ? } 
Premièrement, portefeuille d'emprunts 

d'une qualité indiscur f 
Des emprunts a % volume ‘est sans précé- 

dent ; il a en effet atteint le chiffre record de 4 mil- 

EE Prin k Halhé de in de le nos. eure 
excellente à oùs égards. 80 % de notre portefeaille 
d'emprunts à des fe les proprié- 
taires de la maison qu'elles occupent à elles seules, 
ils représentent lés emprunts les plus sûrs et les plus 

‘ sécuritaires possibles aux Etats-Unis, un pays où 
une maison est re le plus im] sséder! P portant 

- Deuxièmement, notre sur le marché du 
détail en Californie et en Floride. 

Ces denx Etats viennent en tête du en 
matière de croissance à l'échelle fédérale. Et nous 
bénéficions là d'une position enviable: que nous 
mettons à profit. 
- Nous avons 109 ces dans les 15 comtés où 
vivent 80% des Californiens. Et en Floride nous 
occupons le deuxième avec 67 bureaux dans les 
Aneotes où rente des habitants de le Flo- 

Troisièmement, il y à la crolssance souiemue de 
OS rEVENUS. 
Le croissance doit être : synonyme de croissance 

des revenus, de croissance à la base. is 1983, 
nous assistons à des revenus records tous les ens. Le 
taux de croissance de nos revenus a ét£ de 59 & l'an 
dernier et, au cours de chacune des cinq dernières 
années, il s’est établi au-dessus de 30%. : 

èmement, un capital avec des bases " 
‘ . Pour Etré compétitifs à l'avenir, it faut pouvoir 
faire preuve de solidité on Gapétal Avec in bénéfice 
de 800 üllions de dollars américains — et un 

coefficient de rémmnérarion sur le caplral Elové — 
Dons dispoice da CRD CONS nous Rec besoin 

Dans facteurs encore de forces ? Oui. 
o Car ce sont ces forces qui sont la clé de nos 
Be ‘objectifs capitaux : rentabilité, croîssance, 

t/ication et un service accru à notre clientèle. 

KEITHP. RUSSELL, Jr, 
| -- Président-directeur général 
LA td ane as KE Russell est le plus 

Economiste de formation, ik a travaillé neuf ans 
à la Security Pacific Corporation (où il s'est Elevé 

. rue de directeur adjoint), avant de 
lendale Federal en 1983 comme pre- 

ver. directeur adjoint et directeur général des 
sociétés filiales. + 

Fe des Un an a; il était élu premier directeur 
adjoint de G! Federal et, en 1985, devenait 

ident-directeur général de Glendale Federal et 
Glenfed. 
Dire que Les résultats réalisés par Glenfed ont 

ét6 absolument spectaculaires pourrait sembler un 

Il n'y a cependant dans cette organisation pas Je 
moindre soupçon de suffisance. 

ë M ob moi mène sie pus st qu'un pré 
quoi je crois moi-m n'est qu'un 
Er er 
nous-mêmes alors nous pourrons mieux servir notre 

. Clientèle et, si nous nous en tenons aux choses essen- 
bar l'avenir nous appartient. 

los objectifs sont ambitieux, maïs à /a mesure 
de notre savoir-faire. Le «management» d'hier ne 
saurait être celui de demain. 
D souhaitons ee un profit can 

sur nos et faire en sorte soit 
dede SRE 7 
Nous souhaïtons effectuer un plus strict contrôle 

de nos frais d'exploitation à l'avenir que nous ne 
l'avons fait par Je passé. Nous avons mis en place un 

de contrôle des dépenses qui 
fonctionne Di: 

Nous devons maintenir la grande qualité qui 
caractérise notre portefeuille d'emprunts. Les 
emprunts sont assurés de croissance, et chaque 
emprunt doit être à la hauteur de son ambition. 

Nous serons encore plus actifs dans le secteur du 
détail. Nous disposons de plus de produits, de plus 
de marchés St pour et des objectifs de vente 
importants. atteindre ces objectifs que 
nous s0mmes davantage mis à l'écoute au marché 
ainsi qu'en faisant du service que nous offrons à 
notre clientèle notre priorité numéro un. 

Sur les marchés financiers, La plupart des pro- 
duits financiers sont semblables. C'est le service à la 
clientèle qui fait la différence. Et c'est précisément 
ce service Qui fait notre différence. 

Nos es sont de véritables centres L nan 
cicrs au qui travaillent vin, tre beurcs 
sur vingt-quatre. Nous ane et vendons 

tous produits et services. Nous sommes en train de 
mettre au point de nouveaux produits financiers et 
des services adaptés à des besoins nouveaux. Et nous 
sommes bien és à commercialiser nos Lits 
et services en faisant preuve de davantage de d; 

misme et d’intelli 
Aujourd'hui, tous les établissements financiers 

sont touchés par la situation économique et sont 
soumis aux variations d'humeur des consomma- 
teurs. Mais, le facteur essentiel c'est la déréglemen- 
tation que connaît à heure actuelle notre secteur. 

Aujourd’hui, le cloisonnement existant entre les 
différentes unités est en train de disparaître, les dif- 
férences s'estompent, et nous sommes en compéti- 
don avec des banques internationales, des géants de 
l'assurance, des grands détaillants, des immenses 

sociétés de courtage et sommes confrontés à l'entrée 
en scène de nouveaux acteurs Économiques. 

Mais nous nous sommes jusqu'ici bien défendus 
contre Citicorp en Floride et en Californie pendant 
une bonne parte de l'actuelle décennie. 

Lad tion est au service de la 
sition. Et Ghnfeg saura saisir Eh chance 
aux régles du management, la force qui est au 

service de la croissance et x : services qui sont la 
clé du succès. 
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REPÈRES 

Production 
industrielle 

Baisse en décembre 
L'indice mensuel. de la 

En un en G à 
décembre 1985), fa production 
industriela a augmenté de 1,5 %. 

mesure concerne les mémoires les 
plus courantes (D-RAM 258 kilobits 
et EPROM 64, 128 et 256 K). Le 
ministère, qui a révisé en baisse 

{— 10 %) ses estimations sur la 
demande intérieure au premier tri- 

mestre, panse que fa production est 
trop importante, ce qui pèse sur les 
prix à l'exportation et parturba 
l'applicetion de l'accord conclu, le 
31 juillet 1986, avec les Américains. 
Cette mesure constitue un nouvel 
effort des autorités japonaises pour 
tenter de sauver cet accord : depuis lus È les Américai 

multiplient les accusations critiques 
contre fes Japonais. lis menacent 
donc d'imposer des droits de douane 
élevés à l'entrée aux Etats-Unis sur 
ces produits. 

Subventions 

agricoles 

Les Etats-Unis en flèche 
Les Etats-Unis subventionnent au 

moins eutant leurs agriculteurs que 

les Européens. Le Japon figure, lui 
aussi, au premier rang des pays sub- 

ventionnant leurs produits agricoles. 
Telles est l'une des conclusions d'un 

projet de rapport réalisé par des 
experts des pays membres de l'Orga- 
nisation de coopération et de déve- 

loppement éconamique (OCDE). 

Le rapport porte sur la période 

1979-1981. Mais ses auteurs font 

remarquer que, si ces statistiques 

étaient actualisées. elles feraient res- 
sortir une hausse très nette des sub- 

ventions américaines, à un moment 
où le CEE a réduit les siennes. 

Leçons venues d’ailleurs 
{Suite de la première page.} 
En cffet, si le déficit public a 

aidé à la croissance, c'est selon des 
méthodes exactement à l'opposé de 
celles qui avaient été : de 
l'«économie de l'offre», on avait 
basculé — horresco referens - à la 

poisane keynésienne. Poussée de 
demande conduisant selon le 

schéma classique à l'augmentation 
des im) tions et à l'aggravation 
du déficit du commerce extérieur. 

Les Etats-Unis essaient 
aujourd'hui de se dépétrer de ce 

_ eu sur le front ext 
effets attendus. 
A l'inverse, l'Italie, qui était si 

mal partie, se révèle la j 
du redressement en Europe. Le 
coup de frein à l'inflation a ét£ 

E de 4,3 % en décembre 1986 
contre 8,6 % un an plus tôt, et cela 
malgré une forte hausse des tarifs 
publics décidée courageusement 
par l'Etat. Sans ces dernières 
actions, l'inflation n'aurait été 
de 2,3 %, souligne le dernier bulie- 
tin de conjoncture de Paribas (1), 
qui nous signale aussi que l'Italie 
est le seul pays européen à avoir 
enregistré une augmentation en 
volume de ses exportalions, supé- 
rieure à celle de ses importations. 

Cene contribution extérieure a 
renforcé la croissance, tirée déjà 

r la consommation, et surtout 
investissement productif 
(+ 10 %). Ce qui a amélioré le 
situation de l'emploi, mais LE au 
point de réduire le taux de chô- 
mage (un peu plus élevé encore 
qu'en France), car les demandeurs 
autrefois découragés sont revenus 
sur le marché du travail. 

La Grande-Bretagne jété bipolai 

A quoi attribuer ce qu'on a déjà 
qualifié de « miracle italiens ? 

1) À la sagesse des salariés 
pour une bonne part, qui ont 
accepté une politique drastique 
(hausse des rémunérations de 
3,3 % seulement eu septembre der- 
nier par rapport au MOIS COrres| 
dant de l’année précédente). ol 

2) Au cercle vertueux créé 
entre les performances des entre- 
prises (particulièrement brillantes 
en 1985 et 1986), l'évolution du 

ix des actions et le volume de 
fonds levé sur le marché. 
3) La bonne teaue des marchés 

financiers a permis une importante 
revalorisation du patrimoine des 
ménages allégeant la contrainte 
d'épargne et autorisant un acérois- 
sement de la propension à consom- 
mer. 

Ii n'est pas étonnant, dans Ces 
conditions, comme Île sonlignait 
l'Observatoire de la 
COFREMCA a de voir les lia- 
liens sc réconcilier massivement 
avec le capitalisme. Saït-on que ie 
journal communiste J'Urita s'est 
cru obligé, depuis octobre 1985,de 
prèer chaque jour. les cours de 

Bourse. 
Le capitalisme de M Thatcher 

n'a pas vertus es. Selon 
la même communication de la 
COFREMCA, plus du tiers de le 

lation britannique est réfrac- 
taire au changement ct considère 
avec appréhension la complexité 
croissante du monde moderne. 
Face à un tel paids les inao- 
vateurs ue la täche difficile. De 
surcroit, sont moins nombreux 
que dans d'autres pays. 

Une société bipolaire comme 
celle de La Grande-Bretagne (them 
and us, have and have-not) où la 
conscience de classe est si marquée 
est évidemment difficile à remuer, 
même avec la main de fer de 
Mr Thatcher. Les have not tien- 
nent surtout à un minimum de 
sécurité matérielle, à l'Etat- 
providence, et les have not une tra- 
dition financière qui les a 
à investir aux quatre coins du 
monde autant que dans leurs pro- 
pres usines, 
A l'inverse de l'Italie et de la 

France, le dérapage des salaires 
par rap au niveau des prix a 
entraîné des jeporalons plus 
fortes et la détérioration de la 
balance des paiements. Compétiti- 
vité et croissance faibles, malgré le 
remède de cheval administré, qui 
conduisent la Grande-Bretagne à 
des chiffres impressionnants de 
chômage. 

Les vertus de l'Allemagne sont 
trop connues pour Etre détaillées. 
Une croissance dans l'équilibre 

quatre ans, des exportations 
qui dépassent maintenant celles des 
tats-Unis. Les entreprises ont 

retrouvé, durant les cinq dernières 
années, un niveau de rentabilité 
supérieur à celui des années 60. Ce 
ui a is la modernisation de 

l'outil de production et la conquête 
des marchés extérieurs. 

Le secret? Une bonne spéci 
sation de la production, en 
gie mondiale et, surtout, un 
consensus social qui, mêlé 
nieusement au libéralisme économi- 
que, “exprime l'étroite complé- 
mentarité des. facteurs de 
production, travail et capital, qui 
ne sauraient devenir durablement 
antagonistes » (3). 

Les succès du Japon ne s'expli- 
quent pas par beaucoup d'autres 
recettes. Si Le revenu moyen par 
babitant de ce pays a dé; celui 
de es des Eta L ans 
parce que les «conps de jer » 
Ronnés du baut en bas de l'échelle 
sociale l'ont été dans la bonne 
direction : à l'intérieur de l'entre- 

ise, en sachant utiliser au mieux 
cerveaux: sur les marchés, en 

gérant le plus efficacement possr- 
ble toutes les nouvelles technolo- 
ges leur développement et les 

uits nouveaux auxquels elles 
t naissance (4). 

Il est abusif, on le voit, de parler 
de miracle lorsqu'un pays déve- 
loppé réussir soit à sortir de 
Yornière où ü roulait depuis des 
années, soit à triompber malé- 
fices consécutifs à la crise. À y 
regarder de près, les Eléments les 
plus importants sont d'ordre cultu- 
rel, du registre de l'évolution des 
mentalités. Ce qui peut demander 
un iong temps, Comme ou le 
constate en Grande-Bretagne et en 
France, ou se présenter comme une 
« révolution », ainsi Œ le démon- 
tre l'évolution de l'Italie. 

Sur le tableau des politiques 
économiques de demain, j y en a 
aïnsi pour tons les goûts. Les opti- 
mistes comme les iruistes POur- 
ront alimenter leur vision des 

PIERRE DROUIN. 

(1) Numéro de janvier 1981. 
(2) Numéro d'août 1986, Commu- 

mication n° 18, 14, rue Milto, 
75009 Paris 

(3) Yves Baron et Bernard Keïzer, 
Les Grandes Economies, Editions du 
Seuil, 1984. L 

(4) Lire à ce propos Made in 
Japan, Afio Morita, le patron de 
Soy, Robert Laffont, 1986. Fe 
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chancelier _onest-allemand 
Kokl a écrit à M. Jacques 
président de Ia Commis- ï f ; 5 

SUITE Ë li if fà f k 
È 
rm mé 
Si la reconduction de le coalition au 

ir à Bonn a 3 suscité 
une satisfaction non dissirnuléc à Paris, 
tout n'est cependant rose dans 
tablean. Les élections P'galatives ives du 

surprise aux chrétiens-démocrates 
chancelier Kohl dans de nombreuses 

1 

EL 
l'Union fédérale des agriculteurs, 
M. Freiber von Heereman, député Rrétion dé à lurmême perd 

loitations trop nombreuses et s 

Le casse-tête agricole allemand 
Srploitations jons (16 hectares, contre 

hectares en France) est à peine 
Re co ne 

de F'Europe, teurs ouest- 
allemands ont su en ürer k 
maximmm, grâce à une très haute pro- 

ductivité, pour s'assurer u'è ces 
Sir eue ue à da 
nivean de vie comparable aux autres 

Er on a affaire à une 

ment n'est aussi élevé à l'hectare, aussi 

cuéstellemands ont bénéficié de le 
densité du tissu industriel pour 
s'accrocher à leurs terres en effectuant 
un travail d' Le moitié des 

actuelle en RFA moins de la moitié de 
Jeurs revenus à 
situation a eu l'a de contribuer 
à éviter cette tion des Cam 

Le financement de la Communauté européenne 

Le Parlement de Strasbourg accueille 
favorablement les propositions de M. Delors 

STRASBOURG 
de notre correspondant 

Le Parlement européen a accueilli 
je la Com favorablement le de 

Psion de Bruxelles sur Îe finance 
ment des politiques communes de la 
CEE pour la 
(le Monde du 19 février). Non seu- 

l’hémicycle, se sont toutefois lanmé À 6 
des risques que pourraient 

faire courir les itions de 
Bruxelles à l'agri communau- 
taire. 

(contre 63% auj hui) la 
RS emiome 10 

Le port de Rotterdam 

paralysé par des grèves 

Le port de Rottertiam est menacé 
de paralysie cn raison d'une série 
d'arrèts de travail qui, du secteur 
des marchandises chargées de façon 
couventionselle, s'est propagée cette 
semaine vers les entreprises de 
manutention des conteneurs et les 
quais de 1ransbordement de charbon 
«1 de minerais, 

des entreprises Après avoir hésité 
au début du mouvement de grève, Le 
grand syndicat socialiste FNV 2 
lancé un appel de solidarité à trous 
les travailleurs du port, soit quelque 
dix mille personnes. 

D'ores et déjà, une soixantaine de 
navires se sont déroutés vers 
d’autres poris. surtout celui 
d'Anvers. Le patronat a, jusqu'ici, 

refusé de revenir sur ses projets. 

de 1988-1992 

efonds structurels » -(venant 

RE anne dre des ts 
étre les paux Vale de. 
ae ution. Soon les cainie dES 

européens, ume 
its à l'Espagne et au Portugal 

doubicrait ainsi ai termes récis 
(10 millisrds d'ECU, contre 5 milk 

Hards cette année) et représenterait 
25% (16% en 1987) des dépenses |: 
PS I tal eg 

M. Deiors a Le possibilité 
d'ajouter, d'ici à 1992, une recette 
supplémentaire sous la forme, par 

plan de dépenses et d'une discipline 
renforcée dans la conduite de Le poli- 
tique agricole. me 

M. Delors est plus perplexe en ce 
gri concerne le cas britannique, ique, face 

la critique permanente du 

PAC eokie wap cher». La réponse e trop cher ». 
ge voulu donner la Commission à 

Mais Lon- 

dres, comme les autres capitales des 
Douze, doit tout d’ai faire ses 
comptes, avant de pouvoir réelle- 
ment se prononcer sur le mécanisme 

par Bruxelles. 

MARCEL SCOTTO. 

È 
© (ITALIE : l'Etat va privatiser 

son secteur textile. — L'ENI (Office |: 
national des Ce LU Dose à pois 
eut: le gouvernement à prive- 
tiser le reste de son secteur textile, 
regroupé au sein de Lanorossi, défici- 
taire de 50 milliards de fivres (23 mit- 
fions de francs) en 1986. L'ENI avait 
déjà cédé au privé certaines de ses 
My r 1978 mon Per 

groupe Lanerossi pourra pr 
vaüsé en bloc ou per morceaux, a 

Bourse : suivez l'énokion de vos actions gra à un code personnel et säat, 
3015 TAPEZ LEMONDE _. 

roduction 

prendre La responsabifité. 
Le raisonuement de M: Tÿuaz : 

KGechic, mini fédéral de Fagricu} 
ture et défenseur acharné de la petite 

itation dont il est issu, 
est relativement Puisqu'il s’agit 

comme le 

de faire 
remonter les prix. Diverses solutions Là 

re se des terres à 

sives, en réduisant par exemple 
i des engrais. 

Anh pour ane rasage de réoëe 
de nombreux 

pes sufisant, ke ministre estime en : 
Gutre qu'il est toüsps de considérer que Pre 
l'entretien des terres et le maintien 
structures 

fes les is 
révibués. 

DPRaDEUE, pese De veut en 

Dar en “2 & 

entendre de gaté de cœur, en raison 
potsmment des qe RE. 
voquerait avec les A l'inté- 
rieur même de la Communauté, aucun 
des pays mem! bres surtout n'a de rai- 

son:pour le moment de trop s'apitoyer 

à 
teau du marché mon 

D di hausse des prix à la 
duction dit, sur le. plan. 

dos sas, ce HOUSE 
qu'ancur dirigeant alemend ne peut... .  HENRIDEBRESSON. 

… L'Egypte etle FMI 
is e. = PA Dar net e Se i 

seraient parvenus à un accord 
L'Egypte et le FM seraient par-. ‘service de ia dette de plus de 3 mil 

venus à un accord sur les mesures -Jiards.en 1985-1986. En novembre 
économiques -à prendre et les. “dernier, Le président Moubarak avait 

ie À ACOnR pou TE Re. Pose puede FA ec récuit sfparé ne. de fl += ” 

mmnarionale les crédhis dout 1 2: inistre, M. 
besoin et notamment un crédi 

desexportations. . : 

-| que 38 milliards de doilaïs avec un 

ÉNERGE 
— Leprixdup pétrole revient. 

à 17 dollars le baril 
Le de la mer du Nord 
(Brent) a accusé, le 18 février, um 

ste Si DORE 5 ue L, “ét: dau neue. 

l'exsamble .de POPEP seraient de 

wi 
valent 

= - contribue à a baisse des cour. 

= ie de l'hiver soraît difficile Mai 

.:le problème poar POPER est posé un 

tous de M Nazer — le maistre 

de tonnes 

pee jus tôt qu'attendu. D'où.es 

DE 
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. l'Audio 

.ser une réglementation qui oblige- 
magnélo- 

Le moins que l'on puisse 
Here 

. mesures soient 

‘pour le CD). En outre, cet appareil 
‘Offre une grande sonplesse d'emploi 
(recherche des plages sonores, 

‘ mémorisetion...). Mise au point 
un 4n, le DAT a donc ravi la 
à la Foire &ectronique de 

Ds cn octobre dernier, et à 
Los Angeles lors dn congrès de 
4 Engineering Society, à La fin 

La contre-offensive est venue des 
éditeurs de musique, réunis au 
g. V'IFPL (International Foderation 

pagnies 
‘ Le fédération se bat pour faire pas- 

Fait de 
Ë phone DAT une « puce empêchant 

l'enregistrement à partir d’un disque 
Une proposition de loi en 

-ce sens vient d'être au Sénat 
cas En otre l'IFPI 
-@ par Philips) a également 
Re demande auprès de la 

commission etiropéenne que des 
prises pour fremer les 

importations de DAT dans le CEE. 

En décembre, vne tentative de 
conciliation a été faite — sans succès 
— avec Fassociation des industries. 
&ectroniques du Japon (EIAJ). Les 
Japonais ont souligné qne des 
mesures de restriction priveraient 

"les consommateurs d'une nouvelle 
technologie. - 

“Toutefois, à l'initiative du MITI, 
is ont. mis un peu d'eau dans leur 

mécanisme ‘vin en. introduisant un 

| Les Japo naïs lancent la cassétte audio-digitale 

Ja nouvelle bataille du «son pur » 
qui empêche d'enregistrer les CD 
directement 

L'autre parade des éditeurs — et 
eù premier lieu de Philips qui a une 
deuxième casquette d'éditeur avec 
sa filiale Polygram — serait beau- 
coup lus dangereuse pour les Japo- 
aajs : il s'agirait de ne pas autoriser 
7 lication de leur 
cpéel t ainsi La diffusion de cas- 

Dès lors, la 
DAT — limitée au simple rôle 
.d'enregistreur — perdrait une partie 
de son intérêt. L'industrie japo- 
naise, qui a absolument besoin de 
produire en grande série ses appa-- 

reils pour abaisser ses prix de vente, 
a bien compris la menace et, dans nn 
premier temps, n'a lancé la DAT 
Que sur son marché intérieur. 
Dore tout affirmant être 
techniquement prêt», gagne du 
temps: «Si un accord intervient 
avec les éditeurs de musique, ce 
nouveau système sera peut-être déjà 
sur le marché en 1988», 
assure-t-on à Eindhoven av siège du 
groupe. 

a 
les Japonais ont 
ur de freiner longiemps Lx difsin 
de cetie nouvelle technologie : 
exportations nippones, Pilates 

gar 2 hausse du von. ont baissé de 
% dans l'électronique grand 

Pb a Cours des neuf premiers 
mois de 1986. 

Les performances financières des 
s'en ressentent : - grandes entreprises 

le bénéfice net de Matsushita 
(société mère) a baissé de 15 % au 
cours de l'exercice fiscal 1986. Le 

bénéfice annuel consolidé de Sony 2 
chuté de 42,6 %. Aïwa, pour la pre- 
mière fois depuis huit ans, & perdu 
de l'argent en 1986 (5,16 milliards 
de yens), et son chiffre d'affaires a 
chuté de 25 %. 

Mais, surtout, les industriels japo- 
nais — qui exportaient en 1985 % Fæ 
de leur production électronique 
grand public — doivent faire fac à 
une Concurrence des nOUVEAUX pays 
asiatiques qui «grignotent- leurs 
positions sur certains produits plus 
benals (télévision coulenr, magné- 
toscopes..). Ils n'ont donc pas 
d'autre choix qu'une fuite en avant 

vers des produits plus innovants. 

Nul doute que, dans les mois qui 
viennent, d'âpres négociations 
auront lieu entre = diverses parties 
en présence, de protection- 

à l'appui "A quelle sauce le 
consommateur — qui a déjà dépensé 
de l'argent pour s'équiper de lecteur 
de disques compacts (5 % des pos- 
sesseurs en France d’une chaîne hi-fi 
ont uh lecteur de CD — sera-t-il 
mangé dans cette bataille de 
géants ? 

FRANÇOISE VAYSSE. 

de ‘le revenu pendant dix ans, soit à des 

de La Seyne et de ci 
de Dunkerque, avec, à 
que neuf cents emplois. 

de postes de tra! 

: ‘mises en ee 
. C'était à cause des délais 

FRE 
Les sont toutes 
des PME fa quoique aies 

{sauf Olivetti 
SLAB,. qui, avec troïs cents per- 

d'aménagement du territoire 
et à diverses aïdes des collectivités k les,” hs 

- M. Masai a indiqué que, si es 
zones d'entreprises. 

Made ou de en Le 
‘CEE n'a donné son accord que le 
24. janvier. Elle a, d'autre part, 
demandé à Paris que la Lure 
des zones d'entreprises soit su 
mée ‘lorsque ie nombre dem 
D RAA CODPERSS Le pi. 

Le » ministre de l'industrie à aussi 
RMÉD" dans le dossier de 

SORME pro ose dit, les 

UN mes au juin, te 
bilan de La société, avaient été 
ramenés à 4 413 à La fin de l'année : 
1921 personnes, soit 90 % des tra- 
vailleurs qui sont partis, ont choisi la 
formule du départ volontaire avec 
un pécule minimum de 
200 000 francs, les autres préférant 

_ A La Seyne, à La Ciotat et à Dunkerque | 

Environ deux mille emplois vont être éréés 
. dans les zones d'entreprises 

. sonnes, a choisi Cassis), auront droit 
: soit à une exonération d'impôts sur ‘ 

les congés de conversion pendant 
deux ans. 

Les six navires en cours d'achève- 
ment sont construits dans des condi- 
tions aujourd'hui satisfaisantes 
après les incidents de l'été et de 
l'automne. A Dunkerque, un cargo 

Quant aux projets de repri 
éventuelle partielle ou totale c tel 
ou tel site de NORMED, M. Made- 
lin a été très net : « Jusqu'à mainte- 
“ me solution n Lil trou- 

qui permette une re, avec 
des Subvenrions publiques 
bles’avec la nouvelle Dexter 
péenne sur les aides à la construc- 
tion navale applicable depuis le 
ue IL faut le dire sans ambt- 
guité, car on ne jouer avec 
l'espoir des mrapallléurs de NOR- 
MED. » 

: F. Gr. 

Le chantier 
4 . de réparation navale 

de Brest est repris 
** par le groupe Meunier 

ppel |: chandises 

. «désabusés» et prenant pour prin- 
cipe que « des actions à la paysanne 
paient F ont mené, lundi 16 et 
mardi 17 février, des opérations 
De de 
Du mobilier .. brisé et des 

véhicules usagés ont 
été incendiés en divers its de 
Brest. 

GABRIEL SIMON. 

6% en 1986. Plus encore que 

| M. Douffiagues veut accélérer les départs 
en retraîte des artisans mariniers 

« Le secteur des voies navigables 
est dons une situation très difficile, 
et je n'ai pas de solution miracle », 
a déclaré, le 18 février, M. Douffia- 
gues, ministre délégué aux trans 
ports. D est vrai que, exprimé en 

tomes/kilomètres, le trafic de mare 
par voie d’eau .recule 

d'année en année : — 7,3 % en 1983, 
— 6% en 1984, -5,6% 1985, 

pour.f route qu le fer, l'entrée eu 
vigueur en 1992 d’un marché inté- 
rieur européen unique constitue 
.-. les quelque deux mille huit 

cents “artisans bateliers un + défi 
‘| considérable à relever». UN est 
urgent, selon M. que 
cette profession accepte de mettre 
fin à des - pratiques 
voire anfi-économiques » (carga 
sons réservées, affec- 
t6es aux transporteurs à tour de rôle, 
tarification obligatoire). 

M. Douffiagues 2 déclaré qu'il 
était nécessaire d'accélérer le 
rythme de destruction des péni 
vétustes et de hâter les départs 
d'artisans à la retraite. D'autre part, 
7 millions de francs d'aides publti- 
ques viennent d'être débloqués en 

Soie des effets du gel en janvier ets du gel en 
et février. Le taxe Paraliscale 
(10 mullions de francs par an) dont 
le revenm était affecté à l'Entreprise 
Émis apl ant (une 

tive d'artisans) sera 
RES en 31 julie prochaln. 

M. Douffiagues a enfin annoncé 
que, = dans le souci de débureaucra- 
tiser ce secteur du transport ei pour 
} introduire de nouveaux de 
Jiberté », il avait décidé d” 

des réglementations jusqu'alors en 
vigueur les transports sur La Seine à 
partir du Havre et de Rouen dans ke 
sens de la remontée du fleuve, et 

entre le Nord ct, la Lorraine via la 
Belgique et le Rhin. 

Le gouvernement a, d'autre part, 

directeur des pêches et des cultures 
marines en remplacement de 
M. Pierre Martin, strateur 

M. Laurent président 
du conseil de la concurrence 

M. Balladur installera, le ven. 
dredi 20 février, le nouveau conseil 
de la concurrence dont M. Laurent 
PT de présidence. 

27 octobre 1919 à Paris, 
M. Pierre Laurent est entré a 
d'Etat en 1945. ans (1971) de sous- 
section du contentieux sent de sem mois se 380, ot 
auparavant été directeur 
real culturelles, nan . 

au ministère des affaires 
(1969-1974).] 

SOCIAL 

M. Philippe 
des effaires Sales et Me de 
l'emploi, sombre dans le pessi- 
misme. Invité de France-Inter, le 
18 février, il a estimé que les 
3,4 millions de chômeurs prévus 
par l'INSEE pour 1991 relevaient 
IR sIYPORES OPOEE 2 
Pour parvenir à cs résultat, € # 

feudrait que, d'ici à 1991, nous 
ayons un taux de croissance 
annuel de 4,2 % 2, et que € nous 
n'ayons plus de gains de produc- 
tivité », a souligné le ministre. 
«On peut toujours rêver, cer 

Déjà, en août dernier, dans un 
entretien accordé au Monde, 
M. Philippe Séguin avait affirmé 
que le chiffre de 2,5 millions de 
chômeurs était _incompressible 
«si nous ne faisons rien ». Son 
Propos avait à l’époque provoqué 
un vif émoi, 

Comme il y a six mois, 
M. Séguin à avaicé une oluBion, 
eMon projet de société, a-t-il 

dit, est qu'on n'ait plus de chô- 

© Réaction de la CGT après les 
Ecenclements chez Valéo, 
fédération de la métallurgie CGT et 
les syndicats CGT du groups préps- 
rent la riposte après l'annonce per la 
direction de Valéo, l'équipementier 
automobile, de la suppression de 
937 emplois (fe Monde du 
18 février). Entre le 18 et le 
28 février, la CGT mettra en œuvre 
«une période intensive de débats, 
d'élaboration de revendications et da 
décisions d’action pour imposer les 
reculs nécessaires ». La CGT assure, 
en outre, que la fermeture de la 
SOMA à Saint-Etienne entraînera 
483 licenciements d'ici à juin 1987. 
« Au total, ce sont 5 000 ernplois qui 
sont menacés dans l'ensemble du 
groupe », estime La CGT. 

® Le Bureau international du 
travail en grève pour vingt-quatre 
heures. — Pour protester contre la 
«constante dégradation » des 
salaires et des pensions de retraite, 

Quand M. Séguin broie du noir 

‘pour résorber le chômage. 

meurs, rmaîis des gans qui soient 
en formation et en activité de 
substitution. » L'idée tes « petits 
boulots » ou des stages pour les 
chômeurs de longue durés che- 
mine. Mais, visiblement, le minis- 
tre ne compte guère sur l'emploi 

M. Philippe Séguin ne paraît 
pas moins pessimiste sur l'avenir 
de la Sécurité sociale. Interrogé 
par Ouest-France, le 18 février, 1 
a estimé que’ les Franpais ne 
sont pas assez conscients du 
problème. lis croient toujours 
que Zorro va arriver. Et ce n'est 
pes vrai ». À moyen terme, a-t- 
reconnu, une nouvelle augmanta- 
tion des cotisations peut s'avérer 
nécessaire, «li n'est pas impos- 

reCOUrS à de toiles MESUrES 2, æ 
t-il indiqué. 

Décidément, M. Séguin broie 
du noir en ce moment. 

A. Le. 

le personnel du BIT (Bureau interne- 
tional du travail} devait chserver une 
grève de vingt-quatre heures. le 
19 février, à l'appel de l'unique syn- 

dicat. Le BIT emploie mile six cents 
fonctionnaires à Genève, dont le 
salaire est fixé à New-York et indaxé 
sur le doliar. I! s’agit de la première 
grève depuis celle de 1962. 

e Air France souhaite acquérir 
sept Airbus A-340 long-courriers. 
— La conseil d'administration d'Air 
France a examiné, le 18 février, 
l'équipement à venir de la compagnie 
en avions long-courriers de moyenne 
capacité, Il a confirmé que l’Airbus A- 
340 répond aux besoins de la com- 
pagnie. « Le conseil considère qu'il 
est de l'intérêt d'Air France d'être au 
nombre des compagnies de lance- 
ment de cet avion. ll se prononce en 
conséquence pour que soient menées 
à bonne fin les en cours 
portant sur l'acquisition de sept 
avions », précise un communiqué. 

UN « CADDIE » 

NOMME DESIR 
La vente en hypermarché marche fort. Mais à troîs conditions : absorber les petits, 

sortir de l'alimentaire et de... l'Hexagone. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

L'enfant terrible de Wall Street 
La banque d'affaires Drexel était dans tous les coups. Elle est maintenant éclaboussée 

Par tous les scandales. 

Renault : sa dernière chance aux Etats-Unis 
Si ses trois prochains modèles ne se vendent pas, la Régie devra plier bagage. 

Les cerveaux au soleil 
La Côte d'Azur, ce n'est plus seulement du tourisme. Elle attire de plus en plus 

des industries de pointe. 

Chaque vendredi+ , les affaires c’est l'affaire de tout Le Monde. 
* Prochain numéro : demain. 
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CONJONCTURE 

Economie 

La mort de Claude Reboul 
Agronome et économiste Les commandes étrangères 

continuent de baisser 
estime la Banque de France 

« L'activité industrielle, per- 
turbée par les intempéries et les 
conflits sociaux, a aussi subi les 
effets d'un recul de la demande. 
Tous les secteurs ont été affectés, 
principalement les biens intermé- 
diaires », écrit la Banque de 
France dans sa note de conjonc- 
ture portant sur janvier. 

« La demande intérieure s'est 
affaiblie, surtout de la part des 
négociants en gros de biens de 
consommation. Les commandes 
for, ont de nouveau flé- 
chi (..). Le niveau des Stocks est 
dans 1 “ensemble jugé normal. 
L'opinion sur les carnets de com- 
mardes s'est, au contraire, dégra- 
dée de manière assez pronon- 
cée » 

La Banque de France poursuit : 
« Les hausses de prix de vente 

Le Conseï d'Administration de la 

Le total du bilan de la 

ed sorte er 67 SL 
dence de Monsieur Jean DROMER. LE a arrêté les 
comptes de la Compagnie pour l'exercice 1986. 

Re 
en 1985 à 11182 MF en 1986, ses 

pratiquées ou annoncées sOmM 
devenues plus fréquentes qu'au 
cours des mois précédents, mais 

restent généralement J faibles. Le 
majorations de Salaires ont té 
modérées et les accords conclus 
dans ce domaine peu nombreux, 
les employeurs souhaitant pour 
da plupart s'en 1enir aux recom- 
mandations de leurs fédérations. 
Une progression des salaires 
horaires de l'ordre de 2% à 2.5% 
esi le plus souvent programmée 
pour l'année 1987. 

» Il semble se confirmer que le 
volume des investissements 
dépassera en 1987 celui de l'an 
dernier. Une fois achevé le rattra- 
page aitendu en février. l'activité 
devrait se stabiliser au premier 
semestre, voire progresser à un 
rythme lent. » 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

RÉSULTATS 1986 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC 

SLIVAFRANCE 

+402% 
performance 1986, coupon F réinvesti. 

(dans . mèmes conditions sur 10 ans : + 549,2 %). 

Clande Reboul est mort ke 
10 février, à âge de 
trois anus (le Monde du 
13 février 

prod: 
seul souci de La rentabilité à court 
terme, sera bientôt reconnu comme 
une faute majeure. 
Li or ou Miro Séoé de s'tnqui 2 

tion accélérée d'une fume partis de la 
paymenests de Sale: et de l'accen- 
tuation des inégalités sociales dans 
les villages. 
En 1974, la Banque mondiale lui 

demande «un examen du secteur 

L plus-value réalisée sur la mise en vente des certificats 
d'investissement émis par k Compagnie en janvier 1986. 

de ions pour risques et pour 
paiement de l'impôt, Chalet leurre établit à 
234,3 MF, il était de 127,8 MF en 1985. : 

agricole de. l'économie sénéga- 
aise». Ayant en son rapport, 

Claude Roboul en ke trer cinquante 
à l'INRA et demanda à 

lienais 

Î de 1964 
fre aux cultivateurs riches du 

des faciliiéz abusives.. et le 
slogan la terre à cou qui 1 __ 
n'est socialiste que di 
pective de répartition ésaliore Pdes 
moyens de production. » Ensemble, 

vailieurs 

nous avous lutté contre le 
projet pharaonesque (hélas. en 
une de réalisation!) de deux 

énormes barrages sur le fleuve Séné- 
&aL L'histoire nous dongers raison, 
un peu plus tard, car dans Tinter. 
valle les paysans de la vallée du 
fleuve vont en souffrir. 
Mais Claude Reboul aura tou-} 

dommage jours fait son devoir. Quel 
de le voir partir si tôt, si jeune ! 

RENÉ DUMONT. 

FINANCES 

Us sou réponse 
de M. de Baritauit 

du Carpia 
Après la publication dans le 

Monde affaires du 31 janvier 
d'un article sur les délits d'int- 
tiés, nous avons reçu de M. de 
Baritault .du Carpie, la réponse 

eee dotation à la réserve légale, qui sera fixée e: 
De LSRDNE rome « A la suite de er poblié 
Pre À paru en junte comptes de l'emexrice 1966, es prie cn copie du dans votre journal le 31 janvier 

re prioritaire net à verser 1987 sous l'intitulé «Ces délin- 
Le résultat de l'exercice est essentiellement composé ux certificats d'investissement, dont le montant mimi- {| quants qu'on nomme initiés », j'ai 
des dividendes roues des Slales (191,3 ME) mum est de 9F devrait être de l'ordre été gravement mis en cause et 

Sr SE nn ns ‘informations privil es GROUPE CIC l'occasion de l'achat en Bourse au 
mois de janvier 1984 d'actions 
Thomson. . 
RE de 

cette information était 
ment fausse, ce que pourtant 
avait admis le tri Correctiôn- 
nel de Paris par jugement en date 
du 13 mai 1986. J'avais été, 

effet, relaxé non pas seulement au 
que 

j'avais amplement démontré le 
logique de ma pratique boursière 
depuis les vingt dernières années, 

>» Aujourd’hui, ia % chambre 
de la cour d'appel de Paris, saisie 
ali initetive de la COB, confirme 
sans réserve ce jugement de 
relaxe. 

umé innocent, ce 
qui a pour corollaire le respect du 
secret de l'instruction. Cela 
devrait être le premier des devoirs 
que devrait aussi respecter le jour- 
naliste... > 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

| Que on se souvienne que tout i 

CT ELEC 

Le Crédit Lyonnais propose cetie 

sélection de valeurs françaises 

diversifiées aux investisseurs qui 

s'intéressent au développement 

des secteurs les plus 

dynamiques de l'économie 

nationale dans une optique de 
placement à moyen et long 

terme. 
Les épargnants avertis ont choisi 

avec Slivafrance, une gestion 

rigoureuse axée sur la recherche 

constante de la performance 

maximale. 

INVESTIR 
CEST ne. 

SE nom la société, au comité 
central d'entreprise du 17 février. à 

Chargeurs Réunis va désormais 
concentrer ses activités et ses efforts sur 
20e goes où a te me Permet da ds 
tenir avec succès la concurrence. 

À cet effet, Chargeurs Réanis, 

que Les 
armements importants ciant 
d'effets d'échelle significatifs ; 

= VA aXer S00 
trafics entre la France, les 

ane, ls Maroc et l'Afrx 
entre l' 

Le chiffre d'affaires consolidé non 
audité du SLIGOS pour l'exer- 

EEE TI fe 1986 Feu den à 1 121 mio de 

aie Qadnit ee Ex vuge eSsic à 96 % Gui nee orme de on 

NEW-YORK, 16e À 

Nouveau record 

Wall Streot a bertu — de justesse 
févries. record de la 

 acres marquée 

sont passés de 1,82 DM à plus de | ‘ 
1,86 DM et de 8,09 F8 6,18F. A} . 
Paris, le deutschemiark. s'est. un |: 
peu affaibf, gissant en dessous de 
labasre des 3,33F. . 

Paris (19 fév). 91/8% |: Noir 
...-63/8%| 

Ms volées, deskcens In in 
us | times. % petits guidés. pour lise 

Berlin --- villes les plus romaritiqués dE 
Budapest - rope. L'imaginaire d'un:écrivain 
Copenhague‘ Qutien Green à Florence, Michel 

… : Dél Castillo à Séville…Fet la pré". 
…68on d'un guide pratique. 

-Enfibraïie-39E oO 

+ 

dr 
it 
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La reprise de TF1 

e Les chances d’une candi- 
dature Hachette se ren- 
forceat 

e M. Bouygues s’'entendrait 
avec M. 
Le temps presse les candi- 

durs à ls reprise de F1 : c'est av 
lundi 23 février À minuit, en effet, 
qu'a été fixée La date limite de dépôt 
des dossiers la Coramission 
nationale de la communication et 
des libertés. Jeudi 19 en fin de mati- 

née, la candidature Bouygues parais- 
sait quasi certaine, et les chances 
d'une candidature Hachette se ren- 
forçaient. Ce dernier groupe 
s'emploie depuis plusieurs ps à 
obtenir du ministère des finances 
des précisions et des garanties sur 
divers problèmes, comme celui de la 
reconduction de la concession à 
l'expiration du délai de dix ans, et il 
sem! qu'il a 
engagés à ce propos aient progressé. 
Il négocie, d'autre part, son tour de 

la défection 
înes de télévision 

avec M. 
patron du groupe de presse britanni- 

ue Pergamon Press. Celui-ci pren- 
drait entre 8 % et 15 % du capital 

Le célèbre magnat anglais u'en 
a el mère tentative de 

prendre ysage audio- 
visuel fi is. La vielle du 16 mars, 
il s'était allié à MM. Jérôme 
doux et Silvio Berlusconi, les 

L de la «5», au sein du 
ju pour la télévi- 

sion ile, pour exploiter 
deux canaux du satellite français 
TDF 1. Un contrat de location remis 

i ë 
Aux oûtés de ses deux principaux 

ires pourraïent prendre place 
E'Garantie mutuelle des fonction 
naires (GMF» et la FNAC pour 4 % 
à 5 % du capital. i dk 

idates au rachat de la 

Barouin. 
{Nous Deux, Télé-Poche, etc.), des 

journaux (Le Point, le groupe 
ie-Claire de M= Evelyne Prou- 

vost) et des maisons d'édition (Le 
Seuil, Gallimard et Albin Michel) 
sæ jent le reste des 50 % du 
capital légalement réservés aux 
repreneurs. . 

Dee gore Bouygues à ler sue entre pe Bouygues et - 
riés de TF 1 candidats au rachat, se 

ivaient jeudi matin 19 février. 
conclusion de ses pourpariers 

devrait être connue dans la journée. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 19 février 

Légère progression : + 0,14% 
La Bourse de Paris a légèrement 

progressé le 19 février en séance du 
matin, ga, t 0,14 %. Eurocom 
(+ 4,28 %), Bancaire (+ 3,02 &), 
Jean Lefèbvre (+ 2,30 %) et UCB 
(+189 %) comptaient parmi les 
plus fortes hausses. Au repli figu- 
raient Prouvost (— 3 %), Synthe. 
labo (-— 2,7 %) ct Bic (— 2,4%). 
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M. Mitterrand envisage de saisir le Conseil constitutionnel & 
Quelle aubaine pour M. Ray- 

mond Barre! Pourfendeur en chef 
de Ia cohabitation, l'ancien premier 
ministre n'a mème pas eu besoin 
d'en rajouter, ce jeudi matin 
19 février, au micro d'Europe 1, 
quand on l'a interrogé sur le nou- 
VCAU « COURC » ué par La ques- 
tion cælédonienne dans le duo disso- 
nant que forment depuis le 16 mars, 
à leur corps défendant, MM. Fran- 
çois Mitterrand et Jacques Chirac. 
Le député du Rhône s’est volontaire- 
ment limité à exprimer une moue 
apitoyée sur les effets négatifs de ce 
nouvel accroc pour - l'autorité de la 
France sur le plan international ». 

1 n'était pas nécessaire, en effet, 
d'en dire davantage. Chacun sait 
mainténant à quoi s'en tenir sur le 
fonctionnement cahotant du tendem 
en charge du pouvoir exécutif, Et il 
en va des relations entre le président 
de la République et le premier 
ministre comme de ces vieux cou- ” 
ples dont les scènes de ménage . 
n'émeuvent plus guère le voisinage. 

L'habitude, toutefois, n'empêche . 
pas les sentiments, et ceux des Fran- 
çais à l'égard de la cohabitation 
banalisée apparaissent de plus en 
plus mitigés, si l’on en croit un son- 
dage BVA paru cette semaine dans 
Paris-Maich et qui conforte le point 
de vue anticohabitationniste de 
M. Barre. 

La craime de finir par agacer 
l'opinion publique, qui semble donc 
se lasser de ces joutes, cu sans 
doute, en je, que Mitter- 
rand et Chirac soient au moins 
d'accord, aujourd'hui, pour ne pas 
faire un drame institionnel de cet 
incident. 

La tonalité des échanges qui ont 
mercredi, le chef de l'Etat 

au chef du gouvernement et au 
ministre des DOM-TOM, sur le 
fond du dossier calédonien, a bien 
traduit, au demeurant, une volonté 
réciproque de circonscrire Ce nou- 
veau conflit afin d'éviter toute esca- 
lade qui serait préjudiciable à tous 
ses istes. MM. Mitterrand 
et Chirac s'étaient d'ailleurs 
concertés, et, chacun sachant à 

e Monde 
SERVICES 

Le référendum en Nouvelle-Calédonie 

l'avance, grosso modo, les intentions 
de l'autre, le duel a été parfaitement 
maîtrisé. 

Après l' 

menée depuis onze mois en 
Nouvelle-Calédonie, sans faire 

par ses adversaires, et, au terme de 
sa déciaration, M. Mitterrand est 

très vite passé à la suite de l'ordre 
du jour. Le différend a pris ainsi, 
selon certains témoins, l'allure d’une formalité 

1 n’en demeure pas moins que, 
sur l’avenir de la Nouvelle- 

Les réactions à Nouméa 

M. Tjibaou «heureux », 
M. Lafleur «inquiet » 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Satisfaction d'un côté, irritation 
: la «sortie» de M. Mit- 

terrand sur le dossier calédonien a 
pores suscité des cos 

iamétralement opposées, jeudi 
19 février, à Nouméa. ' 
«On est heureux que M. Mitier- 

rand soit monté au créneau, nous 
dui sommes très reconnaïssants car 
cela va permettre de relancer le 
débar », a dit le président du 
FLNKS, M. Jean-Marie T 

iQ le président 
de la République à l'encontre de la 

tique gouvernementale. M. Tiji 
1 a surtout apprécié que l'inter- 

vention du chef de l'Etat an mis 
l'accent «sur Je fair que nous 
sommes dans une situation colo- 
niale et qu'il faut donc en sortir par 
des mesures décolonisent », 
contrairement à la démarche du 
ministre des DOM-TOM, qui - fait 
l'impasse sur certe question-là» et 
s'en tient «aux mêmes schémas 
coloniaux qu'au Vietnam ef en 
Algérie». 

Cette nouvelle brèclie dans la 
cohabitation ouverte par la ge 
calédonienne comble donc d'aise le 
chef indépendantiste, Ju considère 
Ne «La chance du F ÆS c'est que 

uns et les autres veuillent récu- 
pérer le dossier à l'élec- 

sion jp elle ». Toutefois, 

M. Tjibaou ne cache pas que le 

Du che liste, le député RPR, 
M. jacques ur, chef du Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la République (RPCR), a fait part 
de son - PE nt » US 

= l'opé itique fit 
cienne de M. Mitterrand ». = C'est 

| 

inquiétant de voir que, quand la 
paix règne. a poursuivi M. Lafleur, 
on te qu'elle ne règne plus à 
des fins de tiques i- 
mme le D dmetse 
que La mise en présidentielle 
« risque, ainsi que l'a déclaré Ber- 

Fons, d'acier le FINAS en 
perte de vitesse et en panne de stra- 
tégie, à relancer l'action violente, 
persuadé d'être et entendu 

d'Etat». . 

grave De la réalité 
explicable par le fait qu'il n'a 
séjourné que quelques heures sur le 
territoire en janvier 1985 et qu'il 
garde auprès de lui un conseiller 
aussi rs partial et de mauvaise foi que 
M. ». 

Afin d'en 
offensive 
pationale, le RPCR 2 l'intention 
d'envoyer Es 
= une mission de la 

Nouvelle-Calédonie » qui - fera 

connaître vigoureusement » les 

ne 1 belle bataille sd une en perspec- 
Give, car le chef du FLNKS, M. Tit- 
baou, projette également de mese 
ea uné - Campagne Î- 
mon» lors du débat parlementaire 

sur Le texte de M. Pons. 
FRÉDÉRIC BOBIN. 

ger ropir .contre- 

New-York {Reuter)]. — Le 
Congrès juif mondial (CJM) a 
annoncé, mercredi 18 février, qu'il 
tiendrait pour la première fois sa 
réunion annuelle dans un pays com 
muniste, la Hongrie. 

« Cela aura, nous l'espérons, un 
impact non seulement sur les rela- 
tions juives avec le bloc de l'Est, 
mais sur les relations Esi-Oues: en 

Le Congrès juif mondial 
se réunira en mai à Budapest 

Calédonie, MM. Mitterrand et 
M. Chirac s'opposent totalement. 
« Désaccord » est même un mot fai- 
ble pour traduire leurs points de vue 

ment inconciliables. ; [ 

Le président de la République, 
qui sait mesurer soigneusement cha-. 
cun de ses mots, accuse tout bonne- 

en Nouvelle-Calédonie ane politique 
bafouant le principe fc de 
l'égalité démocratique. Ce n'est pas 
rien. Il reproche ouvertement au 
premier ministre de cautionner dans 
ce territoire des remises en question 
qui, at-il dit en d’autres termes, 
« renforcent les dominants au détri- 
mer des dominés - et « provoquent 
des humilités par d'autres humilia- 
tions », Les nombreux témoignages 

du territoire, même. en 
s'ils sont contestés par le ministre 
des DOM-TOM, justifisient assuré- 
ment la solennité d'une déclaration 

identielle conçue pour servir de - 
référence. Si le président de la 

de l'unité nationale, n'intervenait 
pas quand, ici ou là, des citoyens en 
appellent à son arbitrage perce 

qu'ils se sentent exclus de Le commu- 
nauté nationale — comme c'est le 

nombreux — où serait 
fondé, au à juger-qu'il 
manque À satche. . : Fe 

N'en déplaise à M. Pons — qui n’a. 
pas été. suivi sur ce point par : 
M. Chirac, - M. Mitterrand est° ” 
bien dans son rôle lorsqu'il lance un 
cri’ d'alarme sur les risques que font 
courir à la jenme population calédoni 
dans son ensemble Les arientations - 
actuelles du gouvernement: : 

Et où fisagiie mal le” étief de. 
au l'Etat s'opposer aussi 

x ment, pour la première gouverne: . 
fois, sur l'exposé des’ motifs d’un. 

projet de loi, pour s'en désintéresser - 
eusuite. Tout laisse plutôt à penser 
que MM. Chirac et Pons n'ont pas 
fini d'entendre M. Mitterrand 
de la Nou: C k ; : 

Lés termes mêmes de la déclara- 
tion présidentielle, méticuleusement _: 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE MINITEL 
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pesés, indique csirement que si ke 
gouvernement ne change pâs de cap 
et organise le référendum dans un . me ; & 

M. Mitterrand, le président de la 
République saisira lui-même le 
Conseil constitutionnel Il envisage 
æ 
détermitatiar. 

Déjà, en mai 1986, M. Mitierrand 
avait retenu une telle éventualité au- 
cas où Le ministre des DOM-TO 

place par M. Bdgard Pisani. 
M. Pons, pressé dans le même sens : 
par le Sénat, avait finalement mis 
un peu d’ean dans son vin, et le chef . 
de l'Etat avait donc laissé courir, n 

oo La déclaration du premi craie : : l 

«Le gouvernement vent permettre la coexistence | 
de toutes les composantes de la population» : 

santes ne peui décider seile de |: M. Jacques Chirac a rappelé, 
devant le conseil des ministres, que - 
Forganisation du a était 
‘stricte application engagements 
pris avant le 16 mars et de La loi du 
17 juillet 1986. « L'exigence de trois. 
ens de résidence sur le territoire 
pour pouvoir voter a été introduire 
Pour couper court à fonte polos 
que, pour tenir compte de l'opinion 
internationale et pour donner ou 
déroulement du scrutin et à ses 

problème calédonien est délicat et 
doit être abordé avec la plus grande 

C'est dans cet esprit qu'a prudence. 
été conduite la politique du gouver- 
nement, qui a consisté à nouer un 
dialogue réel et à permettre la 

santes de la lation de ce terri- 
toire. Il ne s'agit pas d'opposer... l 
selon un schéma simpliste Cana- 

néo-calédonienne est multiraciale et 
complexe puisqu'elle comporte 

uante-cing nülle habitants ort- 
ginaires de la méti 
deux mille Mélanésiens, douze 
mille Wallisiens, dix mille Asiati- 
ques et six mille Polpnésiens. Cha- 
que composante a un droit égal à se. 
voir reconnaitre sa dignité et sa 
place. Mais aucune de ces compo- 

général », a dit le secrétaire 
du CIM, M Israël Singer. us 

Le congrès aura lieu du 6 au 
8 mai à Budapest, et le gouverne- 
ment hongrois z accepté la présence 

” de délégués israéliens, a-til ajouté. 

Le CJM, qui a son siège à New- 
York, regroupe des organisations 
juives de soixante-dix pays. 

coexistence de ioutes les compo- ‘ 

ques et caldoches, car la société. 

ropole, soixante- ‘ 

l'avenir de toutes les autres, » 

la. politique conduite par le gouver- 
«le-res- était inspirée 

pect de la liberté et le développe: | © 
ment du dial 

recours avec de pins eù plus de 

1). Sondage effectéé 
€ février, _. 
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Marseille a toujours vécu. 
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VILLES AU FUTUR 

face au large, le dos à la terre, | 

‘sortir de son’ ire tali el à 
jouer à armes égales le jeu de . 
la coricurrence industrielle euro- 

_ péenne et intermationale. D'où . 

- imege. C'est la Joi du marché. - 

vaise image, de la: réputation . 
qui lui est faite d'être une cité . 

rée, humainemént instable. 
Tous fes responsables que nous -‘|. 
avons interrogés au cours dé : 
nos enquêtes l'ont reconnu, .en 
même temps qu'ils affirmaient :. 
. eur volonté de mobiliser et de. 
mettre en valeur les capacités : 
dé cette grande métropole 

AP sur l'an 2000. Marseille Hire. * 
gue ses amarres. Mais sil! 

. Parole! Sur tous les tons mais 
. sans galéjade, sur tous les 
modes mais d’abord sur fond  : 

d'un complexe, d'infériceité assez inat- .. 
con 

la perspective d'un départ au long cours. . 

Table rase, promis, de ce passé aussi 
flamboyant qu'embarrassant, de ces 
manières trop voyantes ! Oubliés, c'est 
ré, la sardine du Vieux Port, les strènes ° 

‘ de La mer et les couchers de soleil aussi 
* envoëtants qu'un songe d'opium. On 
apprendra, bien obligé, à imiter Lille ou 
Nantes. Modèle France ! Façons hexago- 

. nales, conformes, même au-prix, si le 
faut, de l'ennui Informatique, raboti- 
que, tout ce qu'on voudra, pourvu que la‘ | 
Canebière file droit sur les rives du siè- 
cle suivant... | 

Le main sur le cœur, les Marseillais 
vous ‘assurent ces temps-Ci que leur 
« mauvaise répuration» est devemue. 
trop Marie à porier: Ds sont en quête 
d'une tive ». de marque . 

Comme à Totlouse où à Grenoble, où les 
-Garde 

la ville, ces préélectorales en 

plein deuil de Gaston Defferre. A la Ion- ° 
gue, ça allait certainement faire mauvais 

effet ces surannées des colo- nostalgies 
des années 20. Faire rigoler, dans. 

Die mentalités les bureaux de marketing, Ces 

d£suètes de «transitaires » re vite 
ruinés qu'enrichis,- dans nn 
sais rendn aux pêcheurs à la ligne, alors 
dpi'les hommes d'affaires, sfllences ut 

#1 

- adieux à ceux qui ont 

dégar 

Sa 1 tôt dans es étoiles. Changement 
‘de'cap, donc. 

Nous aurions pu. nous-mêmes, sous 
| laisser prendre à ces promesses fort sin- 

heureusement, -Cères: Marseille, - dément . 
toujours ses fantasmes avec une grande 
honnéteté. Pendant que se préparaient 
ces pages de.la série « Villes au fntur ». 
et que tous les « décideurs » Étalaient 

” d'avantageux projets, la ville se dérobait 
encore, - 

Ragots dérisoires 
- à mo as one sondes à ter à ane, 
elle dérapaït, offrarif à toute la France 
-un échantillon de ses différences: nne 
fédération du PS qui produit, comme 
‘fausse monnaie, des cartes d’adhérents ; 

. deux commissaires de police inculpés de 
- proxénétisme aggravé : le holkd-up de la 
décennie, une fuite en sous-sol et un 
immense éclat dé rire. Enfin, plus sym- 

. bolique sans doute, le suicide au pistolet 
‘ de f'ancien président de l'OM. 
Pas n'importe où, en haut des falaises 

..éu-cap Canaille, ce cimetière marin où 
Îles truands ont l'habitude de faire leurs 

de parole. 
Une falaise, la mer. la mort à la dimen- 

en :‘ Sion d’une tragédie. Marseille obéit tou- 
jours à ses origines grecques et, dix mois 
après la disparition de Gaston Defferre, 
continue À pleurer son maire avec ofien- 
tation. 
= C'ést vrai, pourtant, que Marseille est 
fariguée, ir fatiguée d'être Marseille. à 
Qu'elle collectionne les signes de mort, 
met de la complaisance à décrire son 
“déclin çt se perd en ragots dérisaires 

MARSEILLE 
Image contre image 

pour mieux s’affaiblir. Déprimée, elle dit 
et pense beaucoup de mal d'elle-même, 

peut-être pour masquer sa gêne. Elle est 
si malade d'avoir vu défiler en un siècle 
d'or le monde entier sur ses quais, de 
n'avoir laissé à aucune autre le soin du 
commerce du rêve avec l'Orient et de 
devoir aujourd’hui entrevoir l’hypothèse 
de son provincialisme. Alors, avec son 
outrance coutumière, cette exagération 
qui protège sa podeur, elle en rajoute en 
affichant la ie friteuse d'une 
sous-préfecture, L'orgueil blessé qui se 
ferait passer pour de l'humilité, jusqu'à 
la convalescence, 

Déboussolée, Marseille a perdn le sud, 
note un analyste, comme d'autres per- 
dent le nord Voilà qu'elle se prend à 
envier Nice, Aix et Montpellier, si long- 
temps méprisées parce qu'elles s’adon- 
paient au tourisme pour vicilles 
Anglaises ou au culte rural de la Pro- 
vence. Voilà qu'elle crève de se trouver 
dépourvue d’aristocratie terriemne, après 
s'être honorée de faire la part si belle à 
des négociants pressés et exilés, venus 
des quatre coins de la mer. Voilà qu'elle 
finance des études sur l'« investissement 
à long terme » après avoir, avec quel 
génie, si longtemps rentabilisé l'éphé- 
mère, l'immédiat des marchandises et 
des âmes. 

Avant même la disparition de Gaston 
Deïferre, Marseille ne savait plus à 
quelle saint homme se vouer. Elle a 
appelé à son chevet des dizaines 
d'experts en communication, des spécia- 
listes de l’« optimisation de l'image de 
marque ». Voilà, nous aimerions être 

- aussi alléchants que Nice, aussi perfor. 
mants que Montpellier, aussi respecta- 

bles qu'Aix, ont dit les Marseïllais. Peut- 
être qu'un palais des congrès. une 
bonne ceinture industrielle. des sec- 
teurs de pointe. Pourquoi pas Bernard 
Tapie à la mairie? 

Certains sans doute se laisseront pren- 
dre à ces souhaits trop simples, auxquels, 
au fond, le ville ne croit pas vraiment. 
Bien sûr, derrière la COMEX, quelques 
dizaines d'entreprises « hyper- 
performantes » se sont installées près 
des calanques. La médecine est très en 
avance. Une cité du futur s'édifie à 
Château-Gombert. Mais Marseille sait 
que, pour attirer les investisseurs, il lui 
faudrait supprimer d’abord l’extraordi- 
uaire étouffoir politico-administratif que 
son « clientélisme » atavique a édifié en 
citadelle. Et ça... 

Réactions xénophobes 

La ceinture industrielle? Marseille a 
raté le train de la communauté urbaine, 
et ce sont des villes de banlieue comme 
Vitrolles qui coliectionnent les patentes, 
Un grand complexe? L'échec'de Fos- 
sur-Mer a laissé trop de blessures. Le 
recentrage des finances locales? Mar- 
seille est une très grande ville sans 
argent, et sa bourgeoisie préfère investir 
ses bénéfices à Aix, à Monte-Carlo ou... 
en Suisse. 

Non, Marseille résiste à l'expertise 
sommaire et aux concepts étroits 
d'image de marque. Cela vaut peut-être 
pour des villes sans histoire. Ici l’histoire 
obture l'avenir et paralyse le présent. Ici, 
plus que n'importe où en France, il fau- 
dra bien assagir la force névrotique du 
passé, l'assumer pour adoucir le futur. 

“JACQUES WINDENBERGER 
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Et justement, l'époque tombe mal. Les 
Marseillais « n'ont plus le goût ». Plus 

l'envie, ces dernières années, de recher- 
cher leur identité dans le capharnaüm, 
hier tant aimé, qui leur sert d'espace. 

Habile à faire des Marseillais de tout 
ce qu'elle trouvait, juifs, Corses, Armé- 
niens, Libanais, Italiens, pieds-noirs, 

gnols, et plus difficilement — pour 
cause d’islam — Magbrébins, Marseille 
bute désormais sur cette qualité qui a 
fait sa force. Impuissante, elle préfère 
exacerber les réactions xénophobes, 
choisissant, par pessimisme, la fuite en 
avant plutôt que le pondération. Elle sait 

très bien ce qu'elle y perd : le trafic de 
l'aéroport de Marignane est en baisse, le 
volume des échanges commerciaux en 
chute libre au profit de Sète et surtout 
de Barcelone. 

Marseille paie là plus que ses propres 
troubles. Elle n'est que la caisse de réso- 
nance de problèmes graves qui concer- 
nent aussi le pays et l'Etat : les relations 
avec T. , l'ouverture sur la Médi- 
terranée, les rapports Nord-Sud, la 
déculpabilisation de la mémoire colo- 
niale.. 
La ville le sent, en veut à la France de 

ce changement d'histoire qui ne fait pas 
son affaire. La France, l'Etat, ont Jong- 
temps reproché à la cité phocéenne de 
jouer en solo ? De percevoir, pour toute 
activité, un droit de péage sur le trafic 
maritime sans se soucier de la cohésion 
nationale ou régionale ? De se gonfler 
d'aventuriers, d'épouser des pratiques 
trop insulaires ou napolitaines ? 

Possible, conviennent les Marseïllais, 
Puisqu'on le dit. Les proches ancêtres 
des babitants de la Canebière n'ont pas 
toujours été des gentilshommes. Mais la 

conquête, l'expansion française vers 
l'Orient, le voulaient ainsi. Le pays avait 
besoin d'ur comptoir. Et qui dit comp- 
toir… 

de 

PHILIPPE BOGGIO. 
(Lire la suite page VII.) 
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Maïs à peine son successeur, 
À gauche, plusieurs candidats 

La gauche 
et ses hommes 

ON premier 
souci, c'est 
que Robert 
Vigouroux 
mène son 

mandat jusqu'à son terme. Vous 
voyez, dans la salle des mariages, 
la liste des maires de Marseille ? 
La majorité d'erure eux n'a pas 
terminé son mandat... » Philippe 
Sanmarco ne fait pas d'humour 
noir, Chef de file de la minorité 
defferriste de la fédération sacia- 
liste des Bouches-du-Rhône, et 
l'un des principaux soutiens de 
l'actuel maire, il sait bien que, 
deux ans avant l'échéance, la mai- 
rie du Vieux Port est déjà dans 
l'œil du cyclone. 

Pezetistes et defferristes, les 
deux blocs opposés du PS marseil- 
lais (1), se heurtent sur la person- 
nalité et l'action d'un même 
homme, Robert Vigouroux. Elu 
par ses pairs, après la mort de 
Gaston DefYerre, moins par choix 
que par élimination, Robert 
Vigouroux n'a pas réussi — Île 
pouvait-il ? — à se tenir au-dessus 
de la mêlée et à imposer une 
image qu'il voudrait bâtir sur son 
« sérieux ». 

Les defferrisies — dont il était 
le candidat — jugent que le maire 
gère au mieux de ses moyens ane 
situation difficile et un héritage 
écrasant. Même si certains de 
ceux qui le soutiennent se déso- 
lent — en privé, — de ses 
méthodes et de son image, ils pen- 
sent que tous les socialistes mar- 
seillais doivent faire bloc autour 
de lui. Les partisans de Michel 
Pezet, au contraire, mènent une 
guerre d'usure contre le maire et 
son équipe sans toutefois dépasser 
les limites permises, 
puisqu'aucune voix socialiste, 
dans les votes, n'a jamais manqué 
au maire, 

De souterraine, la pression 
pezetiste devient maintenant 
publique. Le clan majoritaire à la 
fédération réclame un change- 
ment de cap afin que la politique 
municipale prenne en compte les 
préoccupations des Marseillais et 
provoque un « déclic ». Les peze- 
tistes en appellent à la direction 
nationale du PS pour qu’elle inter- 
vienne d'une façon ou d'une autre. 
Sinon... « Qu'on ne nous demande 
pas de couler avec le bateau », 

Bataille pour la mairie _ 
Gaston Defferre est mort il y a un peu plus de dix mois. 

lance Yves Vidal, premier socré- 

taire fédéral. M. Pezet jui-même 

affirme : « Quand on est dans une 
voiture qui va dans le mauvaise 
direction, on avertit, après, on 

klaxonne, après on saute de la 
voiture. Pour le moment, on 
klaxonne. » 

Les pezetistes sont persuadés 
que Robert Vigouroux n'a aucune 
chance d'être désigné par les 
socialistes en 1989, comme candi- 
dat à la mairie, et encore moins de 
mener une campagne victorieuse. 
His souhaitent donc que, en temps 
utile, les «signaux» nécessaires 
soient émis pour que les Marseil- 
lais comprennent que le candidat 
ne sera pas le maire sortant mais 
Michel Pezet, En fait, à en croire 
leurs adversaires defferristes, cer- 
tains des pezetistes jugeraient dès 
maintenant la partie perdue ct 
voudraient seulement que Michel 
Pezet sauve ses propres billes, 
pour pouvoir rebondir, ensuite, 
sur un échec supposé de M. Jean- 
Claude Gaudin, confronté à la 
situation financière critique de La 
ville. 

L'écrasement 

des adversaires : 

Mais les defferristes « pur 
sucre» ne sont pas les seuls à 
juger que la gauche en aurait 
pour des décennies à se remettre 
d'un effondrement de la munici- 
palité Vigouroux. C'est pourquoi 
les rocardiens et les mauroyistes 
locaux pensent eux aussi, tout 
comme [a direction nationale du 
PS, que personne n'a intérêt à 
affaïblir Robert Vigouroux, car, 
comme le dit Lucien Weygand, 
président du groupe socialiste de 
la mairie, et defferriste « histort- 
que », en 1989, « les Marseillais 
ne distingueront pas, d'un côté les 
bons socialistes, de l'autre, les 
MAUVAIS », 

De là à soutenir dès maintenant 
que Robert Vigouroux doit être le 
Candidat socialiste en 1989 — « si 
nous avons encore une chance de 
garder la mairie, lance 
Ms Maïrie-Arlette Carlotti, diri- 
geante à Marseille du courant de 
M. Chevènement, c'est le maire 
sortant qui l'a » — il y a un pas 
que beaucoup ne franchissent pas, 
il s'agirait alors de calmer le jeu à 
la mairie entre les deux clans, 
sans fermer la porte à d'autres 
candidatures. 

Le raison l'emportera-t-elle sur 
la passion? La raison, c’est qu'en 

perdant Le ville, les socialistes per- 
draient tout. L'onde de cree en 
outre, irait bien au-delà des fron- 
tières des Bouches-du-Rhône. 
C'est pourquoi certains veulent 
croire que les « ultras » des deux 
camps, sous La pression des élus, 
soucieux de leur mandat et, par 
obligation, plus mesurés, sauront 
faire valoir la raison. Rocardienne 
et neurologue de profession, 
M Michèle Poncet assure : 
« Relisons Lévi-Srrauss : il faur 
laisser faire le travail du deuil. 
Cela ne fait même pas un an que 
Gaston Defferre est mort... » 

La passion, c'est qu'on est à 
Marseille, et qu’on n'y fait pas de 
la politique en dentelles. La pas- 

sion, c'est que la haïne et l’intolé- 
rance s'en sont mélées. Certains 
ici pensent que la vengeance de 
Michel Pezet ne s'éteindra 
qu'avec l'écrasement de ses adver- 
saires, tout le monde dût-if périr 
dans l'iacendie final. Et la tenta- 
tion de le terre brûlée existe pro- 
bablement aussi dens l'autre 
camp. 

Une chose est sûre. Robert 
Vigouroux ne sera pas seul sur les 
rangs à l'intérieur du PS : Jean- 
Victor Cordonnier, son premier 
adjoint, s'est déjà déclaré, même 
si c'est seulement, dit-il, dans le 
cadre d'une saine « émulation » 

entre tous ceux qui devront aller à 
la bataille, 

Charles-Emile Loo, « Milou », 
l'ancien premier secrétaire de La 
fédération et l'un des anciens dau- 
phins de Gaston Defferre, affirme 
dans un sourire que, pour lui, « 
n'est pas fini ». Michel Pezet et 
Philippe Sanmarco ne veulent 

rieu dire de lears intentions, mais 
tout le monde sait bien que rien 
dans cette guerre n'aurait de sens, 
si la candidature de Michel Pezet 
n'était pas au bout du fusil 

Et les militants? Fatigués, 
écœurés — surtout les jeunes — 
par ce gâchis. Eux ne sont pas 
soucieux de mourir en beauté, 
C'est pourquoi, en désespoir de 
cause, certains imaginent pour 
Marseille un parachuté aux mains 
propres. Seulement, un pars- 
chuté, ici, il faudrait que la Bonne 
Mère veille très fort sur lui. 

(1) Les pezetistes (regroupés antonr 

les defferristes sont majoritaires à la a 

Robert Vigouroux, était-il désigné qu 
plus ou moins déclarés ; à droite, un challenger affi rmé._ 

{La droite 
et son homme 

Claude Gaudin 
s’en est déjà fait 
secrètement le 

serment à lui-même, En 1989, foi 
de Gaudin, il sera maire de Mar- 
seille au ü ne le sera jamais. 
1989 : il aura cette année-là cin- 
quante ans Voilà des années que 

re des quartiers 
de Mazargues rêve de ramener, 

«Q nee ur ministère, il a préféré le défi dela ° d'obsteuction .du.. Front. national 

de France au bercail de la droite. 
En 1983, son rêve faillit deve- 

Un 
ton, par le miracle d'un re 

Ambition légitime devenue 
ares le disparition de Gaston 

erre tout simplement natu- 
relle. Depuis ce jour, en effet, 
si par oocmon de vie Ré 
suivi par l'obsession du. vide 
par le vieux lion socialiste, un 
qu'aucun socialiste, Pense Pl, 
compte tenu de La Li débandade 
actuelle, ne Jamais 
combler. “Rbbert Vigouroux ? 
«C'est quelqu'un qui joue le 
maire, mais il n'y a plus de 
maire», affirme Jean-Claude 
Gaudin. 

Hanientee, Qté du célèbre Ch 
rond de Gaston. «T2, 56 s0n! : ris dans un peau 

dit ses amis, à a déjà le chapeau, Den SAC 
Ce jour1ë, le futur Core £' d'importanoë. 

: chapeau ni l’habit ne pere 
faire un bon maire. Depuis un an, 
il ne s'est point contenté d'atten- 
dre patiemment de recueillir 

itage. La maille UDF sur le 
modèle socialiste marseillais d'il y 
a dix ans s'est encore resserrée sur 
la ville, Avec aux quatre Coins $e5 
quatre fidèles : Jean-François 

à . 

Blum, son antenne au conseil. 
général, le léoturdien Jean 
Roatta, à la tête de la première 
fédération de France. du ne - 
républicain, et son homme 

toujours, Claude Bertrand. : 
Au confort incertain d'un 

présidence du conseil régional - 
pour prouver à tous les. scepti-. 
ques — ot ils ne manquent point — 
que débonnaire peut rimer avec 
Doi gestionnaire. 

Marseille est devenu Tunique 
obiet des. ambitions de. Jean- 
Claude Gaudin. Mais il arrive que | 
F'obseasion du vide en vienne à se. 
transformer en angoisse. Depuis 

“ -En 
| “'RPR n'est jamais anési 

La répétition + 2 commencé. ae. . 

e la bataille pour la mairie éclatai. ee As Re 

Pour l'heure, Jin Claude Gavin - 
et.ses amis-gèrent Le flou, mes 
rânt encore pronostiquer un - 
Pr rene du'-Front national. ” 
“Siaon,' Îs . conviennent . tout - de, ; 
même qu'il faudra « faire avec ».." 

La. force de nuisance 

n'est pas le sen obstacle qui se. 
‘dresse devant eux sur la route dé... 
le mairie. La faiblesie du RPR en: 
est paradoxalement un autre pour 
TUDE marseillaise, « Plus le 
RPR va descendre ét :Mmoins 
l'UDF aure de chances de gagner: 
Je mairie », certifie-t-on dans 
‘entourage de Jean-Claude Gau- 
mg es qu 

que lorsqu'if esthandicapé. 

Robert Rs : F 
… Laissez-moi travailler 
“HISTOIRE ôst déj 

Mais Robert 

ne nb 
Be congrès internationaux que 
puoists_haletaris entre us 

ee Per 

Mattei, son oreille au conseil | à « Gaston». « J'ai conmi 
municipal, le barriste Roland 

EN CONFIANCE . 

ET IM 
AENONIRAENN 

DAS TON 

d'abord par la Résistanca 

(32,95 % des suffrages au pre- 
mier ‘tour des 

à. #8 
ancienne. C'était en:1969. | 

Vigoüroux, 

neue 
du ‘service: médicai de 

, s.continue ëàa- pliseade : 

Hgidiafives de = 
1978, 13,26-% en mars 1886) . 
les entratera: lui: ë 

‘pa 0 TRBS € Jeu dote 
. avant. tout." maire, ob. 

nents,: du risque, pour” Robert’ 
Vigouroux, de s'exposer aux inévi-. 
tables accusations de plus en plus 
nombreuses, et parfois mêma. 
Je dés rençs de 20e partisans: 
de « déserter la Canabière » où 

ee s “€ Un ue avént 

; 



Comment reconquérir 
le centre de la ville ? 
C'est le dossier 
le plus brûlant . 
de l'actualité : 
marseillaise. 

IL est, a, effet, à Mar 
scille, un dossier d'actua- 
lité politiquement ‘brô- 
Jant, c'est bien : celui du 
centre-ville. Un concen- 

tré de tous les: Lines que peut 

Comme dans toutes les grandes 
villes,.le centre de Marseille s'est 
dépeuplé, a vieilli et s’est appan- 
vri, victime d’une dégradation 
accélérée de l'habitat et du cadre 
de vie, asphyxié par la circulation 
et soumis à la concurrence des 

Dans sa définition administra- - 
tive, le ste DE ue 
englobe, de part et d'autre 
Canebière et sur une superficie de . 
420 bectares. (4 % de la surface 
urbaniséé de la commune), qua- 

ire quarts OÙ virent 2ù peu 
RP don 

ceux, aussi, où habitent les popu- 
lations les plus défavorisées, de la 
porte d'Aix. à la rive nord de la 
Cancbière, que la reconquête se 
révèle la plus difficile. ÿ 

Au début des années 70, la 
municipalité avait lancé dans ce 

secteur de 35 hectares un ambi- 

magasin, galerie 
un hôtel et un musée — est 
construit et la zone d'habitation 
RL US 
cents logements) est à moiti 
achevée. Le Centre méditerre- 
néen de commerce 
(CMCTI) verra aussi le jour mais 

son implantation a ét£ modifiée et 
ses dimensions considérablement 

ment qui minait Fhypercentre n'a 
pas été enrayé. Suivre Le vote d'un 

«plan de référence pour le ce 

RS I due de docu- reprises, en 1 un 
ment de synthèse, 

Les données de la situation ont 

* alors été totalement bouleversées 
par un phénomène que la munici- 

Palité a Dégfigé ou n'a pas eu les 
moyens de contrecarrer : la 

»- du - quartier 

Belsunce. À proximité de la gare 

Saint-Charles, cé quartier de 

. jusqu'ici, plutôt décevants, . 

©: Lavile de Marseille couvre 240682 hectares. 
+ le comptait. en 1882. 869887 habitants, dont 80 762 étrangers. 

et commerciales ont 616 transfor- 
mées par l'installation durable de 
travailleurs immigrés et le déve- 
loppement ‘5 ulaire d’un 
« marché édierransen » orienté 

. vers la sätisfaction d'une clientèle 
maghrébine (1). 

pe 
la population française mais ont 

ancien mais longtemps contenu 
dans un secteur géographique 

étroit, il n’a pris son véritable 
essor qu'après le. fancement des 
travaux de la. butte des Carmes, 
- qui ont provoqué son éclatement. 

- Parallèlement, car il ne 

il a été favorisé, à La 
méme époque, par une Bbéralier 
tion de. la réglementation algé- 
rienne. en- matière financière 
{autorisation de sorties de devises 

et d’importations sans paiement). 
Résultat. de cette double évoln- 
tion: Belsunce .est devenu une 
sorte de Goutte d’Or en plein cen- 
tre de Marseille. Pis éncore : Bel- 
fünce est sorti de Belsnnce en 

‘à essaimer au-delà commerçant 
‘ de la. frontière syinbolique de'la 
Canebièté et en accentuant ce 
sentiment de dépossession de leur 
Centre. éprouvé par les Marseil- 

: fais, Avec la montée, inévitable, 
du racisme — — parent de la peur — 
dans la ville. 
«Ils nous on volé la Cane- 

bière!», s'exclamaït l’ancien 
ministre RPR J Comiti au 

élections moment des 
Réélue d'extrême 

justesse en 1983 — à cause, 
notamment, de la situation du 
rs la municipalité se - 

æmoyens 
méthodes. Le blue du 
«souk » de Belsunce n’est, certes, 

qu'me conséquence et l'un des 
éléments, parmi d’autres, du 
dépérissement des quartiers cen- 
traux de Marseille. 

Le triangle Sainte-Barbe 

réorganisa! 
partiel où total du marché sur un 
autre site, Gaston Defferre puis 
Robert Vigouroux,. le nouvean 

pagement et d'équipement 
(SOMICA), le problème se 
résoudrait de lui-même. » La 

nc ed 

ner rt le irorville . cen e se 
Sera À travers une série d'opérer 
tions volontaristes. - 

La municipalité entend, ainsi, 
continuer, en l'amplifiant, sa pols- 
tique de réhabilitation immobi- 
lière dont les résultats ont ‘té, ‘ 

lités en trois ani, soit un tiers sèû* 

lement par rapport aux objectifs 

initiaux. Elle compte aussi sur 
limpect de grands équipements 

programmés dans Je cadre de 

l'opération de rénovation da trian- 
gle Sainte-Barbe. Deux d’entre 
eux, l'hôtel de la la Région. qui 
emploiera cinq cents personnes 
dès l'été 1987, et une 6 flouité des 
sciences économiques, i 
accueillera mille deux cents de 
diants à Ia rentrée de 1988, 
devraient contribuer efficacement 
à la réanimation de J’hypercentre 
au nord de la Canebière, 
A plus long terme, la ville envi- 

‘sage la réalisation d'un « pôle ter- 
tisire- sur le site de la porte 
d’Aix dont elle a confié l'étude à 
l'architecte de la Cité des sciences 
de La Villette, Adrien Fainsifber, 
grand prix d'architecture 1986. 
Au débouché de l'autoroute nord, 

La ville 

T] see Le Monde @ Vendredi 20 février 1987 III 

soigne 
son cœur 
ce site, desservi par deux stations 
de métro, se prêterait à l'implan- 
tation d'un complexe hôtelier, de 
salles de et de bureaux. 
L'idée de l'architecte est de 
recréer une place urbaine en 
construisant des jardins sus- 
pendus au-dessus du carrefour de 
grande circulation existant_ 

Traitement de choc 
pour la Canebière 

- Artère emblématique de Mar- 
seille et espace charnière entre le 
nord et le sud du centre-ville, la 
Canebière doit faire l'objet, quant 
à elle, d'un « traitement de choc » 
justifié par son état précaire 
(magasins et cinémas fermés, 
façades dégradées, mobilier 
urbain disparate, trottoirs impra- 
ticables.…). Un programme de 
travaux de 20 millions de francs 
sur trois ans lui sera consacré 
pour lui rendre son âme. A des 
opérations de modernisation et 
d'embellissement — on prévoit, 
notamment d'unir les deux berges 
de la promenade par des - coulées 
piétonnes» et de planter trois 
cents oliviers en jardinières — 
s’ajoutera l'installation d'orga- 
nismes municipaux Ou para- 
municipaux tels qu’un office de la 

MARSEILLE 
LE SOLEIL SE LÈVE 

231) or 

culture et une maison des associa- 
tions, destinés à drainer de gou- 
veaux Usagers. 

La ville s'inspirera aussi de 
l'exemple de la Pennsylvania Ave- 
nue à New-York en créant, avec 
la chambre de commerce, ane 
société financière chargée d'opé- 
rations de reqnalification com- 
merciale. ue 

Au sud de la Canebière et du 
Vieux-Port, le seul projet d’enver- 
gure est celui du réaménagement 
du cours d’Estienne-d'Orves 
(rendu aux piétons après la mise 
en souterrain d'un parking de sur- 
face). 

Reste la gestion des problèmes 
quotidiens confiée à une mission 
centre-ville dirigée par Loïc Fau- 
chon, secrétaire général adjoint 
de la mairie, largement autonome 
et dont les multiples interventions 
sur le terrain ont ramené, en un 
an, une certaine confiance dans 
l'action de la mairie. 
Comme l'admet Philippe San- 

marco, la municipalité, il est vrai, 
a besoin de crédibilité. L’opposi 
tion ne lui en accorde guère. 
« L'hôrel de la Région est, pour 
l'instant, la seule initiative tangi- 
ble de reconquête du centre-ville, 
affirme Jean-Claude Gaudin. Or, 
c'est moï qui le construit en tant, 

QY  S GR CL 9 mn 

de formation 

océanique reconnue, un 
bio-mécical, un bio-pôle à 

estopérationnelle à 

Nom 

Société. 

NM Re 

Code Postal 

Ville milléusire, forte en caractères, au cœur d’une 
Marseille étonne, vous étonnera EE 

Le Port de Msrseille s'affirme : + 14% pour le & port 
d'Europe et le 1e port de ls Méditerranée. 

‘L'Aéroport de Marseille Provence : propose 60 liaisons 
directes dont 45 avec des métropoles étrangères. 

LeT.G.Y. entre en gare 5 Charles : 4h50 pour relier Paris. 

L'Europe à portée d'autoroute : aux portes de Marseille un 
réseau exceptionnel vers l'Espagne, l'Italie et le Norci Et 
une nouvelle autoroute Nord-Littoral vers Fos, Berre, etc... 

Évonération totale de la part communale de la taxe 
professionnelle : pour les créstions et extensions d'activités 
etune gamme de mesures plus incitatives pour les entre- 
prises nouvelles ou les reprises d'activités. 

Un interlocuteur unique : 
regroupant tous les services municipaux compétents, sous 
une autorité unique, à une même adresse. 

Deux sociétés opératrices à la disposition de la ville : 
La SOMICA, qui aménege des terrains d'activités représentant 
au tot 580 ha, et la SAÏEMB qui construit et gère des 
ensembles immobiliers locatifs, 
d'accueil de 195.000 m£ de surface utile (200 lots 
répartis en 5 villages d'activités) 

Un Institut Méditerranéen de Technologie : 
présidé par Hubert Curien, il complètera en 88 le potentiel 

exceptionnel 

ouverte en plein centre ville dës octobre 88. 

9 L'institut Intermational de Robotique 
Artificielle : reconnu intemationalement l'IRIAM a déjà 
suscité en 9 ans la création de 8 nouvelles entreprises 
mettant en œuvre des transferts de hautes technologies. 

L'Espace Technologique de Marseille : une compétence 10 
la nouvelle génération ces pôles technologiques 

Chäteau-Gombert. 

Vos contacts : 

VILLE DE MARSERLE 
MISSION ÉCONOMIQUE 

CMG 2, rue Henr-Berbusser13941 Marsedle Cedex 1/16. 91903104 

RATE SOMICA - SAIEMB 
46, rue Saint-Jacques/13006 Marselle - Télex 430981/Té1. 91539086 

que président du conseil régio- 
nal.» Le leader de l'opposition 
marseillaise estime qu'il faut Faire 
« plus et plus vite» avec le 
concours du secteur privé 
«auquel, dit-il, la muricipalité a 
préféré les lourdeurs des sociétés 
d'économie mixte ». Le temps, en 
effet, joue contre la dynamique de 
la réanimation. I! a fallu quatorze 
ans pour réaliser la ZAC d'habita- 
tion de la butte des Carmes... Et, 
par crainte de la spéculation, la 
municipalité s’en est, sans doute, 
trop remise aux opérateurs 
publics. Un changement de 
rythme et de philosophie condi- 
tionne, aujourd'hui, l2 mutation 
du centre de Marseille. Avec : 
1989 en ligne de mire... « D'ici la. 
assure Robert Vigouroux, les 
Marseillais pourront mesurer les 
transformations opérées. La ville 
cree elle, ses responsabi- 
ités. » 

GUY PORTE. 

) Helon'tn étude sur M Fonction 
de Belsunce, il y aurait, 

dans le quartier, sept cent quarante 
commerces dont deux cent quatre-viugts 
de détail formant je marché maghrébin. 
Le chiffre d'affaires global de ces com- 
merces a £ estimé à 3,5 milliards de 
francs en 1985 dont 1,7 milliard de 
francs pour Le commerce moteur magb- 

une Mission économique 

offrant une capacité 

et d'intelligence 

important potentiel 
Luminy et, sur 180 hectares, 
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C1 Foire de Printemps. 
© Foire intemationale ds Marseille. 

ce coupon. 

VISITEURS 
AVEC 20 000F 

Relancer Marseille, comme capitale faut compter, avec laquelle on peut agir. 
de la Méditerranée, tout le monde en 3.000 chefs d'entreprise ont déjà décidé 

agit: de marcher avec elle, 

érands Ën 20.000 F, c'est le prix cumulé moyen 
l'économie réglonale. d'un stand de 15m? aux Foires de 

je LS bent née Pare a me 
l'amivée du Paris-Dehar et le challenge miniégié RO E mre eco 

re de Ses de convaincre 600.000 acheteurs potentiels. 
et intemationale, Âvec ‘ Quel autre support vous permet d'en 

Canal + en direct de la Foire et le faire autant ? 
Joumal l'Epansion Pour tout savoir Sur les Foires de 

Les grands médias font confiance à Marseille, téléphonez à Anne BROUX, 
91.76.16.00 ou retournez 

MARSEILLE, SINON RIEN 
Leader mondial de l'anis, troisième marque mon- 
diale de spiritueux, première en France, tel est le 
palmarès de la marque Ricard. Cerre réussite est 
d'œuvre de l'une des plus imponantes entreprises 
de Marseille qui élabore er commercialise plus de 
dix marques. 

A votre initiative, fa 
saciété Ricard vient de regrouper 
à Sainte Marthe. près de Mar- 
seille, l'ensemble des grandes 
directions nationales de la 
société. Pourquoi avoir décidé 
ane telle opération de décentrali- 
sation? 

Jean-Marie Laborde, X ne s'agit pas 
d'une décentralisation mais plus 
exactement d'un recentruge de nos 
activités. Jusqu'à mainténant, la 
direction nationale des ventes. la 
direction technique et la direction 
du marketing étaient installées à 
Paris. La présidence et {es autres 
directions. c'est-à-dire les finances. 
les relations humaines. l'informa- 
tion. l'informatique, étaient grou- 
pées à Marseille, I était donc diffi- 
cile de réunir l'ensemble des per- 
sonnes concernèes par un projet et 
d'intervenir de façon immédiate. 
Ce reventrage du comité de direc- 
tion présente donc de nombreux 
avantages : une plus grande concer- 
tation, des prises de décisions rapi- 
des et une cohésion plus forte pour 
affronter les challenges qui nous 
attendent On peut d'ores ei déjà 
dire que ce recentrage, qui a élé 
effectué en septembre 1986. est un 
réel succès, 

Ontre l'amélioration de ia 
gestion interne, ce recentrage de 
vos services présente-t-il d'autres 
Avantages ? 

L-M.L. Ricard a êté créée à Mar- 
seille en 1932 par Paul Ricard, Mar- 
seille, c'est notre base, c'est vérita- 
blement la capnale mondide de 
Ricard. Depuis 1932, plus d'un mil- 
liard et derni de bouteilles ont étè 
vendues dans le monde avec, au 
bas de l'étiqueite, “Ricard le vrai 
pastis de Marseille”, Noire société 
retrouve donc ses origines, sa cul- 
ture profonde, son ideniité, Nous 
Souhañions par ailleurs développer 
note rôle dans la région pour lui 
faire profiter de noire envergure 
internationale. 

Quel est l'impact réel de 
la société dans la vie économique 
régionale? . 

J-M.L La socièté emploie actuelle- 
ment 560 personnes dans la région 
sur un effectif taf nationsf de 
1800 personnes. Elle est aussi un 
partenaire important de l'agricul- 
ture et de l'industrie régionales 
Une grande partie des matières pre- 
mières nécessuires à l'élaboration 
de nos produits provient de la 
région. Notre Groupe efféciue, par 
ailleurs, des recherches agronomi- 
ques : en Camargue, par exemple. 
les trois cents hectares de cultures 
expérimentales On permis de 
relancer le fenouil à ombelles sur 
l'ensemble du territoire français. 
Sur le plan industriel, la socièté fait 
travailler des entreprises regionales 
telles que transporteurs, impri- 

Pouf son nouveau présideni-directeur général, 
Jean-Marie Laborde, 38 ans, dont l'arrivée coïn- 
cide avec le regraupement à Marseille de toutes les 
Joncrions nationales de la société, la cité pho- 
céenne est depuis cinquante ans la capitale mon- 
diale de Ricard. 

meurs. cartonnerie. métiers du 
bâtiment 
Enfin. notre impact dans la région 
s'exprime aussi dans le domaine 
scientifique avec la fondation océa- 
nographique Ricard, dans le sec- 
teur lovristique avec les îles de 
Bendor ei des Embiez, sur un pfan 
culturel es sportif avec la fondation 
Paul Ricard et le circuit Paul Ricard 
dont la renommée est intemnatio- 
nale. Ces diverses activités conuri- 
buent à l'essor de la région parleurs 
imporanies retombées économi- 
ques. Dans l'avenir, notre objectif 
est d'intensifier cette contribution à 
l'essor économique de Marseille et 
de sa région car, comme {e dit Paut 
Ricard, “une entreprise prospère 
profite et doit profiter à tous”. 

Propos recueillis” 
par Marie Chevalier 

La Société Ricard + farques principales : e La socièté Ricard est 
cognac Bisquit, filiale du groupe 

« Siège social : Marseille sr ‘hisky Clan 
e Créée en 1932 par 
Paul Ricard 

e 1800 collaboraïeurs 
eSunités de 
production 
85 millions 
de houteilles/an 
dans le monde 

e Chiffre d'afuires hars 
taxes : 2.4 vitlrards 
de francs (1985) 

Jean-Marie Laborde. 
président-direcreur 
général de la 
sociéié Ricard. 

Pernod Ricard. 
Campbell, Dubonaer, La marque Ricard 
calvadus Busnel, 
perto are, 
gin Black Jack, 
rhum Vana, 
anisetre Ricard, 
Pacific. eau 
minérale de Pestrin. 

« Première marque 
européenne, 
drvisième 
marque mondiole 

e7 millions de 
caisses/an dans 
de monde 

s 53 millions de 
fitres/an en France 

e {2 unhés de 
production dans Le 
monde 

ciels brouillés 
Derrière de bons 
résultats immédiats 

dus autrafic 
pétrolier, 
des perspectives 
sombres pour 
les armateurs 
et les chargeurs. 

*ADAGE selon lequel «les 
statistiques sont la forme 
moderne du mensonge» 
trouve à Marseille, et en 
ce début. 1987, sa plus 

pertinente illustration. ‘Encore 
sous le coup des interminables et 
innombrables grèves qui ont per- 
turbé son activité en décembre et 
eu janvier et nui considérable- 
ment à sa réputation, le port n’en 
affiche pas moins le sourire. 

“Alors que tout le monde pensait 
que l’année 1986 — marquée 
notamment par l'arrêt des escales 
du grand armement américain 
US Lines tombé en faillite cet 
automne — se terminerait sur des 
résultats décevants, voilà que les 
responsables du Port autonome 
font état de chiffres quasiment 
miraculeux par les temps qui cou- 
rent : + 9,5 % par rapport à 1985 

ds tonnes, se oi toi rapprocl 
de 1979 (109 mülons). Phéno- 
mène stupéfiant : le trafic de 

nas oral: “de ii a lui aussi 
10 %, les tonnes perdues sur les 

| navires de US Lines vers 
l'Extrême-Orient s'étant reportées 
sur les autres compagnies qui des- . 
servent les mêmes destins- 
tians (1). 
Mas Ce anx imporitions 2 
aux exportations d'hydrocarbures 
(73,5 millions de tonnes; + 14 #) -: 

gonflement qu'il faut attribuer ce 
du trafic d'une année sur 
l'autre (2). Etant donné l'impor- 
tance des quantités dans le trafic 
total et la faible valeur ajoutée 
qu'une tonne de brut (transvasée 
automatiquement d'un tanker. 
vers une cuve de stockage ou un 
pipeline qui l'emmêne vers la 
Rubr) introduit dans l'économie 

ES projets d'avenir, la 
Comex n'en a jamais man- 

time d’expertises (san nom 
entier, qui n'est plus guère uti- 
fisé) eat née.sn 1962. Elle était 
alors toute petite (50 000 francs 

.de capital, détenu aux trois 
quarts par Henri Delauze et sa 
femme). Mais Henri Deleuze, 
déjà plein d'idées, était per- 
suadé, avant tout ls monde, que 

da 55 199 800 francs, dont 

à me pe du mnéreut 

Adresse . 

qué. La Compagnie mari 

58,6 % sont détenus par Henri 

NOM. on crscoosannoeadananeccneus een PO « 

Prévois dix jours de délai even la mise on service 

locale, les comparaisons doivent 
être faites avec prudence .et les 
cocoricos ne sont pas de mise, - 
Une tonne de fruits transbordée : 

est cinq fois, voire dix fois, plas 
profitable à la commuxiauté por- 
tuaire qu'une tonne de: pétrole, - 
Les autorités portunires d’ailleurs 
ne pavoisent pas Elles savent 
aussi que le trafic de passagers. a 
diminué de 15 % en raison des res- 
en dan en devises 

per Le gouvermement 

digsrien à Pégard de ses ressort 
sants et aussi. “des. conflits de 
décembre. ‘ 

Mais le pétrole à àu moins un 
avantage : quand il sort à grosses 

gouttes des citernes des bateaux, 
il FRE facilement les caisses 
du port, C'est d’ailleurs pour cela 
que Fos et Les investissements, 
notamment pétroliers, qui y oùt 
été faits depuis quinze ans ne sont 
pas une si mauvaise chose, : 

Il demeure que Marseille dans 
son ensemble reste un port cher 
par rapport à Añvers, Le Havre et 
aussi Valence ou Barcelone -en 
Espagne, Salerne en Italie, Des 
compagnies (2 Zim israélienne) 
préfèrent instailer leur escale 

méditerranéenne majeure À Bar- 
celone plutôt qu'à Fos: Sür la set ” 
lette : les chefs d'entreprise de - 
manutention accusés de: laxisme 

posées pour 
chandise sont deux fois plus nom . 

grèves à RU L me scient 
Che sur laquelle ils sont assis. * 

Selon l'un des plus importants: - Joliette, 19 
Nes 
ptent plus que sur les doigts 

dus sub man), le coût 4 
opérations de chargement d'un 

:- vient du :Nordà v'aura te 

”firancières. aéchantes. Er a A 
“lancé un appel à toutes les autres 
catégôries d'agents portuaires 
pour qu'ils fassent des économies. 

-Pour né s'en tenir qu'aux doc- 
kers, les milieux portuaires esti- 
ment que les effectifs à Marseîié, 
comme dans les autres ports di 
çaïs, devraient Etre - de 
moitié Mais la décision —  Eè 

très improbable — tue M 
seille aura à traverser des, jojirs 
‘difficiles. en 1987. Les bons ‘résul- 
tats dégagés l’an derniét 
devraient être affectés en prionilé 
au financement d'un pla social 
ambitieux plutôt qu'à des investis 
sements lourds (construètian. de 

ques, dragage 
seraït d'autre part plus habile de 
diminuer même très: légèrement 
Jes droits de part plutdt qué de les 
augmenter. . : 

Il Faut aussi — puisque la 
concurrence est le meilleur adju- 
vant (et. Marseille, . comme Le 
Havre où Dunkerque, voit passer 
des navires dé toutes nationalités) 
— que les autorités. du: poit 
ouvrent leurs quais et leurs han- 

éütreprises de Ham- 

Rien dans la réglementation & euro- 
Tinterdit. préten- 

a E me qui 

fiques'à Fos ou 

conteneur est facturé 1 400.F à la, 
Joliette, 1 100 F2 Rouen, SS0Fà . : 
Dunkerque, 1000 F à Gênes 
440 F à Valence (3)- Fe 

Michel Pechères Leicester dr 
port, s'est fixé pour objectif de 

réduire de 30% Pensemble des 
coûts. En lançant l'idée.de diaxi- 
nuer l'effectif du port. de. sb 

décembre ! ï 
dû préciser que les. Méparts. 
(cinquante-deux fin janvier) 
prendraient tous la forme du 

volontariat... avec’ des RE |‘onrrié 

Etrohement fée à l'ectiiié. 
offshore, la Comex, comme. 
toutes les sociétés du secteur: 

s par. 
-daurs d’eau :n'excédant p 

éfiet, 10 % du dire dates «an 
de ta saciété {1 314,8 millions 
de francs en 1985: environ 

orage 

deur de 1-000 mètres) pour - 
‘ être atteinte. 

© Dans quelques mois, le Saga 
{sous-marin d'assistance à 
‘grande autonomie}, réalisé, : hi. 

. aussi avec l'IFREMER, cammén- 
‘cer seë essais. N s'egit d'un 

100 bars (équiveient à 1e protons 

; 



_ Les usines de la reconquête 
Tous les clignotants , 
ou presque, sont au rouge. 
Mais il y a des atouts 
et-chez plusieurs la volonté . 
de reconquérir un avenir industriel, 

ANS prétendre retrouver 
‘sa gloire, sa fièvre, ses 

- affaires passées, Mar- 
seille a-t-elie assez de 
ressorts économiques 

portuaire depuis des décennies. 
Bref, pour PQur rompre avec ce que le 
sociologue Jean Viard appelle 
« cette société de port, cette poli- 
rique de port qui fait que conrai- 
rement auk de la géo- 
graphie, la ville n'est pas liée à la 
terre ferme Elle n'est que le 
prolongement de la mer. » 

Si la mer. ne suffit plus . 
aujourd’hui à Le faire vivre, c’est 
d’abord perce que les grands cou- 
rants maritimes se sont déplacés 
vers de plus lointains océans 
“(Pacifique) et d’autres territoires 
{Europe du Nord et . Amérique"du 
Nord}, mais aussi parce que 
l'industrialisation lourde des 
années 70 avait besoin d'espace. 

Le golfe de Fos et la caik 
‘louteuse et vide de La ( 

mais Marseille (aux prises déjà 
avec des grands travaux d’urba- 
nisme), dont la superficie est 
pourtant très vaste, n'était pas en 
mesure de proposer vite les 

tares aménagés zones indus- 
trielles. 
“ L'entêtement de Gaston Def- 
ferre à refuser d'associer — par 
exemple dans une -commurauté 
urbaine où un district. — sa ville 

322. av. du Prado ° 
13008 Marseille - ti. 91.76.56.35 L 

aux communes du pourtour de 
l'étang de Berre (des communes 
Qui aujourd’hui recueillent pour 
êlles seules les fruits dorés &æl la 
taxe professionnelle de grosses 
msines) contribua à ancrer 1 
« métropole-mère » dans son isole- 
ment. -” : 

La plupart des indicateurs 6co- 
pomiques aujourd’hui clignotent 
en rouge. Tous les responsables 
(municipalité, chembre de com- 
merce, élus de diverses tendances, 

chefs d'entreprise, dirigeants du 
port) en conviennent et s’accor- 
dent aussi sur l'impérieuse néces- 
sité de donner — tons ensemble ce 
qui ne s'est jamais vu — nn coup 

La démographie? La popula- 
tion de la ville, donc sa force 
vivante, commerciale, fiscale, a 
diminué sensiblement depuis dix 
ans, de même que celle de l’agglo- 
mération, alors que celle d’Istres, 
Miramas, Martigues, augmentait, 
attirée per de nouveaux emplois. 
Marseille est devenue une ville de 
petits.commerces et d’emplois de 
bureau souvent de niveau moyen. 

De 1975 à 1982, tandis que la 
pre active employée dans 

le régressait de de 24 %, 
Gill des ne services non marchands 

- (c'est-à-dire l'administration), 
progressait de 3,6 %. La popula- 
‘tion a vieilli puisque les personnes 
de plus de soixante-cing ans repré- 
sentent. 15,5 % de l'ensemble 
-quand la moyenne nationale n’est 
qu'à 12,8 %. Fait plus grave 
"encore : a population de plus de 
quinze (63,5 %)_ n’a en poche 
aucun eue ou dns qu’à 

Lyon ce pourcentage est de 52 &. 
à Bordeaux de 45 %, à Grenoble 
de 47 %. L'industric? Cent dix 
emplois industriels pour mille 
habitants à Strasbourg. cent 
soixante-quatre à Lille... soixante- 
deux à Marseille. 

Difficile bien sûr, en ces temps 
de < repositionnement » de 
l'industrie, de gagner des emplois. 
Mais si, entre 1982 et 1985, la 
région Provence-Alpes- 
Côte-d’Azur a perdu 1,5 % de ses 
emplois dans ces secteurs, les 
Bouches-du-Rhône affichent 
— 2% et Marseille — 5 %. Bâti- 
ment et travaux publics, répara- 
tion navale et sous-traitance, oléa- 
gineux et agro-alimentaire, 
demain métiers portuaires : les 
suppressions d'emplois se comp- 
tent par centaines. 

Dans le créneau des industries 
Électroniques et électriques — l'un 
des rares aujourd'hui qui ouvre 
des perspectives, — Marseille 
souffre de la concurrence très vive 
de Nice et d'Aix « Aux porles de 
Marseille, 1000 hectares de ter- 
rains aménagés sont disponibles 
immédiatement pour n'importe 
quel investisseur à quelques 
minutes de l'aéroport de 
Marseille-Provence et de l'auto- 
route. À Marseille, on manque de 
terrains et il faut presque deux 
ans pour obtenir un permis de 
construire », se lamente Henri 
Mercier, le président de la cham- 
‘bre de commerces et d'industrie. 

Coup de grâce : la décision du 
ministre de l’industrie de créer 
autour d'Aubagne et de La Ciotat 
one zone d'entreprise avec à la clé 
des avantages fiscaux considéra- 
bles pour les usines. Par voie de 
conséquence, Marseille apparaï- 
tra objectivement un peu plus 
répulsive aux investisseurs. 
L'usine Siab-Olivetti, d'ailleurs, 
devrait s'installer soit près 
d’Aubagne, soit à Cassis (où elle 
bénéficiera aussi d'aides publi- 
ques importantes). 

« Cette affaire de zones 
d'entreprises est un véritable 

s’insurge Philippe San 
Marco (PS). député, adjoint au 
maire chargé des affaires écono- 
miques. C'esr de la délocalisation 

industrielle organisée. » 

« Marseille a toujours tiré sa 
Jortune du négoce et du com 
merce mais n'a pas songé à valo- 
riser sur place les marchandises 
en transit, renchérit Michel 
Pezet, député (PS). Ça allait 
tant que le trafic du port était 
Jlorissant. Mais ce n'est plus le 
Cas. » 

L'opération de Fos, qu'il ne 
faudra juger que sur une ou deux 
générations, a été imaginée et 
conduite par des hauts fonction- 
naires parisiens des années 1968- 
1970, notamruent Jérôme Monod, 
pas par les Marseillais. « Ce fut 
un placage artificiel, estime 
Michel Pezet, ef aujourd'hui 
encore l'osmose Marseille-Fos 
relève de l'incantation plus que 
d'un début de réalité. » 

CODEL comme un modèle 
industrialisation volontaire péri- 
ae par rapport au centre 
d'activité ancien et florissant de 
l'Europe lotharingienne, Fos et 
plus généralement ia façade médi- 
terranéenne devraient aujourd’hui 
être considérées comme le noyau 
d'un nouvel espace de développe- 
ment technologico-industriel, irra- 
diant vers tous les pays méditerra- 
néens, et non comme un 
< territoire de dépendance ». Pour 
cela, Marseille, se répartissant les 
rôles avec Montpellier dans une 
métropole bipolaire, doit acquérir 
une dimension et une ambition 
véritablement  internationgles. 
« Qu'elle se lance dans des pro- 
jets qui aient de la gueule, du 
souffle ! » tonne Michel Pezet. 

La municipalité vient d'approu- 
ver un ambitieux programme 
d'action économique. Je réagis 
donc je suis... Car les atouts exis- 
tent. Le drame c'est que les Mar- 
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seillais eux-mêmes ne les connais- 
sent pas. La modernisation ne 
mobilise pas la communauté des 
affaires. Signe révélateur, le 
second marché de la Bourse de 
Marseille ne cote que trois 
valeurs. A Lyon, on en dénombre 
trente-cinq. 

Sous la houlette de Gaston Def- 
ferre, la ville n’e jamais hésité À 
plonger — et même hardiment, — 
dans rennes Économi- 
que au point d'indisposer jusqu'à 
1981 le pouvoir central. Qu'on se 
souvienue de l'affaire Titan 
Coder. Mais entraînée dans une 
politique d'urbanisme et de 
grands travaux, soucieuse de ne 
pas trop alourdir la taxe profes- 
sionnelle, elle n'a pas pu consacrer 
toutes les ressources souhaïitables 
à l'industrialisation ou à la créa- 
tion d'activités proprement dites. 

Fos et les ports 
espagnols 

D'autant que Marseille n'a 
jamais été gâtée par la politique 
nationale d'aménagement du ter- 
ritoire à la différence des zones de 
son pourtour. Il n'y a guère que 
pour l'installation de la firme 
pétrochimique américaine Arco 
que Gaston Defferre, lorsqu'il 
était ministre d'Etat, a pesé de 
tout son poid pour qu’elle choi- 
sisse Fos plutôt qu'un port espa- 
gnol. Le jeu en valait la chandelle 
même si Fos n’est pas Marseille : 
220 emplois directs, mais trois ou 
quatre fois plus d'emplois induits, 
2,4 milliards d'investissements, 
dont 90 % sont réinjectés dans 
l'économie locale, un trafic mari- 
time engendré de 1 million de 
tonnes, ] 500 ouvriers sur le chan- 
tier et l'ouverture de l'usine en 
avril 1988. 

La chambre de commerce vient 
de recenser les différentes 
sociétés pétrochimiques installées 
sur ie zone Fos-E: 
qui auront investi entre 1985 et 
1987 pas moins de 6 milliards de 

francs au total, L'usine sidérurgi- 
que Solmer (5300 personnes), 
doyenne de Fos, a, .pour sa part, 
équilibré ses comptes pour la pre- 
mière fois l'an dernier. Les maires 
de Fos, Istres et Miramas 5e 
réjouissent de cette vigueur : 
l'usine leur verse chaque année 
plus de 200 millions de taxe pro- 
fessionnelle. 

Fascinés par cette manne, cher- 
chant à reprendre l'initiative, les 
élus de Marseille sortent leurs 
cartes, « Sur les mille premières 
entreprises françaises, il y en a 
treize à Marseille », constate Phi- 
lippe San Marco. J'ai pris contact 
avec les trente plus grosses entre- 
prises pour bätir ur programme 
de promotion et d'expansion. 
Nous allons aussi sélectionner 
une quinzaine de sociétés pour les 
aider à pénétrer le marché améri- 
Cain. » 

Mais la grande idée des Mar- 
seillais est de créer un organisme 
mixte regroupant élus, port auto- 
nome, universités, chambre de 
commerce, à l'image de 
l'ADERLY lyonnaise, qui s’appel- 
lerait « Marseille développe- 
ment » et qui s'occuperait d'orga- 
niser l'accueil des investisseurs, 
de lancer une politique promo- 
tionnelle, voire d'installer un 
réseau de correspondants à 
l'étranger, et d'utiliser les services 
de cabinets, français et étrangers, 
conseillers en implantations 
d'entreprises. Et cela non seule- 
ment pour la mais pour 
l'ensemble de l'aire Fos-Aix- 
Marseille-La Ciotat, « Marseille 
étant le maillon faible de la 
chaîne », souligne Henri Mercier, 
qui soupire : « Quand aurons- 
nous un palais des congrès digne 
de ce nom ? » On dirait que les 
Marseillais éprouvent une gêne à 
montrer leur ville. « Le drame, 
laisse tomber le directeur d’un 
grand hôtel, c'est que les Marseil- 
dais ne croient plus à leur ville. » 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 

E, Jean-Claude GAUDIN construit au Centre 

hnto Michal GOLFFÈ | 

Le Conseil Régional PROVENCE ALPES COTE D'AZUR sain actuellement le nouvel 
Hôtel de la Région, il participe ainsi à la reconquête du Centre Ville de MARSEILLE 

Conseil Régional 
Provence-Alpes-Côte d ? AZUT 
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RÉSEAU CABLÉ DE VIDÉOCOMMUNICATION 

Le grand réseau du futur pour 

COMMUNIQUER 
EN TOUTE LIBERTÉ 

e découvrir le monde 

© vivre sa ville 
© s'informer 

e 5e distraire 

e se former 

Calendrier : © ‘1° trimestre 1988, ouverture de la première tranche : 

30 000 prises 
e@ fin 1989 : 100 000 prises 
© fin 1995 : 400 000 prises ; cêblage total de la ville 

Maîtrise d'ouvrage : Direction générale des télécommunications 

Exploitation : SMV - Société méditerranéenne de vidéocommunication 

POSE 

Groupe C3D 
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JE ME 

È 
È i 

SUR E 
Je me repose sur eux parce qu'ils ont 

l'expérience, 
En effet, c'est il y a 20 ans que lasaciété 

Plastic Omnium a inventé le 

DE ann 
conteneur Plastic 

chaque cas, Mes services techniques 
contrôlent leurs prestations et ne 

Je me repote sur eux parce 
qu'ils sont dans ma ville. 

Four Le quais de Le Vie dans ma 
ville, pour des conditions de travail 
meilleures, pour la tranquillité de mes 

services, je me repose sur Plastic Omnium. 

dela 

La msi 

PLASTIO CMNIUM 

64, rue du 8 Mai 1945 - 92000 Nanterre 
TéL: U} 1728884 - TGlex:: 620095, 

Marseille : Tél: 91451626. 

Dernière étape 
de sa modernisation : 
« le Provençal » 

a informatisé 

sa rédaction. 

EPUIS l'été 1985, La 
Provençal 

micro-ordinateurs 
reliés à l'ordinateur 
composition, se sont vu confier la 
responsabilité complète de la 
chaîne de Fabrication du journal 
jusqu'à la mise en pages pour 
laquelle les calibrages des textes 

sont effectués par le calculateur. 

Pre fa rédac- 
tion a nécessi suppression 
‘d'ane trentaine de- postes de cla- 
vistes, mais il est toujours fait 
appel aux sténos de presse pour la 
saisie des textes des collabora- 

spéciaux. Les sténos ont eux aussi, 
troqué leur machine à écrire 

sont destinés n'ont plus qu'à les 
appeler sur leur écran et à les tra 
ter comme leurs propres textes. 

Avant d'équiper la rédaction, la 
direction charge, en septembre 

la chronia Ts d'énbir ue Mppique, 
re rage 

les besoins de la 
rapport mn Gécurque par de 
ingénieurs de la SE 
informatique du grou gl pus 
pose, au ï de 1985, des sou 
tions EE NA 
même terops, un plan est étudié 
qui doit permettre de régler les 
cas des clavistes dont les postes 
seront supprimés. 

l’adaptation d'un logiciel . 
de traitement de texte aux impé- 
ratifs rédactionnels, [es premiers 
micro-ordinateurs sont confiés à 
des volontaires. Certains d'entre 
eux connaissent quelques 
moments de panique lorsque, 
rue peaufiné un article, ils 
voient mystérieusement 
nn De tels incidents sont 

SE 
fonction «détruire» ayant été 
occultée. 

Si le groupe de presse marseil- 
lais est actuellement considéré 
comme lun des plus modernes 
d'Europe, ce n'est pas unique- 
ment grâce à l'informatisation de 
sa rédaction. C'est le résultat d’un 
long processus de modernisation, 
qui, en 1967 déjà, lui avait valu 

d'être classé «entreprise pilote » 
ver IBM. 

« Quand on se trouve en situa- 
tion concurrentielle, il n'y a qu'un 
moyen d'arriver à la rentalnlité, 
explique André Poitevin, PDG du 
groupe depuis 1981, avoir de 
l'imagination. » Et l'imagination 
des responsables du Provençal, 
que Gaston Defferre dirigea pen- 
dant trente ans, a consisté à 
rechercher 1ous les postes sur les- 

obtenues par La modernisation 
de la composition et non pas 
par l’achat de nouvelles rotatives, 
l'ordinateur pouvant .sccomplir 
uve partie des tâches qui restaient 
jusqu'alors apanage des typogra- 
phes . 

. Famille 
L° groupe du Provençal 

publie trois quotidiens de . 
tendance ovales 

le’ Provençal (162 ë 
laires diffusés}, /e Soir 

-conception 
LE 

- | .- quotidiens 
- fabrication en: pleines ‘pages, 
-. celles-ci sortant entièrement 

À tées de la photocomposeuse. 

session de 5 
Me du port de Là Joliette, — les 

sont 
mises eri service, remplacées quel 
ques années plus tard par un nou- : ériel plus rapid 

ue MouS avons dû faire preuve 
cr, c'est vrai, com- 

, Secrétaire 
géné! da à da groupe, . mais nous 
.h'avons pas tout réinventé. Des 
visites dans divers journaux 
d'Europe et.d'Amérique nous ont 
aidés à Jaire des choix. Mais cela 
ce 

Les plâtres pendant vingt'ans. » 

Les journalistes-ont 
: mémoire le résultat. d'une étude 

Es, raruiellement, la prentièee ‘ 

événements 
prévus au moins quarante-huit 
heures à l'avance, sans que l'on en 

évidemment la portée connaisse, 
exacte. Une telle «révélation» na 

tion, 
l'habitua à mieux Sreaniser son 
temps de travail. - 

Métro À de roms 
de structures.” 

a 
eee départementales 

Vaucluse et 

ciaux — dès qu'un micro- 
ordinateur “portatif safisfaisant 
ur été trouvé. Les_possibilités 
Le PnIsIgne PerDor ons sax 
journalistes de- réaliser” entière- 
“merit la mise en pages, ‘depuis la 

de la maquette jusqu'à 
photocomposeuse. 

Et le Provençal a pris plusieurs 
“k Logdbis d'eatos eur les cut 

ea réalisant 50 % de sa 

THON 

Mais il reste encore à y'inclure 
‘| les clichés publicitaires et les pho- 

mi -tographies… D6jà, les responsa- 
. bles du groupe sant à l'affüt de 
toutes les innovations en 

CS 

Le relais par les robots 
nières années de sa vie, 
Gaston Defferre n’a 
cessé de le à 

satiété : sur- 
.montera la crise économique 

tech- actuelle grâce aux nouvelles 
D carcssait le rêve de 

Valley. Il se disait persuadé que. 
Fon pouvait faire à Manille ce . 
qu'il avait vu, en juillet 1983, à 
Piuisburgh (Pennsylvanie) au 
cours d'un voyage d'étude avec le 
Centre mondial informatique : 
Fex-capitale de l'acier cn 

sait grâce à un institut favorisant 
la Does et le 

des entreprises de technologies 
informatiques, autour de l'univer- 

sité Carnegie-Mellon. 

Ainsi ent n£ en 1984 l'Institut 
international de robotique et 
d'in de Mar. 

voirs publics régionaux (ville, 
département, conseil régional, 
chambre de commerce), des 

j industries (COMEX, Matra, 
SG IN) et des banques (Paribas, 

de crédit}. 
Après dix-huit mois, néces- 

Saircs à «monter» une équipe 
te d'une trentainé de 

personnes et à se donner les 
moyens d'action et les domaines 
d'activité, l'LRLAM peur publier 
un rapport d'activité qui ressem- 
ble à un bulietin de (bonne) 
santé. «Nous avons établi six 
dignes d'activité pour l'HRIAM, 
précise son directeur François 
Maïñtre. La première concerne Ja 
formation. Nous estimons que les 

artificielle 
En | 

domaines de la robotique. et ‘de 
rer sr arti) le nécesst- 
prie des spécialistes de -haut 

les entreprises ont 
De repidement. O7 | ny. pas 
plus de cinq spécialistes en robo- 
fe en France « pas plus de, 
cent spécialistes -en Intelligence 
artificielle C'est dire qu'on se les 

Selles vivent a rérolin de 
nouvelles technologies. * 

Me ee ur 
prets otes l’action de PEL \M sur la négiôn se . nn 

arrache. Nous avons dont * svec 
accueilll des gens 

à 

enseignants de Luminy et du 
CNRS, et aux 10 millions de 
francs investie en matériel dès la 
première année. » 

Projets pilotes 
La première promotion comp- 

tait huit étudiant, l'an dernier ca 
dénombrait vingt-deux. Paral- 

lement, ane formation spéciali- 
sée de plus courte durée a £t6 dis: 2 
pensée .à des ingénieurs en 
fonction (plusieurs ceritaines ont . 
66 inscrits aux divers séminaires ‘ 
par leurs entreprises). 

à a ee { 
qui nous 

cours imensifs (mi full ee 
heures sur un an) Le on 

Enfia — et. c'est moi 
ja eh Set pots 

Cet enseignement s'appuie sur É 
tunes Guique À sal mmnbsd 

tissement de ordre de 24 mil. 
lions de francs) et sur je « centre 
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Remue-méninges à Château- Gombert 
Automne 1988 : l'institut méditerranéen 
de technologie et une Maïson 
du développement industriel s'installent 

"sur la future technopole de Marseille. 
ù ASTON DEFFERRE 

s’en était déclaré 
convaincu : « Le 
technologique re 

sera 
Plus important pour: Marseille 

-. que ne l'a été l'extension du port 
ne de golfe de Fos. D'autant 

que, catte fois, 
Etes. ne pas ae, 

. Manœuvre. ». Une opération 
volontariste de kaleine des- 
tin6e à faire eütrer la ville dans la 

‘tre sur un site campagnard de 
180 bectares au nord-est de Mar- 

:-" Dix ans auront été nécessaires 
” pour faire sortir des limbes le pro- 
Jet. A l'origine, un simple trans- 
fert intremuros de l'école supé- 
rieure di de Marseille 

. Puis, en 1982, la ville et 
la chambre de commerce 
— tutrice de l'ESIM — décidaient 
d'anir leurs efforts en vue -de créer 
ua «parc scientifique et techni- 
que» d’une superficie alors Hnxi- 
tée à 57 hectares Le périmètre 
définitif et le programme 
d'ensemble du pôle ne seront fixés . 
que trois ans plus tard avec la 
St de net 1985, d'un 

Re nie me ; t, le. 
h vie et la pp 

Trois fonctions out 
été assignées à FéRitean. 
Gombeït : constituer un 

. de formation, de “et de 
- SE accueillir des 

modernité : telle apparaît, en . 
s technopole 

le savoir scientifique et technique. 
Le programme global de Fopéra- 
tion comprend une nouvelle unit£ 
pédagogique, l'Institut méditerre- 
néen de technologie (IMT), une 
zoie d'activités, nn centre nrbaïn, 
deux mille logemenis de: toutes 
catégories, ainsi que des services 
communs et divers équipements 
publics. 

” Véritable pivot du futur pôle, 
TIMT, qui sera placé sous 
tutelle 4e l'Etat, cine 
PESIM cet ses institnts associés 
(béton cer et micro- 

} ainsi que 
_ des laboratoires de l'Univarelté et 
- du CNRS. Montant des investis- 
sements : 333 millions de francs 

* d'ici à la fin du EXe Plan et plus de 
1 milliard de francs au terme de 
l'opération. dans quinze ou vingt 
ans (1). Le contrat de plan a 
prévu uae première phase de r£a- 
Ren Gns ua dé de puit à 

ans, sur environ 
50 oct. Per - 

‘Moins d'erreurs 
‘que les autres 

*. Mais Château-Gombert, devrait 
commencer à fonctionner dès 
Fantomne 1988 avec l'ouverture 

- de l'IMT, ka mise en service d'une 
Maison du d indus- 
‘triel et la construction de 
8000’ mètres carrés de: locaux 

… Trop tardif, banal, trop petit, 
mal desservi : avant même d’exis- 
ter, le pôle marseillais a essuyé 
bien des critiques. Il n'était que 

temps, certes, qu’il vi le jour. En 
cinq ans Marseille a perdu quinze 

est devenu criant : à peine trois 
cents diplômés par an, soit près de 
cinq fois moins qu'à Lyon. 

Château-Gombert arrive, 
d'autre après la vague de 
décentralisation des grandes 

publiques et privées. 
remarque 

Mercier, président de la Ge 
nous éviterons les erreurs com- 
mises par nOS CONCUSTENS. » 

Chacan, au moins, est À peu 
près d'accord sur ce que le parc 
ne doit: pas ‘être : un nouveau 
campus aniversitaire où un parc 
rte classique. Sans être 

tablement spécialisé, il s'effor- 
des entreprises 

ME, PMI) dont Les activités 
correspondent aux disciplines 
dominantes de J'IMT et des orga- 
nismes de recherche ou de trans- 
fert de technologie dont l'instaila- 

‘tion est prévue sur le site, comme 
PIHRIAM. C'est-à-dire J'informa- 
tique, la robotique, la thermique 
industrielle, l'électronique de 
puissance et fa mécanique des 
matériaux. 

« Chäteau-Gombert doit per- 
mettre, avant tout, la formation 
d'ingénieurs de-haut niveau et le 
transfert technologique en direc- 
tion du tissu industriel local, 
ainsi revivifié »; estime l’ancien 
ministre de la recherche, Hubert 
Curien,.qui a accepté de présider 
le conseil de surveillance de 
Y'IMT (2). 

Bien entendu, le pôle marseil. 
ais aura un <« incubateur d'entre- 
prises» déjà mis en : place par 
Y'ESIM eu juin 1986. = Zci plus 
qu'ailleurs, H s'agit d'un projet 
fédérateur. ue François Per- 
rin, responsable la mission éco- 
somique de la ville. Le seul, à ce 
Jour, qui. permette de faire tra- 
vailler ensemble les trois univer- 
sütés dispersées d'Aix-Marseille, 
le monde de la recherche et celui, 

” srès divers, des entreprises. » 
La part réservée à l’habitat sus- 

cite, en revanche, certaines diver- 
gences (3). « Elle est beaucoup 

‘trop importante par rapport à la 

zone d'activités. On ne fera pas 
venir des chercheurs et des caûres 
dans un environnement d'HLM », 
déplore Jean-François Mattei, 
président du groupe UDF du 
conseil municipal. « Nous ne vou- 
Jons pas créer un gherto de « high 
tech » mais un nouveau quartier 
équilibré », Yi répondent Jean- 
Victor Cordonnier, premier 
adjoint, président du Syndicat 
mixic d'équipement (ville-CCI) 
et Philippe Sanmarco, moine aux 
affaires économiques. 

Une mise sur orbite 
périlleuse 

Restent la taille et l’enclave- 
ment du site. Château-Gombert 
fait, certes, figure de nain auprès 
de la technopole de Sophia- 
Antipolis (2400 hectares dont 
600 d'activités), qui s’apprète 
encore à doubler sa superficie, 
mais se situe à peu près dans la 
moyenne des parcs technologi- 
ques français, Ses possibilités 
d'extension sont toutefois limitées 
(20 hectares). « Les accès actuels 
sont suffisants pour la phase de 
démarrage, affirme François Per- 
Tin À moyen terme, un système 
de desserte par voie rapide sera 
nécessaire. » Le hic : les dépenses 
prévisionnelles sont de 240 mil 
lions de francs dont à peine plus 
de 10 % ont été inscrits au contrat 
de plan. Sans parler des pro- 
‘bièmes de maîtrise foncière. 

Quelle sera l’impact réel de 
Chätcau-Gombert sur l'économie 
marseillaise ? Les responsables du 
projet estiment qu'il permettra, à 
terme, de créer cinq mille emplois 
avec une population permanente 
de dix mille sur le site. 
L’IMT devrait par ailleurs former 
trois cents ingénieurs par an, soit 
trois fois plus que l’'ESIM. On se 
garde, en l'occurrence, de tout 
optimisme exagéré en attendant 
l'arrivée d’une entreprise « loco- 
motive ». « Le compte à rebours 
est bien enclenché, constate Phi- 

LA RECONQUÊTE DES CENTRES VILLES 
‘209-211, RUE DE BERCY - 75585 PARIS CEDEX 12 

TEL.:40-02-77-88 

lippe Sanmarco. Mais {a mise sur 
orbite est toujours otre pes ” 

D ne sera pas commode, a 
de concilier Les intérêts de tous les 
partenaires de l'opération. Sinon 
de réaliser cette fameuse « fertili- 
sation croisée » qui est la marque 
de toute digne de ce 
nom. « D'accord sur le principe, 
non sur la stratégie », l'UDF 
avait tout d’abord pris ses dis- 
tances sur Le plan politique, Mais 
la région, qu'elle contrôle désor- 
mais avec le RPR et le Front 
national, n'a pas remis en Cause sa 
participation. + Chäâteau- 
Gombert est un symbole », 
déclare Henri Mercier. « Une 
réponse importante et mobilisa- 
trice, parmi d'autres », renchérit 
Philippe Sanmarco. L'occasion, 
en tout cas, de transformer une 
image négative. De faire de Mar- 
seille une ville de son temps. 

Avec un budget de 6 millions 
de francs sur trois ans, la promo- 
tion du pôle va démarrer. Une 
campagne qui consistera, selon la 
formule de l'agence de communi- 
cation lauréate, Novation, « & 
faire connaître sérieusement un 
produit sérieux ». Château- 
Gombert, décidément, veut être 
un autre Marseille... 

GUY PORTE. 

180 T1 a 
leciités pabiqnes te CL Ga | (1) Un jour, tu verras. Belfond, 

Image 
contre image 

(Suite de la première page. } 

Ces comptes-là justement, 
entre le pays et la ville, sont loin 
d'être épuisés. Alors Marseille 
attend, immobile, morose, que le 
vent tourne et que le Grand Sud 
reprenne droit de cité dans 
l'Hexagone. Elle égraine quelques 
fantasmes de « modernité », 
aimerait par facilité se prendre 
pour une autre. Ce n'est 
qu'affaire d'apparence. Pour se 
rassurer, sauver La face. Sans 

jamais être dupe. 
Bien sûr, cette cité introuvable 

a besoin d'industries. I} lui faut 
reprendre pied sur la terre ferme 
de son arrière-pays, plaire aux 
investisseurs. Un palais des 
congrès, sur le Prado, pourrait 
avoir belle allure. 

Mais l'important n'est pas là. 
Marseiïlle retient son originalité. 
Elle contient sa formidable capa- 
cité de réaction, d'enrichissement 
rapide, son goût du brassage 
bumain. Marseille se planque. 
comme hors de ses murs. Aphone 
et légèrement anorexique. Elle 
recherche fait, avec parfois 
une certaine impatience, un état 
d'amnésie. Elle a toujours pro- 
cédé ainsi, par temps de fort 
roulis. Elle oublie, détruit, survit 
sans souci d’empreinte, sans 
archives. Elle est d'abord la ville 
du vide. La ville de l’imaginaire. 
« J'ai bien peur que la ville dont 
vous me parlez soit dans voire 
tête, écrit notre correspondant, 
Jean Contrucci, dans son dernier 
roman. La preuve : vous me le 
racontez, faute de pouvoir me la 
montrer. » (1). 

A La limite, pour s'assurer des 
Tendemains qui chantent, les Mar- 
seillais n'auraient même pas 
besoin de leur ville. C'est sans 
doute pour cela qu'ils la malmè- 
nent. 
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Nous vivons tous chaque jour 
dans un monde de compétition et de transformation... 

; mais ce n’est pas un hasard si 

| MARSEILLE -FOS 
à est toujours [7 Port de France 

1° Port de la Méditerranée 
2 Port dEurope 
Por nos efforts et grâce à votre confiance 
nous entendons bien nous améliorer encore! 

du Sud 
Cedex 02 

de Marseïlle / 
23, place de l Joliette-BP 1965-13226 
Tel 91.91.90.66 - Télex PORMA 440746 

IL PLAIDE POUR MARSEILLE 

Paul Lombard 

MARSEILLE AU FUTUR 
IMPLANTEZ-VOUS A VITROLLES 

Ils ont déjà choisi notre commune : 

° ORANGINA et les Entreprises High-Tech = 
e CARREFOUR 
+ SNIAS AEROSPATIALE ° CISIGRAPH 
«+ PHOCEENNE DE METALLURGIE «+ FERRANTI 
+ IKEA e MAE 
e AEROPORT MARSEILLE PROVENCE e FRAMATOME 
+ DECATHLON + SNEF ELECTRIC FLUX 
° BUEL 
° HITACHI 
* SONY 
+ CANON 
° BERTAUD 
+ TRANSITUBE 
° CLEMESKI 
+ LEE COOPER 
«+ CASTORAMA 
« SCREG 
° COLAS 
+ BOUYGUES 
+ L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
e COCHEVY-BOURDIN-CHAUSSEE 

à suivre. 

Chercheurs 
et autogestionnaires 
Le secret de la 
réussite du Centre 
d'immunologie de 
Luminy : ici a été 
inventée la recherche 

autogérée. | 

TRE Marseille et 
Cassis, Luminy, sorte de 

le «père fondateur», François 
Kourilsky, et ses disciples, Pierre 

parcelle, eurent l'idée d'instal , eurent l'i Pi: 
ler le fameux Centre d'immuvolo- 
gie de Marseille-Luminy 
(CIML). Qu'en est-il aujourd’hui 
de cette expérience-pilote de cen- 
tre de recherche autogéré, de 
cette tentative d’alternative aux 
structures pyramidales caractéris- 
tiques de Ia recherche française ? 

Apparemment, tout va plutôt 
bien. Le-centre peut s” 
d’avoir à son actif une centaine de 
publications scientifiques par an. 
L'image de marque internationale 
est bonne. A 1el point qu’en 
immunologie, en France, seul 
l'institut Pasteur semble pouvoir 
se Re d'une réputation aussi 

Lee ds de rade ? 
«Notre ue ren ft ne sù eh 

que 8. n, ici, ne 
Malissen, q ue Bernard 

ga équipe de biologie molé- 
culaire des interactions lympl 
taires T. Résultat : même si ce 
n'est pas reposent pour l'esprit, 
c'est sans doute le seul endroit en 
France où, à trente ans, un cher- 
cheur peut se voir confier la res- 

ponsabilité totale d'un groupe. » .. 

L'organisation du centre repose 
avant tout sur une convention 

bipartite INSERM-CNRS qui 
date de 1976. Toute l'originalité 
du système réside dans le fait que . 
la direction et la composition des 
équipes sont périodiquement 
modifiables. Les équipes .sont 
fédérées et gèrent en commun 
toutes les ressources. Le directeur 
et le directeur adjoint actueile- 

UATRE ans après que 
direction | de VINSERM, 

destinée 
conquérir le 
des anticorps monocionaux, 
Iimmunotech semble è 
l'âge adulte. 

Tout n'avait pas été simple en 
1982, quand i avait fallu réunir 
les capitaux « à risque » néces- 
séires. Rares éaion | les banques 
. veu indust . ls désireux 

ke es anticorps 
nee D 

substantielles apportées 
par l'ANVAR et par divers 

de recherche, Contrats permit 
d'installer Immunotech à 

un loué 
par l'INSERM, et d'y faire travail 
ler une soixantaine de per- 
sonnes (1). 

Si tout se passe bien, immu- 

Enfin, H n'est pas exclu que nous 

- ficance d'exploitation da h* 

ment, respectivement Pierre 
Goldstein et Bertrand Jordan, 
sont nommés pour quatre ans par 

le comité d'administration. Le 
centre gère un budget d'environ 
y millions de francs par an, 
financé à 80 % par INSERM et 
le CNRS. 

«Et de fait, ça marche, xp. 
Bernard Malssen. 4 s'agit 

formation. 11 importe avant Fe 
de ne pas pérenniser les Struc- * 
tures el, en quelque sorte, de ser: 
vir de tremplin à quiconque dési- 
rerait faire carrière ailleurs. Ce 

St l'on désire coñstitüer un grand 
groupe de recherche, alors pas de 
Problème, on peut partir. » 

Ne pas troübler 
la concentration : 

Ainsi Claude Mawas, qui 
jusqu'en avrii 1985 à dirigé le 
groupe de recherche sur la diffé- 
renciation des ‘cellules T 
humaines, Lorsque ses 
sur les anticorps monoclonaux ont 
pris une certaine ampleur, il a 
préféré quitter le centre pour 
prendre la direction.de l'unité 119 
de nées (à l'Institut ne 
Calmettes de Marscille). 
Du ee à Lan qui à déco 
vert le LFA-l, un anticorps 
monoclonal capable d'inhiber le 
rejet de greffe de moelle osieuse 
HLA no identique [la épris du 
8 novembre 1986). ° . 

D'autres collaborations très 
étroites ont été instituées entre le 
CIML et le monde hospitalier. 
C'est le cas du groupe de Ber- 

trand Jordan, qui travaille en E qi par 
ticuber sur les meutaux 
és à PK fragile, et de l'équipe de 
Jean-François Mattéi (unité 242 . 
de l'INSERM, ToniLat de Is : 
Timone), spécialisée dans Le, 
domaine de la le la génétique molécu- 
laire humaine et du diagnostic 
prénatal au niviau de l'ADN. - 

Enfin, c'est dans le cadre du "y, 

encadré). 

Vendre la science 
soyons à l'aube de l'êre de ut : 
sation des anticorps monoclo- 

. naux en thérapeutique. » .. L 
À propos de [a mise au ‘point 

par l F'équipa du professeur. 
Claude Mawas du LFA-1 (voir ci …. 
dessus], on sent aussi bien chez 

Delaage que chez 
er Loc Amber 

une pointe de regret : « Pour 
care peer, indusrielement 

que, les réserves, france 
il nous aurait, “el aous manquaisrit, 

fallu une bonne dizaine de mir 
Fons de francs ! 
Aussi avons-nous. décidé’ de 
revendre à l'institut Mérieux le 

+ 

path », ajoute le professeur 
Dslaage. Globalement, les anti 

. ‘fèmte, | 
_‘que ces kits soient commercia- 

* sés sous notre propre label ou 
‘ sous des noms de marques 

. -catalogues de kits rsdio- 

Examen de routine |‘ çora 

corps monocionaux 
un tiers de l'activité commerciale . .! 
d'immunetech. =: î 

L’isotement ne semble guère 
poser ‘de. problèmes aux cher- 
eue Nonobstant la petitesse 

des locaux, tout semble ici prédis- 
poser à la recherthe: l'environne- 
ment, le silence; rien ne vient 
troubler ls concentration indis- 
pensable à ce type de travaux. 

Il est bien entendu impossible 
de détailler tous les grands. 
thèmes de recherche abordés à 
Luminÿ. En schématisant à 
l'extrême, on peut dire qu'il s’agit 
au départ d'une approche «réduc- - 
tionnister du système iorouni-. 
taire, a consisté dans un qui a ) 
mier temps à disséquer les’ 
différents éléments (en particu- 
lier les lymphocytes T} qui le 
composent. Une fois mieux 
conpme la maille élémentaire du 

Dannaniues Le but it 
ë ipulation. Le but était 

d'arriver à isoler la structure la 
En ÿ élémentaire qui soit. Par 

SL ee 
des récepteurs situés à la sur- 

Face des lymabocytes, il a été pos. 
sible d'isoler — et de cloner — les 
gènes qui codent pour ces récep- 

Toute limmunologie est donc 
ici passée aù crible: dépuis le 
Pa a de. Bertrand Jordan, qui, 
pour la première fois, avec Fran- 

Done on se je 
HLA, jusqu'à l’équipe de Bernard 
MR mr 
qui codeit pour des récepteurs 
A, : 

in, ne pas parler 
ge pds ss de CON, 

savoir faire Con Fo an 
monde. : 

[Bien sh, es” “chercbètes dn 

Mais on rejoint 1à 
industriel du ( (vob. Free. chroniques de ps 

: F ee 
: A total autour. eat init 
personnes travaillent . à Leminy. 

, Et c'est là 

. uns placé de plus on plus inpor- 

étrangères.» Enfin, le dernier 
tiers de l'activité d’Immunotech 
-eét composé de contrats de 
‘recherche passés avec l'industrie 
Pharmeceutique, ; 

- «Nos ‘objectifs ? Doubier las 

immiunologiques, Poursuivre 
notre percée sur fe marché des 
prions nonoclonaux et ouvrir 

‘imagerie 3, à 

Actuellement, Immunatech 
exporte.environ 50 % de sa ' 
duction. d'anticorps mono nee 
naux et 20 % de ses kits. Que 
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MARSEILLE SENGAGE, 
Marseille s’ engage. Un département s’ engage. Une région s'engage. 

Toute une communauté scientifique, industrielle, économique, financière 
.. s'engage derrière sés institutions, avec le soutien de l’État, pour donner vie 

: -. au pôle technologique de Château-Gombert. 
©: Château-Gombert, situé sur la “route des hautes technologies de, 

A -: FEurope du Sud”estun technopôle de la nouvelle génération, bénéficiant de 
- l'expérience de ses aînés. Un plan d'urbanisme se développe sur 180 hectares, 

‘| intégrant harmonieusement tous les éléments du développement scientifique, 
‘technologique, humain. 
: : Les grands travaux se poursuivent. Prochaine étape, la construction 

+: de l’Institut Méditerranéen de Technologie (L.MT.), implanté sur 7 hectares 
au Cœur du pôle. 

! Présidé par Hubert Curien, PLMT. va irriguer le pôle technologique 
. dé ses compétences en Mécanique, Science des matériaux, Énergétique, 
Informatique Industrielle, Productique, Électronique, Instrumentation... 

UN DÉPARTEMENT 
SENGAGCE. 

TOUTE UNE RÉGION 
| SENGAGE. 

| Gercheur, ingénièurs, industriels, bâtisseurs du futur, joignez-vous à nous! 
-‘  Château-Gombert est fait pour vous: l’avenir vous y attend. 

CONSEIL RÉGIONAL CONSEIL GÉNÉRAL CHAMBRE DE COMMERCE ET 
PROVENCE-ALPES CÔTE D'AZUR DES BOUCHES-DU-RHÔNE ‘ B'INDUSTRIE D DEN MARSEILLE 
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Maghrébins, Marseillais de 2. ? 
l'emplacement d’un garage rue du 

X Le Monde @ Vendredi 20 février 1987 ses 

Cette ville a toujours su 
assimiler les étrangers. 
Les musulmans pourront-ils 
un jour y trouver leur p 

E cherchez pas de cha- 
poux rue des Chape- 

rs. Vous n'y trouve- 
rez que des chéchias ! 
« Aux portes et aux 

devantures des maisons, des ché- 
chias Aux fenêtres des étages, 
des chéchias. Sur [a tète des 
hommes qui marchent dons la 
rue, des chéchias. 11 n'y a point de 
Blanc ici ni de Noir. Il y a des 
Africains du Nord, tous coiffés 
de la chéchia. La rue des Chape- 
diers est devenue le campement 
central des Kabyles. » 

Ce morceau d'anthologie, qu'on 
dirait extrait tout droit de ja pire 
gazette raciste, est tiré d'un 
numéro de l'Illustration du. 
24 août 1929. A cette époque 
déjà, Marseille comptait 250 000 
étrangers pour une population de 
650 000 habitants. On sait que la 
ville est née de l'histoire d'amour 
d'une jeune fille de Provence avec 
un immigré grec : la question de 
l'étranger y a toujours êté vécue 
de manière passionnelle. 

« À la fin du siècle dernier, les 
journaux locaux lançaienr de 
véritables appels à l’émeute 
contre l'Iralien. La violence 
était dix fois plus grave 

lace ? 

qu'aujourd'hui », dit Pierre Ras- 
toin, adjoint au maire de Mar- 
seille. La question posée est ainsi 
de savoir si les 120000 musui- 
mans qui habitent aujourd’hui Les 
quartiers du nord et le centre de 
la ville — 50000 Maghrébins 
étrangers. 50 000 Français 
anciens barkis ou jeunes issus de 
l'immigration, 20 000 venus 
d'Afrique noire, de Turquie, du 
Moyen-Orient et des Comores — 
pourront un jour être intégrés, 
comme l'ont été les Italiens. 

Marseille est née et souffre de 
l'immigration. Promenons-nous 
quartier Belsunce, en bas des 
escaliers de la gare Saint-Charles. 
On y voit beaucoup d'hommes 
« caler les murs », selon l'expres- 
sion locale. Plus de la moitié de la 
population y est inactive, compo- 
sée d'Européens âgés qui n'ont 
pas voulu quitter le quartier, et 
surtout de Maghrébins. 
condamnés au chômage, à 1a pré- 
retraite, voire invalides. 

Surentassement dans les meu- 
blés vétustes, matelas loués à la 
nuit, enfants oisifs à la rue, faute 
de place à l'intérieur des maisons : 
dans ce quartier du centre, en 

venus msjeure de la 
tion musulmane. Dans les 

Pie mer, ous les = quotas » 
sont déjà largement dépassés. Les 
ZUP de Frais-Vallon, de la 
Savine, de Saint-Maumont, de le 
Solidarité, cumulent déjà beau- 
coup de handicaps Et dans le 
nr REC vases ie 
« indésirable ». 

« H faut vivre avec » 

D'origine sénégalaise, l'imam 
Seck ne reconnaît plus 

la ville qu'il a connue à son arri- 

quants musulmans : « Le cancer 
RE ES As 

avec », dit-il Son appartement de 
la rue Beauvau ne désemplit pas 
de ses coreligionnaires, qui, entre 
deux méditations du Coran, vien- 
nent voir ce fin lettré, tantôt pour 

nt 
mans vivent un islam tranquille et 
traditionnel — RU 
teraient régulièrement la 

compte aussi une centaine de. 
Mozabites, réputés austères et 
bons commerçants, qui font venir 
d'Algérie leur imam pour le rama- 
dan ; des militants de Pro et Prati- 

ques de France (1). 

Marseille, ville islamisée? Le 
slogan «Aujourd'hui Beyrouth, 
demain Marseille > a embrasé 
toutes les électorales 
depuis quatre ans. L'équation 
immigration-chômage- 
délinquance-intégrisme a 
échauffé tous les esprits. < L} ne 
faut pas nier la présence de grou-. 
puscules imégristes à Marseille, 
dit Bruno Etienne, professeur à 
AR cn Prosense Mais le vrai 
probi n'est pas qu'il y a trop 
de musulmans: C'est qu'il n'y a 
pas assez de mosquées. » 

Hadj Halili, président de 
l'Association culturelle islamique, 
Era la mosquée principale — 
Sr hante Dur 

Un service public de la Ville de Marseille 

SOCIÉTÉ DES EAUX DE MARSEILLE 

UNE RÉUSSITE EXEMPLAIRE 

SON SAVOIR-FAIRE EN PROVENCE LUI À OUVERT LES PORTES 
DE GRANDES VILLES DANS LE MONDE 

SOCIETE DES EAUX DE MARSEILLE 
25, Rue Edouard Deiangiade - B.P. n° 29 - 13254 Marseïlle Cedex 06 

Téi. 91.57.60.60 

Bon-Pasteur, près de: la porte 

Sinon, ils reconnaîtraient que 
nous avons les mêmes droits reli- 

— deux cent trois 
nr dont cinquante pour 

des musulmans et dix-sept pour 
des gitans — a inclus use salle de 
prière, voisine d'un local pentecë- 
tiste où se réunissent les gitans 
croyants. Mais Pierre Rastoin, 
adjoint aux finances, reconnaît 
que tout projet plus ambitieux 
destiné aux musulmans est 
aujourd'hui « bloqué de tout 
côlé ». 

De Radio-Alger 
à Redio-Gazolle 

ques (un collège du ar 
Saint-Maumont, deux écoles 
maires à l'Estaque et à Belsunce), ; 
comptent une iarge majorité 

musulmans. Pour S d'élèves 
cher le repli de cette commu- 
nauté, de multiples initiatives sont 
prises par les Ne 
catives et. sociales, des 

radios, comme 
Radio Galère, qui ouvrent leurs 
DST de Ses TRE 
tat, la scolarisation des minorités 
NES 

perdant le TL TE fal- 
fe sie Radio-Tunis ou 
Radio-Aïger pour savoir l'heure 
de rupture du Je »,"dit .. fo- : 
Ahmed, ‘animateur à 
Gezelle. : 

Avec quelques amis, 

imecuatiouale (C3, structure. 

musulmans 
-vort” en même temps à l'école 

catholique. 

. implanté à Marseille : « Les.‘ 
tions culturelles, les Églises. des Lu re des 

Mes de l'Eglise À que e. à quelque 
chose à vivre avec les défavo- 

Tahar 
Ramani a créé,-en 1985, une fon- 

‘ Cohabitation des : 

cer 

8 & 5 

J 
È 

ss Î@ Éteÿ # 

l'immigration qui veulent créer ” 1! 
une entreprise. Quatre entreprises 
à Marseille (confection, informa- 
en et quinze sur tonte ls 

France ont ££ lancées en moins 
d'un an (2). 

Les cœnmunatrés chrétiennes 
prennent leur ces actions 

d'insertion. le protestants: . 

comme le pasteur Dollfuss et Jean . 

appelées «fraternités», se sont & ; = 
Pets quartier musui- ane 

à Belsunce, $ la cité des. Le 
Olives où à Fréis-Vallon Deux : “op 
dominicaines, Marie-Christine et: 
Thérèse, rue de l'Etoile, décrivent 
la foi des femmes maghrébines : 
« Elles ne peuvent pas aller à la Le 

> meule cerraies 3e AE | es 

Elles pratiquent le ramadan .et 
. Sont - “srès fières ce Leré 

Le ‘jeñne. » Choc LA cultures : 
musulmanes 

d'enfants 

coranique et à l'Action 
des ‘enfants, mouvement très. 

-doivent rester 

d’aide à des jeunes issus de politiques de 

A MARSEILLE, DATE THÉÂTRE DE LA CRIÉE M Criée -... DUI7 AU 21 FÉVRIER 
: DUO AU TS-MARS 1987. 

JACQUES ANGENIOL - ALAIN CRAS, Ce TÉLISESTOS _ ni 
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Les saltimbanques 
dans leur quartier 
Plus de vingt troupes grande surface s'implentent au 

Cœur des trop fameux quartiers 
de-théâtre répandues : 4? 
dans la ville. 
‘Et elles trouvent 
des s spectateurs. 

"EST bien connu,.ls Mar- 
scillais ne va pas au 

Surtout. ‘théâtre. 

4 Cassandre 
prédire que l'ouverture, en-1981, 

U Théâtre de le Criée et les . 
moyens donnés à Marcel Maré- 
chal allaient « stériliser l'environ- 
nement théâtral », que l'on ver- 
rait les pr mie fermer el le 
maigre pü tout entier aspiré 
vers les fauteuils moelleux du 
théâtre le plus moderne de 
France. -: 

Six ans plus tard, personne ici, 
même chez les hommes de l'art, 
u’est capable FE dire avec préci- 
sion combien il existe de 
théâtrales à Marseille. Vi 
deux ? ou ne sait plus. Et. 
s'égare dans les « onentione . 
nées» (1}, les « subvention- 
nées», les « hors commission ». 

comme naguère les radios locales. 
Maïs le fait est là : dans des ban- 
gars, des cinés de quartier recon- 
Vertis, des entrepôts, des 
transformés et même dans de 

vraies salles de théâtre, des comé- 
diens jouent chaque soir, créent Pt 

frage Rene qi fab baptisé ge po p 

den er des butees GR 

N 1967, le Contre dre - 
matique du Sud-Est, à 
la demande de son 
directeur d'alors, 

- Antoine Bourseiller, 
déménage d'Alx-en-Provence à. - 
Marseille. C'était logique, mais 
ta seule salle disponible était.le 
Gymnase. Un joli théBtre à l'ita- 
lienne, fort abimé. Pourtant à a 
fallu l’obstination de Marcel 
Maréchal, son charisme, 
l'ampleur de son audiencs, pour 
que la municipalité se décide à 
aménager deux salles, des 

bureaux, tout ce qu'il-faut, dans 
l'ancienne criée aux poissons, 
juste en face de la mairie, de 
l'autre côté du Vieux Port. 

L'instaliation s’est faite pro- 
Maréchal a dû 

prendre la mesure de la scène, . 
de la salle, du rapport des deux, . 
qu'il adapte son répertoire, 
avant ds savoir renverser les 
données du problème et adep- 
ter {a scénographie aux pièces . 
qu'il a envis de monter. Qu'# 
peut monter en tenant compte, 
d'un équilibre nécessaire mais 
aléatoire, saisi par intuition plus 

tyre les Trois 
la connaissance d'auteurs 
contemporains différents les 
uns des autres — types David 
Mamet, Michel Vinaver, Valère 

Novarina.… — les grands textes . 

[eur pr l'office munici 
5. culture, créé en -1976.- 

- : Aujourd'hui, le Théâtre du 
‘Mecian (c'est son nom et celui du 
quartier) accueille aussi bien des 

troupes invitées (et uit cer- 
- taines créations) que des qpé 
rettes et des spectacles de LES 
de qualité, et les. Mareileis 
Féptés < eme _ ont 

chemin 
pour y occuper tous les fauteuils. 
. La compagnie Chatôt- 
Vouyoucas qui, à ses débuts, a 
surtout vécu de sa foi et de son 
enthousiasme sur les chemins 
escarpés du théâtre de recherche 
est aujourd’hui reconnue et aidée 
par les collectivités locales et va 

. Quitter cette année — grâce à une 
convention ville-région — la salle 
obsolète du Théâtre Massalia 
pour les installations ultra- 

du Gyptis, un ancien 
ciné de e quartier transformé à 

grands frais en Théâtre des Musi- 
ques par l’ancienne majorité du 
conseil régional et qui n'avait 

on | STVi jusquic ici i que le jour de son 
inauguration. 

Le tort d'être 
trop on avance 

Maïs antour des « anciens », Ou 
des salles institutionnalisées, anx- 
quelles il convient d'ajouter le 
nouveau gymnase Armand- 
Hammer — du nom du mécène 

américain qui à aidé à sa résurrec- 
par Patrick Bour- 

à présent ces 
qui constituent un 

énomène tout à fait nouveau 
Thistoire du théâtre à Mar- 

seille et qui doivent donner un 
t d'amertume à Michel 

Fontaine, créateur, dans les 

Petites trou 

- années 50, du Théâtre quotidien 
de Marseille et dont le seul tort 
fat d’être trop en avance... 

« ns faut voir quelle réalité 
le mot troupe théâtrale », 

précie Robert Verheuge, de 
le 

fois un ou deux individus. 
taines sont composées d'amateurs. 
D'autres au contraire sont struc- 

: turées en com, profession 
nelles, Mäis ce qui est intéressant, 
c'est Ia vitalité de ces «fous de 

gâchis. Le rénover coûtait 
moins que construire une de ces 
salles dites polyvalentes, mal 
commodes pour tout. La muni- 
cipalité, & qui d, appartient, a 
entrepris les travêux — bieu 
pâle, mirois, marbre : kitsch et 
Chic. I a été question de le 
confier à une ou plusieurs 
troupes locales. Finalement 
après avoir examiné les candi- 
datures, la municipalité en a 
donné la direction à i 
Bourgeois, venu du triumvirat 
qui, pendant un temps, a tenté : 
de faire marcher le théôtre de 

cément 
Criée (théâtre national de 
région) et tient compte de sôn 
puissant voisin. Il s’agit d'établir 
un . programme cohérent, par 

dinire entre les débutants et les tonnek 

Le nouveau Gymnase a un 
peu plus d'un en. La direction 
est en train de se constituer un 
public, qui parfois est le même 
que celui de La Criée. Il est trop 
16t pour dire dans quelle mesure 
et comment il va se développer. 
Une chose est sûre : La Criés 
s'est bôtie et organisée autour 
de la personnalits de Marcel 
Maréchal, La jour où il s'en ira, 
la succession sera difficile. 

.COLETTE GODARD. 

qui conduit au Lices 

théâtre », qui souvent se sont 
lancés sans moyens et ont arraché 
l'adhésion du public et des élus 
par la qualité et le sérieux de leurs 
Æntreprises. I revient à Marcel 

Paoli, sa qualité d’adjoint aux 
alfaires culturelles de la ville, 
d'avoir eu l'intelligence d'insérer 
ce mouvement spontané et proli- 
férant, dont je « grand frère » fut 
Maurice Vinçon et son Mini- 
Théâtre issu du mouvement a5s0- 

ciedif, dans use politique d'ensem- 
Le. 3 

+ Bien entendu, explique Domi- 
nique Wallon, chargé de mission 
pour la politique culturelle, i/ 
nous faut obligatoirement faire 
un choix dans ce foïsonnement, 
d'abord pour donner leur chance 
ê.œux qui ont le plus à dire, 
ensuite pour iter un Saupou- 

drage des subventions qui n'aide- 
rait personne à sortir de la fragi- 
lité financière. » Les critères 
retenus sont, bien sûr, la qualité, 
mais aussi le nombre de créations 
et celui des emplois concernés. 

A ce jour, neuf compagnies 
théâtrales ont passé une conven- 
tion avec l'office municipal de la 
culture, et le budget théâtre, avec 
3993000 francs, représente 60 % 
du budget total de l'office. 

« Certe année, dit encore Domi- 
nique Wallon, nous voulons pro- 
poser de nouveaux moyens à ceux 
qui donnent depuis des années 
des preuves de leurs capacités de 
création » Ainsi vat-on tripler 
l’aide au Théâtre de la Minoterie, 
doubler celles accordées au Théâ- 
tre de Lenche et au Théâtre 
Toursky, à la Compagnie Blague- 
bolle, de Pierre et Bernard Palmi, 
ancien « théâtre de rue », 
aujourd’hui compagnie à part 
entière, toutes entreprises soutie- 

oues non plus par Je seul office de 
la culture, mais directement sur le 
budget de la ville. Ce qui n'empé- 
che pas la mise en place, par 
l'Office, d’un fonds destiné à 
aider une ou plusieurs créations 
proposées pour cette année par de 
Jeunes com) ies telles Cartoon 

Mime Théâtre-compagnie Jac- 
ques Durbec, le Théâtre Off ou la 

pagnie Jean-Claude Niéto, 
pour n'en citer que quelques-uns. 

Ces aides peuvent aller à des 
individualit: tel François- 

qui ne 
pas de lieu théâtral dans Mar. 
seille mais dont le Prométhée, 
créé l'an dernier dans un banger 
_ repris au Festival d'Avignon, ls 
ait im, et que rer 

UNE BONNE IMAGE DE MARQUE, 

travailler de fa lus suivie sur ler çon p 

« Il faut que le mouvement 
théâtral qui se développe à Mar- 
seille ne reste pas replié sur lui- 
même », Souhaite Dominique 
Wallon, qui espère attirer ici les 
troupes et les metteurs en scène 
de la région. 

Pour que cette flambée ait un 
lendemain, le souci des responsa- 
bles est d'aider à l'amélieration 
du confort et des installations 
techniques des lieux scéniques 
existant qui ont, parfois, été som- 
mairement équipés dans la hôte 
de les investir. Le Théâtre de Len- 
che est en pleine réfection, le 
Toursky le sera bientôt, l'ex- 
cinéme Bompard, qui accueille 
volontiers les troupes, l'Espace 
Julien, le vieux Massalis, vont 
bénéficier de subventions d'équi- 
pement, tandis que l'ex-chapelle 
du lycée Thiers, rattachée au 
Gymnase, devient dès mars 1987 
un nouveau lieu scénique confié à 
Alain Fourneau qui a fait ses 
preuves au Théâtre des Saints- 
Anges (niché dans un orphelinat 
des quartiers sud) pour y dévelop- 
per un théâtre d'essai. 

On ne s'arrêtera pas en chemin 
puisque la politique culturelle 
municipale actuelle se tourne vers 
l'ouverture non seulement régio- 
nale, maïs nationale, voire inter- 
nationale. Cet été, la cour de la 
Vieille-Charité accueillera deux 

productions (dont probablement 
Faust de Denis Guenoun, 

esproduit Poe n, Théâtre des 
Carmes d'Avignon deux troupes 
catalanes vont venir jouer à Mar- 
seille, Naples et Barcelone, 

« Si les chiffres de notre bud- 
get sont encore modestes, dans 
une ville pauvre dont une partie 
du budget culiurel passe au 
social par le canal du réseau 
associatif, commente Robert 
Verheuge, il est difficile de nier 
qu'après des années de sommeil 
Marseille s'éveille à la culture et 
notamment théâtrale. Il n'est 
qu'à voir la taille de notre « pur- 
gatoire » où attendent des 

* Sardines, le Théâtre de La Mer, le- {/oupes désireuses de-« créer au 
pays » pour s'en persuader. Et 
malgré tout, certains continuent à 
comparer Aix, « ville culturelle » 
(pour son seul Festival) et le 
« désert » marseillais. Eh bien, 
croyez-moi, Marseille, c'est un 
« désert » vivars. » 

JEAN CONTRUCCI. 

di sont datés à 
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L'OM, ils aiment 
"OM (l'Olympique 
de Marseille) est 
synonyme de jeu 
spectaculaire. 
C'est une équipe 

plus faite pour les marches de 
Coupe que pour le marathon du 
championnat, qui demande de la 
patience. » La quarantaine pas- 
sionnée, Christian Bromberger, 
maître de conférences à l'univer- 
sité de Provence, à Aix, explore 
le phénomène OM sur le terrain 
depuis deux ans en compagnie 
de Jean-Marc Mariotini et 
d'Alein Hayot. Il l'analyse dans 
le cadre d'une vaste étude ser 
les rituels dans la France 
contemporaine lancée par le 
CNRS et le ministère de la 
culture. 

Marseille si fière de sa diffé- 
rence, si jalouse de ses origina- 
ltés, si passionnément soucieuse 
de son identité a toujours fait 
une place de choix aux joueurs 
extérieurs à La région. « L'érran- 
ger dans la cité phocéenne, rap- 
pelle Christian Bromberger, peut 
être le petit immigré à la valise 
en carton, mais aussi l’homme 
paré d'un certain prestige qui 
vient se mettre au service de la 
ville. » 

Bernard Tapie s'inscrit parfai- 
tement dans la continuité du 
mythe. - Le nouveau dirigeant 
de l'Olympique correspond à 
certe image que la cité aime se 
donner d'elle-même. Il est la 
vedette étrangère. Il a lancé en 
arrivant sur les bords de la 
Méditerranée le fameux slogan 
des trois R — « Rève, Risque, 
Rire» — qui colle étroitement 
au style local. A l'opposé de la 
devise des trois S — A Sérieux, 
Sobriété, Simplicité » — inventée 
par Agnelli père pour la 
Juventus de Turin, dont Le jeu 
fait de rigueur et d'efficacité 
reflète le modèle industriel de 
Fiat. » 

Dans sa course aux lauriers, il 
serait inconcevable que Mar- 
seille sacrifie complètement son 
âme au culte des dieux des 
stades venus d'ailleurs. Le mai- 
tre de conférences de l'université 
de Provence rappelle le formida- 
ble engouement provoqué par 
l'épopée des « minots » lors de la 
saison 1983-1984. L'équipe for- 
mée de jeunes joueurs du cru 
assura la remontée de l'OM de 
deuxième en première division 
devant 16000 spectateurs en 
moyenne par match. 

ÇA TIENT A PEU DE CHOSE. 
conseille, tant sur les moyens à utiliser que sur la Dans une image, c'est souvent un petit détail 

qui fait toute la différence. L'image d’une entreprise, 
de ses produits, de ses marques, tient aussi à peu de 
chose. 

L'image, votre image, c'est notre métier: film 
d'entreprise ou publicitaire, cinéma ou vidéo. Maison 
de production à part entière, Vidéo Sea attache autant 
d'importance à la conception qu'à la réalisation de 
votre film. 
î Vidéo Sea produir, réalise, mais surtout 

stratégie à adopter. 

Depuis le début de la saison 
1986-1987, l'OM. en lutte avec 
Bordeaux en tête du champion 
nat, a attiré plus de 36 000 per- 
sonnes à chacune de ses rencon- 
tres, établissant le record en 
recevant Monaco au Stade vélo- 
drome au mois d'août 1986 
devant 46 411 spectateurs 
payants. 

Un héritage transmis 

de père en fils 

Le chemin du succès retrouvé 
dans une arène sportive qui s'est 
mise à l'heure de la vidéo sur 
écran géant a réveillé la passion. 
« L'OM, résume Félix, marié, 
père de famille, mais supporter 
de choc avec les Ultras, c'est 
l'héritage qu'on se transmel de 
père en fils de la Canebière aux 
quartiers nord. Mon père 
m'emmenait voir les matches 
alors que je n'étais encore qu'un 
petit garçon. J'y emmènerai moi 
aussi mon fils. » 

Christian Bromberger a noté 
que les gradins du stade reflé- 
taient assez fidèlement l’agglo- 
mération. « Les deux tiers des 
spectateurs viennent de Mar- 
sellle même. indique-t-il. On 
retrouve les habitants des quar- 
tiers dans les mêmes propor- 
tions qu'au sein de l'aggloméra- 
tion. » 

Marseille n'est pas la seule 
ville où un patriotisme urbain 
s’exacerbe derrière une équipe 
de football. « Mais ici, reprend 
Christian Bromberger, on porte 
très haut le sens de la ville avec 
une idée de persécution Mar- 
seille passe pour la ville à abar- 
tre, contre laquelle l'arbitre 
noürrit des préjugés. Nous 
sommes à l'OM dans une foule 
masculine à 96%. pourcentage 
supérieur à ceux que l'on peut 
noter ailleurs. Dans nos sociétés, 
le football est un passage obligé 
vers la virilité, valeur impor- 
tante de la culture méditerra- 
néenne. Et au sein d'une cité qui 
se conçoit comme autre, qui se 
sent mal comprise, qui tient à 
son identité, le football, son 
idéal de spectacle et de défi, 
permet de cultiver à la fois la 
virilité, la sociabilité. Et, sur- 
tout, de s'exprimer collective- 
ment, même dans ses diffé- 
rences. » 

MICHEL DESFONT AINES. 

D'importantes sociétés nationales nous ont 
confié leurs images, leur “Image”: Bénéteau, Ugifos, 
Champagne Veuve Clicquot, Givenchy Parfums, 
Le Figaro, Ouest France, Rank Xérox Normerel, etc. 

Si, comme elles, vous pensez qu'une image de 
marque se soigne et tient à peu de chose, alors venez 
voir nos productions. 
dans les moindres détails. 

BÉPOUTTr A — 

VHÉErERRReRERE ERRRERGER 6886 

ÉSRHÈEE 

ÉECÉECI EL 

ET EL 

7 

1 FESRSITerSoR pâces CResFARPETSES 



XI Le Monde @ Vendredi 20 février 1987 ece 

Les murailles 
de la ville 

Foi et fidélité 

Masse a toujours su -entré- 

prendre, surprendre, imaginer, convain-  : 

. cre et séduire... NRC RS Me 

Chaque jour nous conifirmons: notre : 

vocation maritime et commergante, o
us : 

dévèloppons les secteurs de poirite. - : 

MARSEILLE, au fil des siècles,.a tou- " 

jours su contribuer"atux grands suc
cès. de : 

la France dans bien des domain 

- médecine ‘ 

-recherche . 
- industrie leports 

-'arts. 
- culture... + Pis a | Gate 

Nous gardons en nous, depuis toujours, 

ce qui fait de nous de vrais Marseillais
 : 

nous savons ‘inventer, fabriquer, négo- 

cier, exporter, rire aussi. ARE PME à 

Nous contribuerons à favoriser toutes 

les rencontres qui-construiront ‘un lieu : ‘ 

d'échanges entre la nouvèllé Eurôpe etla 

Méditerranée d’aujourd'hul. Le 5. 

J'ai confiance en ma ville: 

Professeur Robert: VIGOUROUX : 

Maire de-MARSEILLE. ‘ 
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